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comme lefficacité de I 'A s p i r i n I::' sera. rapide et compiete ! 
Si vous n'avez jamais eu confiance ni satisfaction en prenant 

un des nombreux remède :; so it di sant contre les douleurs, c'est 

que ce n'était jamais de !'Aspirine. les imitations de celle-ci 

sont en e ffet aussi nombreuses que ses qualités contre toutes les 

douleurs, mau.x de tête . rhumatismes, refroidissements, etc . . .. 

Prenez 1 - 2 Comprimés d ' Aspirine, dissous dans un demi 

verre d'eau, et la douleur disparaîtra rapidement et à coup sOr! 

que !'Aspirine, munie de la Croix BAYER, qui mérite 

toute votre confiance! 
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Escamillo Huysmans 
Tout arrive .. Ce Camille Huysmans ne cessera ja
io de nous étonner et de nous décevoir. Le voici 
n formé en champion du u: Frente popular >> et 
ui;oquant par son voyage en Espagne un de ces 
raga1is parlementaires qui, en des temps normaux, 
layeraient un ministère, sinon un régime. 
La bourrasque est passée; on a remis de l'ordre 
11s le mobilier national, on a pansé les écorchu-
de ces messieurs et dames, mais l'aire t toujours 
rgé d'électricité et du haut de son fauteuil pré

t.'ll tiel, Huysmans, qui n'est plu Camille, ni Ka
t.>l , mais Escamillo, continue à être entouré 
rages 

ela n'a pas Le sens commun, mais cette guerre 
ile d'Espagne a fait naître ce que l'on appelle 
'ourd' hui une mystique internationale . Nous 
proulioru aucun enthousiasme pour le général 
nco, dont les procédés de guerre sont d'une bru

'té inouie et qui ne regarde pas à détruire La ca
ale de son pays pour renverser un gouL·eniement. 
1t probable que, s'il l'emporte, la dictature mili-
e et cléricale qu'il ilistaurera n'aura rie11 d'un 
ime e1wiable, mais nous ne comprenons pas da-
1tage que l'on se passio11ne pour les Largo Cabal
, les Àzana, les Prieto, les Companys, politiciens 
iocres, dout l'incapacité, la prétention, la sot
et quelque/où la lâcheté, 011t mi leur pa)· da1is 

at d'anarchie où il se troui:e. Jérôme et Jean Tha
d, dans le magnifique livre de reportage quïls 
"tulent • Cruelle Espagne :», rapportent cette bou
e d'un corre~pondant de guerre. spectateur exa"
é : a: Les Rouges tuent tous les Blancs et les Blancs 
nt tou.f les Rouges. i les Rouges l'emportent, 
rchiste et communiste• s'extermineront les uns 
autres. i, au contraire, ce ont les Blancs, les 

l/angi;;tes voudront anéantir le" requètès et [e re
•tès voudrom anéantir les phalangistes. Les ]é
es essa)eront de rétablir l' lnq11i.,i1ion pour brû-

ler tous les survivants, à moins qu-e Franco TU! fasse 
égorger les Jésuites par les Marocains. il-Jais qui 
tuera les .Marocains? . . > 

En vérité, commen t peut-on prendre parti pour 
les uns ou les autres de ces massacreurs? 

Eh bien, on prend parti et comment! Fils spiritueù 
des Philhéllènes, des Carbonari, des amis de la Po· 
logne de 1848, il y a des milliers de Belges, de Fran.· 
çais, d' .rlllemands, de Russes et même d'Anglais, qui 
vont se faire casser la figure pour une cause qui 11e 
les regarde en aucune manière . Passe encore pour les 
aL·enturiers, pour les mercenaires de vocation qui 
aiment La guerre par tempérament, se jettent daru 
la tourmente par amour du danger, de La batail'le et 
de la rapine, mais que penser des pauvres diables 
qui vont là-bas 1e faire tuer par a: idéalisme > et à 
qui on a pu faire croire que la républiqu~ anarcho· 
communiste de Largo Caballero et Company& - qui 
ont commencé leur règne par des assassinats, des 
massacres, des destructioris absurdes - lesquels ex· 
pliquent Les massacres commis par le11 Blancs a'ils 
ne les excusent pas - est wi régime idéal, et qui 1:ont 
défendre, contre les fascismes hitlérien et mussoli-
11ien, le communisme stalinien qui leur ressemble 
comme un frère . un peu moÏlls réussi? L'idéali,,me 
de ceux qui ont échappé à la fournaise en e8t d'ail · 
leurs sorti for te ment amoché. Mais ce qu'il y a d .. 
plns surprenant, c'est qu'un Camille Huysmans se 
soit laissé prendre à ce susdit idéalisme bobardesqiu 
au point d'y compromettre plus ou moins sa situa• 
tion de pré.,ide11t de la Chambre. 

? ? ? 
De toute notre faune parlementaire, c'est peut-être 

bien l'animal le plus intelligent, celui, dans tous Lei 
c;a:., qui croit le moins aux bobards, d'où qu'ils vien· 
ne11t. Marxiste et l'un de no1 rare1 sociali tes qui 
aient L·raime11t lu et compris les lii;res de Karl Jlar ... 
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CRANDCONCOURSPUBLICITAmEMARTINI & ROSSI 

200.000:fr. DE PRIX Il 
Co..- ..... 9' .,,,usanl Vout pouvaz •n•oyer plusieurt solutioM e • 

ÀtsCUJM condition spéciale d e participation n'est requ ise : il auffit cf'acbetet 
une bouteille, de Vermouth MARTINI ou d 'Apéritif ROSSI ou de Vermouth 
MARTINI-DR.Y, et d e nous retou rner au plus tôt, d û ment rempli le bulletin 
annexé à celle bou teil le. Ce bulletm com porte le Règlement, I.e Bon de partia· 
pation, 1- questions à résoudre, a.mm que les détails nécessaires i l'obtellllOD 
i'ua des superbes lots ci-dessous. 

1., Prix 1 .. .. 

20•nn• • 
22•/Z3• e 
24•/33• • 
34°/110• • 

LISTE DES PRll 

Une voiture u Lancia » type Aprilia, conduite 
intérieure; 5 places. Grand luxe (taxe compr.) Fi-. 45 ,500 
UJW voiture "For d » modèle 1937; 4 portières . 
Tol&Zing. Grand lnxe (taxe comprise) Fr. 40 ..1811 
Une voiture « Imperia » T. A. 7 • u Hirondelle • 
(taxe comprise) . . . . . . h. 2B ,800 
Deux voitures « Fiat » type 500 . Conduite 
intérieure (taxe comprise) . . . . . . . . . Fl'. l6 ,ZOO 
D e ux motos a F N u 250 cc., 2 temps, 3 vitesses Fr. 11 ,120 
Deux tandem• Van Hauwaert , freins tambours Fl'. J..200 
Six postes récepteur• T. S. F. Philip• U. 586, 
Octode Supez, 6 tubes Mini watt . . . . . . Fi-. 10 ,350 
4 :machine• à écrire u Olivetti " (J avec taln> 
lateur, 3 portativ es) . . . . . . . . . . . . Fl'. 8.980 
2 gramophones « Odéon» portatüs « Mirakel • Fr. 2 .100 
2 tourne-disques pour Pick-Up u OdéoD • - Fr. 2 ,000 
10 vélos Van Hauwaert , type 3, 1.ux• -.4 • Fr. 6 .950 
77 valises Cocktail MARTINI .,- •• • • • • Fr. 4,700 

Fs. 200,000 

Pour tous les détails, voir le bulletin annexé à chaque bouteille 
depui1 le 15 févr ier jusqu'au 31 octobre 1937. 

Lors de l'achat, réclamez-le à votre fournissew. 

1.1. MAiOUE MONDIALE A. BASE DE VUI DRY 
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• été tout naturellement - sans avoir à le procla
er - au delà du marxisme dès que les hasards de 
politique et une ambition tenace lui ont valu les 
ponsabilités du pouvoir. Aricien secrétaire géné-

1 de l'Internationale, il s'est montré parfaitement 
· na1 quand il 11 été ministre et, à quelques 

ntinatioru paradoxales près, fort bon ministre. 
urgme1tre d'Anvers, bien ql44i natif de Bilsen et 
iuelloil d'habitude1, ü 1'ut fait adopter par la 

ville, à la fois cosmopolite et fi.aman.de, 
point que la grande majorité des Anversois 

tient pour u11 gra11cl bourgmestre, un de ceux 
ont au plus haut poi1it ie sens de l' autorité 

des intérêts supérieurs de la Ville. Président de 
Chambre, élu spécialement pour défendre le ré
e parleme11taire contre les rexistes, il s'était jus 
ici fort bien acquitté de son office, dégonflant le 
otage rexi ·te et l'éloquence rexi.ste avec une 
esse de rieille ficelle parlementaire. Et puis, tout 
oup, t·oilà </lie, pour les beaux yeux de la Ma 
lle e ·pagnole, il provoque cette bagarre sans 1wm, 

te pagaye dont le prestige parlementaire sort ma
tement un peu plus amoché! 

'est entendu, son voyaue en Espagne rouge n'avait 
précisément le caractère qu'on lui a prêté et les 

oles qu'il a prononcées à Valence 1ie méritent ni 
pas er à la po térité ni de provoquer de pareils 
ges, mai8 il n 0e ·t pa né d" hier et, pour les avoir 
tiquées lui-même, il doit sat'oir quelles sont les 
•usse·-trappes de l'esprit de parti.. es adversai
ont go11flé lï11cùlent: c'e t de bonne guerre. Mais 
1 se moqller du monde que de prétendre que le 
>ident de la Chambre, le troisième personnage de 
at belge, puisse se ballader à l'étranger et faire 
te, comme homme prfré, à un gouvernement avec 
el le nôtre était en délicatesse . On dira que 

Léon Blum antii11tert'entio11ni·te comme chef du 
vernement français et interventionniste comme 
1er des socialistes, joue le même double jeu; ce 
t pas une rai on pour l'imiter. En somme, une 

iosition parlementaire organisée, ayant ses lea-

ders au courant des usages, eut pu mettre notre Ca
mille Huysmans dans un assez maui:ais cas et il est 
heureux pour lui que pour des paroles mal compri· 
se1, cei énergumènes rexistes et socialistes en soient 
venw aux mains, teù des galopins de village. Àprè1 
la bagarre, il est apparu comme l'homme raisonnable 
qu'il n'aurait jamais dû cesser d'être. 

' ' ' 
Mais comment diable, ce bon manœuvrier politi

que s'est-il laissé entraîner à ce pas de clerc que fui 
la voyage en E1pagIW et son épilogua radiophoniql.UJP 

Il y ci plusieurs versions qui toutes ajoutent quel· 
ques traits de caractère à ce curieux personnage qui 
n 'aura jamais dit son dernier mot et dont, tant il 
est contradictoire et divers, il est impossible d' es· 
quisser le portrait sans quelques repentirs, comme 
disent les peintres. · 

Laissons les raisons sentimentales ou familiales. 
Respectons le mur de la vie privée, bien que lui· 
même ait fait allusion à la situation douloureuse d'un. 
sénateur catholique dont le fils a passé au rouge 
espagnol le plus vif. Les enfants mènent souvent leur• 
pères plus loin qu'ils ne veulent aller. 

c: Il y a chez Camille Huysmans, nous dit un 
homme politique qui n'est pas de son parti, mais qui 
a pour lui une réelle sympathie, une part de roma· 
nesque assez surprenante en ce réaliste: il a la pas· 
sion de la diplomatie secrète, de la diplomatie e: en 
marge ». Il aime à exercer un rôle occulte, à être 
l'instrument caché du Destin. Souvenez-vous de l' af• 
faire de Stockholm ... » 

L'affaire de Stockholm! Ce fut, en effet, dans la 
belle carrière de Huysmans, un autre pas de clerc et 
plus dangereux que celui-ci. On était en pleine 
guerre. Des deux côtés des tranchées on sentait une 
immense lassitude. Les socialistes allemands qui, 
malgré leurs promesses, avaient voté les crédits de 
guerre et soutenu de tout leur pouvoir le régime im· 
périal et pangermaniste au moment de la a: guerre 
fraîche et joyeuse », avaient imaginé de se rencontrer 
dans la capitale de la uède pour tenter wi rappro• 
chement, une paix de compromis, une paix blanche. 
Etaient-ils sincères? Avaient-ils quelque pouvoir? 

' e se faisaient-ils pas les instruments d'un piège? 
Peut-être le saura-t-on un jour, mais c'e t peu pro· 
bable. Toujours est-il que ceux qui dans les rangs 
de l' Entente firent mine d'écouter ces voix socialis
tes mais allemandes, dont notre Huysmans, passèrerû 
pour des jobards ou pour des traîtres. 

Camille Huysmans, un jobard? Vous n'y pense:i; 
pas. Un traître? Pas davantage. On a raconté depuis 
qu'il était secrètement d'accord aL·ec le gouvernement 
du Havre. Sous n'en croyons rien, mais le dit gou· 
vernement laissait faire; après tout, si la manœu1.JTe 



l'70 POURQUOI PAS? 

EMPRUNT 
DE 

1.500.000.000 de Franc 
à trois et demi pour cent (3 1/2 % ) 

AUTORlSE PAR ARRETE ROYAL DU 13 FEVRlER 1937 

TITRES 
L'emprunt est représenté pa.r des obligations au porteur de 

1,000, :1,000.. 5,000, 10,000, 50,000 et 100,000 francs. 
LM porteurs des obllgat1ons de l 'emprunt ont la faculté 

Cie 1ea oonvertlr en tn.scrlptlons nominatives sur le Grand
Uvre de la Dette publique; le6 Inscriptions nominatives peu
vent être reconstituées en titres au porteur. 

1 TERETS 
LM obllgatlon.s porteront Intérêt au taux de trois et demi 

pour cent l'an, Il. partir du 1er mas 1937; l 'intérêt sera paya
ble par ooupona a.nnuels, le 1er mars de chaque année et. 
pour la première fol.a, le 1er mars 1938. Les coupons seront 
payables aux Caisses de l 'Etat (Banque Nationale de Bel
irtque), t. Bruxelles et en province. 

EXEl\fPTIO:SS FI CALES 
Pendant toute la durée de l'emprunt, les Intérêts, les 
~e.e de rentes et la. prime évent4elle de rembours~ment 
"ront exempta d 'impôts ou taxes réels quelconques. présents 
M futurs, au profit de l'Etat, des provinces et des c<;>mmunes. 

LM bulletlna de souscription, les reçus ou réceplssés et 
J6D.6r&lement toua les actes ou écrits faits ou dressés à l'oc
eaaton de l'ém.la&lon, du paiement ou de l 'échange des titres 

de l'emprunt sont exempts du droit de timbre et de la. 
mallté de l'enregistrement. La délivrance des titres aux E 
scripteurs est exonérée de la taxe sur les opéra tlons 
bourse. (Arrêté royal no 268 du 19 mars 1936.l 

A-'IORTI SE:\IENT 
Une dotat10n annuelle de cinquante centrmes au me 

par cent francs de capital nominal émis sera consacré< 
l'amortissement des obligations; elle prendra cours 
Ier mars 1937 et sera mise. par semestre, à la disposition 
Fonds d'amortissement de la Det te publique, pour être 
ployée au rachat des titres. 

Les mtérêts des capitaux amortis accroitront succeas 
ment la dotation d'amortissement. 

L'action de l'amortissement sera suspendue lorsque 
prix des obligations dépassera le pair; les sommes deme 
sans emploi pendant tout un semestre pourront être a.f 
tées. d'accord avec le l\Ilnistre des Finances, à toutes op 
tlons d'achat. d'amortissement ou de remboursement 
titres de la Dette publique. 

En cas de création de nouvelles dettes à 3 1 ·2 p. c. ay 
les mêmes conditions d'amortissement et les mêmes te 
de paiement des intérêts, les dotations des diverses de 
pourront être confondues. 

SOUSCRIPTION: 
LA. SOUSCRIPTION SERA OUVERTE LE LUNDI Ier MARS 1937 

eliiM toua les aqents du Caissier de l'Etat (Banque Nationale de Belgique), à Bruxelles et en provin 

ELLE SERA CLOSE dès que les demandes auront absorbé le capital nominal mis en souscriotion 

AU PLUS TARD LE SAMEDI 6 MARS 1937 

PRIX D'EMISSION: 
Pr. 970 pour fr. l,000 de capital nominal. payable comme suit 
rr. 250 à la souscription, contre récépissé; 

Fr. 720 du mercredi 10 mars au lundi 15 mars 1937 inclusivement, contre remise de titres proviso" 

Les versements Ubératolres effectués après le 15 mars 1937 
seront majorés d'un intérêt de retard de 5 p . c. l'an . soit 
fr. 0.10 pnr Jour et par mllle francs de capital nominal •. ttrl
bué calculé à partir du 11 mnrs 1937. Les souscripteurs QUI 
p'a~ront pas valablement libéré leur souscription nu plu~ 
te rd le samedi 10 avrtl 1937 seront déchus de leurs droits 
r.:ins qu'aucune mise en demeure soit nécessaire; le Ministre 
des Finances aura Je droit de réaliser les titres n.on llbere' 
ii.prés cette dernière date, pour le compte et aux risques des 
souscripteurs défaillants. 

REPARTITI0:-1 

Seront éventuellement soumises à répartition les souscrlp
* lons présentées le Jour de la clôture de la souscription pu
._l!que. 

TITRES DEFJ'.\'fTIF 

Les t1 tres provisoires seront échangés contre des obi 
'ions déJinitives :'l. partir du 10 Juin 1937 au plus tard 5 

·oucordnnce de numéros. 

COTE OFFICIELLE 

Les titres de l'emprunt seront Inscrits à la cote of!lcl 
le la Bourse dès le 16 mars 1937 pour les titres prov!sot 

et le 10 111111 1937 au plus tard pour les obl11mtl"ns définit! 

Bruxelles le 15 février 1937 

Le 1\1111 :stn- it.!- ru1unces, 

B. de M.-lN • 
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Stockholm ai:ait réussi, si Z' on at:ait pu conclure la 1 
· blanche en 1917, avec comme condition essen· 

l'évacuation du territoire belge, la Belgique 
eÛ,·elle pas gagné? Si tout échouait, et tout 
ua comme tout devait échouer, il était facile de 
VOIUlr Huysmaru. Ses c: amis 11 socialiste11 
ient paJ plus fâchés que cela, d'ailleurs, de le 

Îl' 1e compromettre à fond. 
Tou jour& est-il qu'après l'échec de la « ma· 

vre » de Stockholm, Camille Huysmans fut con· 
• é pendant les derniers mois de la guerre et même 
lque temps après, comme une manière de pesti-

1-4. Suspect en France, suspect en Angleterre, il 
également suspect en Belgique : l 'homme de 

kholml 
est peut-être alors qu'il montra le plus de cran 

cl. souplesse . Il laissa passer l'orage, sûr que son 
e reviendrait. 

f:t aon heure revint en effe' : le socialisme belge 
rnême le socialisme international n'a pas trop 

wm mes de talent et d'énergie pour laisser tom· 
• un Camille Huysmans, quelles que soient les 

itiés qui par instant se coalisent contre lui dans 
pro pre parti. Dès la rentrée, il reprenait son rang 

le P. O. B. et six ans après il était ministre. 
'empêche que, pour avoir voùlu faire de la diplo
. romanesque et secrète, ü avait compromis sa 
tion. 

l aurait dû en être guéri pour la vie. Pas du tout: 
moment de la grande crise du socialisme alle

et de la lutte sauvage du socinlisme gouverne· 
tal, représenté prtr Ebert, et du spartakisme bol
i ant, il fit en Allemagne un mystérieux voyage 

r tâcher de réconcilier les frères ennemis . Il 
ait pu encore une fois lui en cuire, mais devant le 
isir du rôle secret à jouer, de la grande intrigue 
?rnationale, il ne rési~tait pas. Il n'a pas résisté 
·antage quand il s'ést agi d'aller voir ce qui se 
sait en Espagne rouge et peut-être - qui sait -
sayer un impossible compromis. C'est la part de 
ère chez cet implacable réaliste. 

? ? ? 
'est cette part de chimère qui l'a conduit en Es
·ne. Un voyage à faire. un milieu nouveau à voir, 
rôle à jouer au nom de cette bonne t:ieille inter· 
Î-Onale pour qui il garde une ar1cie1111e tendresse 
ianesque, il n'en a pas fallu dai:antage pour lui 
e oublier que sa grandeur l'attachnit au rivage. 
lais le plus drôle, c'e t que grâce à cette aventure, 
voilà placé aux côtés de Vandervelde, de 
rouckère et des rieux doctrinaires du P. O. B. 

s la querelle qui se des ine au sein du parti entre 
pportunistes, les réafi,tes du néo-socialisme na· 
l à la sauce Spaak-De Man et les bonzes de la 

.te orthodoxie un peu figée de la deuxième in· 
iationale. Or, il est aL·éré que sa tournure d'es· 
, son sens de réalisateur, le poussent plutôt vers 
premiers, de sorte que les rendez-vous espagrwls 
amille Huysmans ajoutent encore à la confusion 

s'est emparée du P. O. B. comme de tous les par
'raditionnels. ans les inquiétudes que leur don
! à tous Rex et ses énergumènes, Dieu sait ce que 
endrait la discipline des partis] 

A un Prince heureux 
Vous venez d'être père, Altesse, père d'un enfant 

mâle, d'un prince, d'un futur roi. Cela comble d'un• 
joie singuli~re votre pays, les amis, les admirateura 
de votre pays. Grâce à cette naissance, le mécaniamej 
de la royauté héréditaire fonctionnera avec le moins de 
heurts possible. Il y a trop de heurts éventuels en Eu
rope et dans le monde pour qu'on ne se félicite pu 
d'en voir un qui s 'efface de l'horizon du possible. 

En de très nombreux pays, le bon sens a conserv6 
ou réadmis ce système singulier d'un pouvoir qui ae 
transmet dans une famille de père en fils - en dehora 
de toute intervention divine - dans une seul& famille 
parmi les hommes peut-on di re, car les rois sont toua 
cousins et leurs familles s 'enchevêtrent, Il est entend11 
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bas la politique à l'i. N. R. ! 

lllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 
tel gosse, né de telles œuvres, même s'il n'a aucun 

6nie particulier, sera le maitre, le premier des hommes 
ce que ... parce que c'est comme ça et puis voilà. 
Le.a théoriciens, les logiciens ont pu protester; les 
tracteurs, les champions de théories idéales ont pu 

'Insurger, la pratique a maintenu des rois sur le trône, 
essais malheureux en ont vengé d'autres; après des 

mpêtes, la royauté reparaîtra peut-être partout comme 
moyen le plus tranquillement sûr de mener la barque 
pulaire. C'est pourquoi des gens dépourvus de mys
ue et peut-être même d'enthousiasme, crient délibé

ent: « Vive le roi 1 vive le prince I » sur le passage 
'un militaire à cheval, d'un carrosse ou devant un 
alcon. 

Le singulier de cette histoire, c'est l'obligation où 
trouve un roi, un prince d'avoir un enfant, de faire 

n enfant, avec l'auguste collaboration de son épouse, 
1 un enfant mâle (on peut, pour plus Ge sûreté, en 
outer quelques-uns). Cela devient l'acte le plus im
n ant du règne. On conçoit qu'il doive être perpétré 

les meilleures conditions, il doit être réfléchi, dé
~ré. Pas moyen de faire ça en pensant à autre chose, 
serait manquer d'égards à des millions de gens dont 
sort est lié à cette minute (ou à ce quart d'heure, 

:la dépend). Voici donc une performance physiolo
que avec les conséquences qui s 'ensuivent qui retient 
rt légitimement l 'intérèt de millions de badauds. 
Le bon vieux temps se rendait si bien compte de ces 

1oses qu'il y admettait la galerie et c ·est à peu près 
•ram populo que la Reine donnait le jour à un héri
~r du trône . .. Dame 1 réfléchissez à la pesanteur de 
t instant, sur tant d'instants à venir. Une pudeur affi
lie, corrélative à l'hypocrisie des temps, a supprimé 

t usage pittoresque. 

Le fait n'en demeure pas moins que la naissance d'un 
ince avec ce qui précède, ce qui accompagne, ce qui 
ensuit est la péripétie essentielle de la vie d'une na
n. 

On comprend donc très bien, après le premier ahu
sement, qu'une nation acclame un prince qui vient 
mener à bien (quoique ce ne soit pas à lui tout seul) 

tte péripétie. Bel homme , on le sait, élégant, à la 
s mâle et souple, il a traversé sa ville entre deux 
·es d'applaudissements et de félicitations : il est père, 
e d'un garçon. C'est pourquoi il est félicité tout 
me s'il venait de gagner une bataille, d ' écrire la 
ine Comédie, de peindre la Sixtine. Il pourrait pro

ter modestement: u Mes amis, cela n'a pas été aussi 
ficile que vous croyez. je ne puis pas vous donner 
détails; mais croyez bien que le Vittorio Veneto, la 

1;ine Comédie, la Sixtine ont donné plus de tintouin à 

~ manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 

leurs auteurs ... ». Il laisse faire, il laisse dire, il a rai
son. C'est absurde et sensé, ces acclamations. Cela 
répond à une performance animale, typique, nécessaire 
et supérieure. 

j'ai fait un garçon . .. Cela ne m'a pas autrement 
déplu, mais je suis aussi très content que ce garçon 
apporte un supplément de sécurité à l'existence natio
nale. Et mis en train par ce succès, vous pouvez comp
ter sur moi pour continuer. 

Plaisante qui veut ... C'est un des secrets de la per
sistance de la royauté que cette intrusion populaire 
dans la vie intime des rois. Aussi le roi, la reine, leurs 
enfants, aussi la vie conjugale, le mariage et son geste, 
la naissance et ses angoisses - la mort aussi, hélas 1 -
de gens qui, couronnés, sont tout de même des gens, 
devient un motif à l'exaltation d'un peuple. 

Ce ne doit pas être toujours bien agréable à ceux 
qui sont l'objet de cette intrusion et de cette exaltation. 
Leur prestige en résulte. Il résulte cette fois de co 
fait qu'un homme a fait un petit homme par les moyens 
qui sont les vôtres, Pietro, Giacomo, etc. 
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Speotaoles du 11 eu 25 février 1937 
Jeu di 11 : Commemoration au Centenaire ae 1a mort ae Pouchkine. Soirée de Gala russe : BORIS GODOUNOW. 

avec le C?oocoura de la troupe d' opha rune du Prince Zcrctclli. , .lmc HclencSadovcn. N. Volcvatch, M. Davydova, A. Antonowitch. 
MMN. GçiY0°::k;~N GL.~~=~zÎ;~vtky s.i~~~~~· rt- k,~:::::~t~~ 

C D1ew1lty. A. Oltaanaky, N. Moy.,éénko. 
Vendredi 12: LA D.A.llE BLANCHE. 
Mu S. de Go.vre, L Mertena, Lamprenne: MM. d'A1ko1, R .. nlk, Mucotty, Puny, 
Samedi 13, Soirée ae C:ala ru11e: LE PRINCE IGOJ\. 

avec le concoura de la troupe de l*op,ra ruHe du Prince Zcrctclli· 
Mme.•Z.Liaoitchkina,H Sadoven N.Scbolte:MM.Youreneff,T.Ritch, \1. G1tovaky , C Joukowitch, N Lavrctzk.y . A . Okunaky, 1-Salcewitch. Dimanche 14, ruat1n : LA FLUTE ENCHANTEE. 

c• Clata Clairbcrt. Renaudin. Lionel : MM. d'Arkor. Colonn .. Ocmoultn, R'ir11. 
En soirée : LES TROIS V ALSEB (1865-1900·1935). 

Mc. L Mcncoa, Bellard, . Deni~. Prick, Derval. l..amPr•Daes 
Lu~~ 1"s1':icLXieVJ'E RÎf~~{:'~~t. Bo~ez. Pu~. 
Mmca R enaudio . Ballard: MM. Bricoult, Demoulio. 

GALATEE. 
~~;à,•;-ic~~ir~er7:_ t6~ -~~.L~itË~Cn~:1~~ia Marcott7. 

Meal\n:~~u'ii~: F~Ïf~ul~~':i'.ine: MM. F. AnHHU L. Richa.4, 
Mercredi 17: ROSSINI à NAPLES. 
l\ le5 Renaudin. de Gavre. Lionel, Ballard : MM. d'Arkor, V1U11 

Oa~e.r11b, Colonne. Rhi11, Boyer. Picr11yl, Wilkin. 
Jeudi 18 : LA TOSCA. 
Mme H. Ny•a : M\1. Len!I. Richard 
Et le ballet LA BOUTIQUE FAN r ASQUE. 
Vendredi 19 : LA DAllll.E BLANCHE. 
fM~mc diatTibutioo que le Vendredi 12 \air ci-dcuua.) 
Samedi 20; FAUST. 
'41le A Belliu; \1M. Leno, \ a.n O bber11h Maacel 
Dimanche 21, en matinée: LOHENGR.IN. 
: l~me diani~utioo que le Mardi 16 Veil ci-deuu.e). 
En soiree 1 KAATJE (dernière). 

~~ei.Fl.:'i\::ac·leüü*i<:i0Ëu'Fi!t.1Tr..l.~o~t0u". van ob1>.ra1>. 
Lundi 22 LA VESTALE . 
. fea Boon•. Pauwel• : \1'!. lcn~. \1 ancel, Ocrroulio. 
Mardi 23, à 20 30 h ' FIDELIO (reptiae). 

mc_(.~d~tle t. Lionel . ~ t Roaatcbcv.lc.y . Ric.hud. Van Obb.e.ra:)a. 

'II~rcredi 24.: LES TROIS VALSES (1865-1goo-1935), 
~~~mcÎi d~si~utA Qa•dFP~MEhc 14. en matio~e Volr d-d ... ua.) 

E;'"c~{~~l~~Fld~a l,a})1.'.1 MF~é'..\ILffi"Vi~ w~~isJ00.i~k·,t1i: 
Kon1tantiootf chor~1rraoh1e de ;\L L K•tchou.rovek-7. 
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.~ la manière de la procession d'Echtemach 

Trois pas en 81Va.Illt, deux a:ia.s en arrière, comme le.!! fa
meux pèlerins d 'F.ahtern.aoh : telle est le. déma.roh.e de la di
pl0ll.1a.t1e e.llema.ru:ie. n s'agit de voir jusqu'où l'on poU!lTa 
aller da.n.s les reve.n.dica.t!Ol'lll sans provoquer, de da ~ de 
l'AngleteNe et de la Fre.nœ, le c Non» définit.il! qui provo
quere.1i la guerre ou la. recule.de. Trois pas en avant, deux 
pas en arrière: on e.va.nce toujours. 

Quand M. von Ribbentrqp ;partit pour Londres, on an
nonça qu'il 111bordera.l.t 111vec lord Hali!a.x, en l'absence de 
M . Eden, la question des colonies, c'est-à-dire des revendica
tions colonialles allemandes. On remarquera qu'il n'en est 
plus question. Sans doute COJJ1iPrit-on à Belilin que l'apmion 
e.nglaJ.se, alertée à 1:.emJ)S, se montrerait aussJ irréductible 
sur ce point que l'opinion frança.ioo et l'opinion belge : pa.s 
de revlsion des mandats, pas de rétrooession des colonies 1 
Et M. von Ribbentrop reprit le ahemin de l'Allemagne. 

C'est mainte.na.nt d 'un autre côté que Hitiler se t.ourne. 
m lui !aut aboolument un suacès ctiplomatique. Il pense 
pouvoir l'obtenir à Dantzig, qul retomberait sous la souve
m1neté du Reloh. Il ;parait que la Pologne, qu1 ne voit 
dans l'existence de la Ville libre qu'une source de d!fficu:l
tés et d'ennuis, sera.it assez disposée à céder, moyenna.nt 
quelquas ga.rn.nties, le fameux couloir. Il est vrai que la 
V1:1le libre de Dantzig dépend de la Société des Nations, 
mals la SOciété dœ Naitions, n'est.ce pas, n'a guère plus 
d 'impor:ta.nœ a.ujourdbu1 que les v:!eilles lunes. 

fllRSCH 
Une nouvelle a.dresse. Votre tailleur est 
maintenant :rue du Prinœ-Roya.!. 16, 
.T.él. l2.B6.93, à .deux _pea .Porte die Na.mlll'. 

AU VESUVE Allu-y pour passer une bon 
IOirée. 24, Rue du Pepin. 

La croisade allemande anti-soviétique 

M. von Ribbentrop a !ait à L<>ndret un OOW' d 
avec lord H&lifax, comme on dit. 

Il a 1.nsisbé, p&.raltril. 8W' la néoessité de mod1!1er le 
franco-soviétique pour remettre de la pa.l..x et de l'ordre 
Europe. Selon le Führer, la. seule pl.erre d'achoppement à 
nouveau Locarno, oe serait l'entente entre la France 
la Ru.ssie soviétique. 

Le bon apôtre 1 n est très possible que, dans le 
pacte franco-sov1éîAque, la Franc.e se soit laissé din 
ner et qu'il n-e fa.ille pas faire trop de fond sur 
alliance avec les soviets, que l'accord négoc.lé par M. 
!hou et signé pa.r M. Le.vai. ne oomporte d'ailleurs pas. 
la. propagande du Komintern soit un péril pour no 
occident, noua ne le contesterons pas, mais s'il est 
peuple et un ch.el! de peuple qu1 n'aient ~ le droit de 
dre la tête da oebte croisade an:.lsoviétique, c'est le peu 
allemand et aon Führer. 

Au CHANTILLY, Taverne-Hôte!, 1, rue de Landres, ~ 
12.48.85, petit coin intime, Ultra-moderne. Passez-y a.grél 
blement voe lolsirls. Chambres très propres, ea.u cour. chauc 
et froide, cabinets de toilette, téléphone, T. S . F., 20 !ra.ne 

Les relations germano-soviétique$ 

En prenant le pouvoir, Hi 
avait trouvé dans les ca.rtons d 

. la. Wilhelmstrasse le fa.meu 
traité de Rapallo. SOnge-t-U à l 
dénoncer? Pa.s le moins du mar 

de : da.ru tous ses dJsoOuz 
• hl a toujours soin de passer li 

Soviets sous silence. Bien m.1eW 
cl.ans un de ses premiers granc 
discours sur la. politique ét.raL 

gère, il déclara que la propagai: 
de co=un.:ste est un « prob11 
me » d'ordre interne qw ne 
ra t intervenir dans les relat" 

avec aucun état étranger » 1discow·s du Reichstag du ~, 
mai 1933). Et toujol.lr'l en 1933, peu de jours après l'inoendl! 
du Reichstag qui servit si bien le nat1unal-:;0C1&lisme, u 
crédit de 200 mill•ons de Marks était alloué à la Rus>!, 
du « bandit » Staline ei. la f.ou·e de l'E!'t éte.it inaugurée 
Kœnlgsbe-rg par l'ambassadtur des Soviet.5. Etait-ce UDt 
entente cordiale ? Pas tout à fait. car les Rus.ses se mt 
fiaient. mais Hitler les rassurait: Il ne cessait de montre 
sa volonté de maintenir les relations les plus amicale& 

cc La Toison d'Or n 
6 PLACE LOUISE - ~ él. 12.6H4 

s~a le plat du jour de 12 à 14 heures 
A 10 FRÀNCS 

Relations financièrea 

Mais les relatJ.ons germano-russes en ces temps tout prc 
ches et politiquement déjà si différents des nôtres, n'or 
pas varié. 

Lorsque, au cours de 1934, S taline eut remboursé à H11 
1er, en or et en devises, ses 600 millions de marks. celui-< 
lui proposa de renouveler Je prêt et dans des termes plu 
avantage!Lx. L'accord fut signé le 9 avril 1935. Dès janv1e 
1936 de nouvelles offres étalent faites au client rus.se pa. 
le banquier cependant obéré. Mals il est encore plus rE 
marquable de constater que chaque fois que le Fl!hrer Jar 
oe une de ses excommunications anticommunistes, cett 
mani!esta.tlon théologique est aussitôt compensée par un 
opération conii:actuelle_. 
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• 14 mars 1936, à Munich, assisté comme officiant par 
bragner, :e gouverneur nazi de Bavière, Je Führer ëé
~~ le pacte franco-soviétique comme un péché doctri
Envlron un mois plus t.ard, le 26 avril 1936, un crédit 
eux cen ts millions de marks est octr oyé, pour cinq ans, 
le Reich, qui crie misère, à ce Staline, dont i.a fré
tat ion et la propagande sont, avec raison, jugées dan

es pour l'Occident par son voisin berlinois. Le 14 
bre 1936, à Nuremberg, et d 'ailleurs en présence de 

militaire des Soviets, Hitler lance contre le com
me russe un anathème plus solennel encore. Presque 
ême m0ment était ouverte, à Kœnigsberg, cette 24e 

du commerce or!entaJ », qul a pour objet d1nt.en
les échanges entre hitlériens et staliniens. Quelques 
plus tara, des conversat ions s 'engageaient entre Ber

t Mosoou, pour un nouveau prêt : trol.s cen t. m.11.. 
, - dont 40% seraient consacrés à des équipements 

ires. 
voit que l'opposition de doctrine n 'empêche pas les 

res. C'est un poin t de vue. Mais alors qu'on ne nous 
pas du crime que commet la France en s'alliant à 

emi de 1a dvilisation. 

TIR DE LA CRISE 
c'est revenir à la qualité. Achetesl 

0 -CEDAR MOP POLISH 

Le monde a célébré l 'anniversaire 
de la mort d 'Albert 1er dans les huit 
jours qui ont sUivi la naissance de 
son petit-fils. Ce dernier événement 
est un coup de ohance imprévu pour 
la dynastie italienne qui en M'ait bien 
besoin, car les nombreux pnnces de la 
Maison de Savoie sont tous privés 
de fils. Tous n 'avaient que des filles. 
Le Roi lui-même n·a d'autre hér itier 
mâle que le prince Humberto, ses a u
tres enfants ayant épousé le Ozar Bo
ris de Bulgarie, le prince de Hesse 

comte Calvi de Bergolo, un officier de cavalerie for t 
u dans les concours hippiques. TI fallait à tout prix que 

œ eût un fils parce que sa femme était assez criti
dans les milieux populaires. On lui reproohait son air 
!en, ses sports d 'h iver, ses manières autoritaires et 
yage.s fatigants. D'autre part, on sait que les grands 
du I~e préfèrent la prtncesse à son mari, qu 'ils 

t trop JOU garçon, jeune premier, peu mêlé a u m ou
t des mains calleuses et des rudes chemises noires 
n t la plèbe du mou\·ement fasciste. ' 
ln, de toute façon , la venue d'un fils devait apporter 

d renom-eau. Les Savoie sont une rrès vieille dy
qm a donné tour à tour dans la sainteté et dans la 

maçonnerie. Les premiers prénoms du pet it prince de 
sont Victor-Emmanuel-Albert-Amédée 

édée, c·est la samtetfi à l'état pur. Les Savoie, avant 
nner des souverains élèves de Cavour, libéraux et ex
uniés, ont donné des Bienheureux et des Saints La 
"re en . ~te est même la veuve du pnnce Napoiéon, 
• de J erome, ce!Ui que les Parisiens appelaient Plon-
La vie avec Plonplon ne dut pas être une sinécure, 
me un roman heurelLx. La. pauvre princesse fit ainsi 
i::;~~e sur terre et acquit tant de mérites qu'elle 

te exPt:rience est belle. mais il faut convenir qu'il y a 
çons plus agréab'.es de vivre en ménage. 

osition 

vous rendez visite au spécialiste du bon café 
>RIENTAL, 84. rue Neuve. Bruxelles. vous y trouverez 
cellen t café de qualité portant ce nom au p rix cte 
le 112 kg, avec participation à la Loterie Coloniale. 

HILLMAN i 
1937 

MINX 
1937 

' ritellel ~ - auspeil.lion extra .table 
chàala poutre calllon - moteur c plus power > -
carrossene tout acier, inge. confortable. élégante 

8 CV. - 8 lttt'P!il aux 100 km. 

N ' ACHETEZ RIEN AVA NT 
D ' AVOIR ESSAYE LA 

Agence Génér.: CRAND CARACE DU TATTERSALL 
8 et Sa. av . Livingstone. Brux .. tél 12.17 .52 ( 2 lignes l 

AG I"' AN V ERS WILFORD a L ANDTMETE R S 

, 

9 , LONGUE RUI: OES CLAIRES - ANV E R S .... ,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,.,, ... ~ 
Savoie de droite et Savoie de gauche 

Les SSIVoie sont enterrés à Hautecombe, dans une tle du 
lac d 'Annecy. Singulier destin d'une ctynastie qui s'appela.i' 
« de Savoie », était reine en Sardaigne et logée à Turin. 
Elle tut très aimée des ré;publi.cains !rançats et c'est un nou
veau paradoxe de son histoire. Le petit prince de Naple11 
qUi vient de naitre est honni de façon assez pitoya.ble pe.r 
les partis rouges d 'aujourd'hui Pourtant, les rouges du 
XIXe siècle, les chemises r<>uges de Garibaildi, entre a.utres, 
ancêtres des chemises noires, firent C8llilJ)!l4Çle aivec ra.. 
reur pour que les Victor-Elmmnuel pud.s5ec.t régner à N .. 
pies. Cette dynast ie aivait toutes les faveurs des esprit.a 
for ts de l'époque. 

Le plus passionné des a.mis des Victor-Emmanuel ~ 
Na poléon m. Il fit même pour cet empire de ses volsina i. 
mieux qu'un homme puisse faire : il perdit le sien. Toua 
les avancés étaient, à cette époque, d 'enragés partisans de 
l'unité italienne. 

D <uluis que les Sruvoie sont à Na(ples, Je pe.ys de Gari
baldi, le vent a tourné. Les Rois se sont réooncillés a.vec le 
P a.pe et même awec la réaction. Cependant le petit prln.ce 
a pris la place des plus oboourant istes des Souverains, ces 
fa.meux Bourbon de NBJPles dont Je nom est synonyme de 
réaction sorclide. Iil a pris aa place des tyrans, et même 
de cet extra.vagant Joaahim Murat, :filo d'un aubergiste gas.. 
con, quL Y fut tyran avant d 'être fusillé. Mais la tyranme 
est une chœe in terohangeable. Les Savoie du temps de 
Cavour étaient des Rois de gauohe. Ceux d'aujourd 'hui 
sont des Rois de droite, et le bébé qui vient de naitre est 
déjà , bien malgré lui, un abominable petit réactionnaire. 

Un « tuyau n 

On nous prie de conseiller à nos lecteurs de conserver 
soigneusement, jusqu 'à plus ample informé, tous les em
ballages de Superchocolat i.: Jacques u. 

C'est un conseil qui vaudra bientôt son pesant d'or : à. 
l'occasion de son 40e anniversaire. la Chocola terie c Jao
ques » organisera. 90WI peu un c Grand Tournoi des 813 
Meilleurs c J acques >, doté de 100,000 franc,s de prlx, 
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Question de mot.a 

Comme ~ !a.1la.1t a'y a.ttendre, les lola soc:la.les ont prcr 
1JOQUé, en i'ra1lce, ~ ha.us.'8 assez sen&lhle du prix de ia 
*- Cel& o. le.1.&8e pu que <I.e ca.u8er quEÜQUie9 itlqWétu.dee 
pour le mcoès de l'ezpœl.tion. Aussi K«l pe.DSé à iDst.d.tuer 
an c .fl'&llO exposit.lon >, quelque ci:lœe oomme la. lire et le 
mark touriste qui ont donné de bons résulte.ta. C'est fort na,. 
turel. Ma.is e..ussitôt le i'O\lVernement et ses oM!.cl.eu:x se sont 
réortés. Que le front popu.1&1re lmit9 1- ~ouwernementa 
fasclAltel? Vous n'y pen.sea paal 

Oeipen.da.nt il fe.iLlait trouver quel.que chose, un tra.nc tou
riste qui ne soit pas un fra.nc t-0uriste tout en l'étant. Alors 
on a imagmé le "ohé.que e~tion » et les ŒJetiu; ma.lins 
de la. commission gouTernementale du tourisme ont lancé 
un communiqué Qui est un pur chef-d'œuvre. On y lit cec1 : 

c Le comité tient à ra:re>eler que ce syst-ème, tel qu'fil e. été 
conçu ipar .sa commission du tourisme des étrangers en 
Fra.noe, ne ressemble nullement au.-.: monnaies touristiques 
de pays voisins. Il ne constitue ni une monnaie s;pécie.le -
ca.r le Comité national des C.C.E. est hostile à toute modi
:fiœtlon du statut monétaire - ni un nouveau moyen de 
paiement, ni un i.nstrwnent de dUlllping, et il ne nécessi
terait pas un comrôle des ab.anges. 

> Plus sim(plemen.t, c'est un élément de propagande basé 
&Ur une prime deva.D!t a,yoir un pou<roir psychdlogique cer
Œ.ln auprès, notamment, de la J.)llJd)al\t des pays d'Eurqpe, 
et qui fa1t partie d'un programme généra.'! par ilequel le 
Comité national des C.C.E. cherche à obtenir une atténua
tion, voire une suspension des restrictions monétaires pen
œ.nt la durée de l'Expœitlon ». 

Et voilà J C'est s:Lmiple, mals Il faillait le trouver : le franc. 
ou le ahèque-e'IJX)Sition n'est pas un fr~sition, me.ls 
un élément de propagande Jlbyc:hologique 1 

Sans bla..,"'lle, Je fonotionnaire qui l!. troUJVé cela est un 
&énie 1 

Messieurs, 
VOUs eeres toujours élégants, si vous vous faites habiller 

pa.r le iallieur Berne.rd. 101. chaussée d'Ixelles. 

Adolph Hitler = Aloïs Schiklgruber 

Aloïs Sch:i.klgrul>er éte.lt un ga
belou de la frontière austro-alle
mande, à Brunau-.sur-Ill. Il fut 
!l.Utorlsé, le 6 janvier 1877. à pren
dre l.e nom de sa troisième fem
me, née Hitler. C'est lieur fiils qui 
est devenu dictateur de l'Allemar 
g-ne d'aujourd'hui. Des commen
tateurs se sont donné beaucoUJ> 
de maJ pour lu1 trouver une as
cenda.nœ juive, mals en vain. 
Hitler est sirn.plemeot un Autri
chien coIDJne tant d'autres, né de 

0 li') famille très pa11vre. M. André 
Beucher, qui lui consacre un livre 

fort curieux, a !ait le tour de tous les lieux où passa le 
Führer. «Tout jeune, Adolf Hitler avait déjà ce regard vif 
et vague, à la fois égaré et perçant, ce port de tête hardi 
et domüta.teur... Sa mère était une personne maladive et 
fort pieuse ... Une nature triste et soumise, des traits lourds 
et sa.ns gràce de mf'nagère sentimentale. L'enJant suivit 
des cours de chant à l'abbaye de Lambach, ohez des Bé
tiédictiru; où 1·')n ronsen·e de lui « le souvenir d'un enfant 

Un délicieux coin pour bien dîner et ao 

PICCADILLY r A V E R N E . R E S T A 0 R. A 
A venues RenaisSallce-Chevalerie <Cinq 

singwlièrement 'folont.aire et toun:nenté, qui subissa.it 
ramasemen.t le cha.rme des oMioe5 di!viru;, se laissait 
par la poésie des galeries calmes, àes cours sonores, 
tombes > .•. 

Vol.là Qui est in.attendu, mais point étonnan.t. Il !a.ut 
vécu enfant dans une arbaye bénéd:lc.tiDe poux 
t.out le Cih&.rm4I poétz!que que l'on en garde œ><>ur I& ne. 
~te mon.uttque est toute dlliérente de oelle <181 
suites. Or, à Œ'époque où Adolf Hitler suliva.it les oou 
ab.ant de Laanha.oh, les Jésuites de Slttar, en Hol 
exilés dans ce pays par B:isna.rcJt, héberga.ient u.o 
boursier botteux, !1la d'Un instituteux du pa.ys de M 
Gl.a.dba.oh. Il y & d€s Ho.1.landaJs qui, à l'âge de neuf 
reçurent sur les doigts des cou:ps de règle pour avoir 
suivi méchamment ce petit boiteux qui s'appelait J 
Goebbels. 

L'élève des Bénédictins et ce1ui des Juifs mettent 
nement, dans leur haine anticléricale d'aujourd'hui, 
sadisme que seuls connaissent les révoltés de pensio 
C'est sans doute pourquoi ils apportent tous deux un 
reil acharnement à poursuivre la « Schwarze Bande 
bande noire, celle que les Espagnols appellent « ceniJ n 
lapins noirs. Pour bien traquer les Jésuites et les 
F rères, il faut a.voir longtemps vécu chez eux. 

Mille excuses 

à t.ous ceux qui, répondant à l'offre de la Loterie Colo 
ont sollicité, et n'ont pu obtenir, d 'invitations 
tue.ge du 24 courant. au Palais des Beaux-Arts. C'est 
avaLa.nche de demandes qui est parvenue. En une mar.t 
les deux mille places éte.lent réparties. Et comme le. 1 
belle fille du monde ne peut donner ... 

Les dossiers amusants de Hitler 

Les desnières Informations font toute la lumière 
une affaire clérica.le assez louche qui a éclaté r · 
en Alllemagne. On sait que des dizaines et des dizaines 
jeunes curés ou frères des écoles sont poursuivis par l' 
pour affaires de mœurs, de celles que les inspecteurs BP 
lent 1na1Votulhles. Hitller est en possesfilon des dossiers. 
Œes a-t-il trouvés? SimJ)lement en forçant les coffres4 
!Privés des évêchés, où se trouvaient enfemnées toute& 
pièces du procè6. 

Oes pièces prouvent sim,_ul.ement que les évêques e: 
ça.ient eux.mêmes la. justice, car _le.s ooupa.bli:s è 
pWl.is par leurs chefs religieux de pemes três séveres. 
un professeur de Droit canon de l'Université de Bo:1°, 
troqué, livra naturellement le pot-aux-roses. ~t _1 e.n 
élève des Bénédictins, avec l'ancien élève des JestnteS, 
tout ce qu 'il fa.ut pour faire c.he.nter la. canaille to . 

Quelquefois, quand Hitler et Joseph Goel>bels ~ re 
sent pow· lire ces petits papiers de jeunes abbés, ils 
vi·aient rire de bon cœur. 

Ma!.S voilà, Adoli Hitner est un homme qui ne rit J 

F'a.del et Keppens vous feront rire chaque dimanche, 
Hl h. 45 à 11 h. 15, de.ns le « Cabaret-Gai » offert aux a 
tcurs de Bruxelles-Conférences par le Superchro 
« Jacques ». 

L'ambassadeur 

L'affaire espagnole n'a pas fini d'embrouiller les esp1 
et il fa.ut reconnaître que t.out ce qui releve de cette daI 
reuse matière est assez delicat à traiter. Toute la pn 
marxiste s'accorde à appeler républicains tous les pa 
de qui dépend le gouvernen1ent de Valence. Or, les gt 
re.ux Mola, Cabanelle.s et Quiepo de Llano, pour ne c 
qu'emi:, sont depu1s longtemps des républicains m.llit~ 
Deux d'entre eux sont même francs-maçons. Il Y a d 
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~ républlca.ins dans les deux camps. La oonverslon !:a. 
JB retentis.sante est celle de M. Alexandre Lerroux, vieux 

sa.nt, qui vient, dans !'« Illustration », de proclamer 
n formel désaocord avec Valence et Barcelone. 

'autre part, les gouvernements de Va.len.oe et de Ba.r
ne ont fusillé tous les prêtres qui leur tombe.ient sous 

et ils ont brùlé toutes les églises. Cela est sin:IP1e 
clair. ~ qui e.st moins clair, c'est l'att.Ltude de M . Osso
y GMla.rdo qui se dit oaûholi.que, ma.1Jl qui quitlte l'é(o1Jse 

l'Evangile lorsqu'il apprend que le sermon sera a.ntt
uniste. M. Ossorio a. été, en 1906, r~ de la 

· e tragique > à. Ba.roelone. Il éta.l.t al.onl ~&-OOD.-
teur, de la nuance Maura. Quand Il ~t que les 

de Barœlone brûlaient, le gouverneur 06sorio prit 
olé des oha.rn,ps. La répre.ssion ne tarda paa ; Ferrer rut 

té dans les fossés de ManJuioh. 
·, M. Ossorto. conservateur, est responsable de l'exê.. 
de Ferrer. M. Ossorio révolut ionna.ire est sa.na doute 

n.sa.ble de l'exécutJ.on de Jacques de Borchgra.ve. Dé
ent, c'est oe qu'on a.ppelle une carrière bien r~e. 

éralemen t, des ca.rrieres comm e celle-là finlsssent mal. 
M. Ossorio 1l faut souhaiter longue vie et bonne santé 

ru.xelles. Qu 'il y demeure le plus longt.emJls possible. 
qu'iil ne retourne pas à. Va.lence. Il risquerai.t de n 'en 

ais revenir. 

s'amuse-t-on plus à Bruxelles? 

ais si. seulement li faut connaitre les bons endroits • 
Y a, notamment, les « Rossignols ,, à. la Porte de Na 
(au 18. ch. de Wavre), le grand dancing des famlllea 

règnen t tous les soirs, dès 8 h. , une animation et un en
qu'agrémentent de splendides attractions (toujours de 

bon gout) et l'orchestre endiablé de Joe-Andy. 
é-Dansant les samedis et dimanches. 

anc. « Les Rossignols », 18, ch. Wavre, Pte Namur, Brux. 

a grande semaine de la non intervention 

La semaine qui vient de s'écouler marque une nouvelle 
Pe dans l'histoire de la non-interven t ion . n y a six 
IS, on ne savait pas encore très bien ce que pouvait être 
non-intervention, mai& maintenant, on le sait. Le mot 
erven tion, dans le cas de l'Espagne, doit se comprendre 

le sens chirurgical C'est un mot qui ne prend son 
que si les gouvernements font la guerre officielle-

nt. S'ilJI ne la font qu'offic1eusem en t, sous le couvert 
manœuvres hypoc1ites, ils ne sont que non-lnterven

nru.stes. 
Y a un peuple pour qui la non..interven t1on a été quel
chose de bien a(tréable : c'est le nôtre. En 1830, quand 

summes de\·enus d 'abominables m utins soulevés con
les Hollandats. nous étions dignes d'être maudits par 

pe qui se devait d 'intervenir les armes à la main , au 
du sacro-sa:.nt principe chi respect des Traites. Le 

r , Metternich et le roi de R-0me ne demandaien t pas 
eux. Seule l'Angleterre demew·a enfermée dans son 
endide isolement et mventa la non-intervention. Des 
. tous les Congres de Laybach. de Vérone et autres 

entions consécutives aux Traités de Vienne devmren t 
pauvres vieilles choses. 
a non-intervention est donc une excellen te médecine 
r celui qui sait s 'en servir. Il y a aussi le car actère de 

l!gé_ran t. Il parait que le général Franco n 'est pas un 
1gerant, avec une majuscule. Il l'est seulemen t avec 

minuscule. En tout cas, lorsque des combattanta i;e 

nt et se martyrisent sans le titre de Belligérant, c'est 
ucoup moins dangeretL" pour la. paix de l'Europe. 

Salle de Bain dure toute la vie, surtout si elle a été 
isie chez Rene Derecque, maison de gros, 25, chaussée 
' ore>t, po· t,e d " ha! bru.xr>lles. S alles d 'exposition de 
18 heures. 

AVIS AUX MENAGERES 
Plusieurs articles de boucherie ont bee.ucoup di

minué de pr ix. 

LA BOUCHERIE P. DE WYNGAERT 
•. l"M4 Sa4nU-Ca.th.Brlna, 

se !&li Wl devoir, comme d'habitude, d 'a.illelll"B, de 
renseii'ner cette be.lase aux m~ères. 

Voioi quelqu-.u.na de nœ prix : 
10,000 q . la.rd salé à ... . ..... .. ...... .. .... . le 112 kg. U5 
5,000 kg. rost bi! à. partir de ....... .. ... le 1/2 ~ 6.-
6.000 kg. boullll à partir de ........... .le l/2 kg. 1.60 

Hachés bœu!, veau, porc à. .. .. .... .. .... .le 112 kg. 2.60 
GoQteE nos sauc!s.se6 fra.lchea à ....... . .le 1/ 2 kg. S.50 

Toute! nos charcuteries, toujours à 
40 p. o. meilleur marohé que pa rtout allleurs 

T éléphone 11.64. 70 (3 lignes) 
Llvra.isOll à domiclle 

:B:xpéàition en province. 

Courage civique et loyauté intellectuelle 

Une vingta.1ne de députés radicaux français ont été en 
délégation en Espa.gne pour voir ce qui s'y passe. A leur 
retour, ils ont !ait part de leur s impressions à leurs grou
pes. Séance privée. Hu.l.s<los. Ma.la on sait ce que c'est 
qu'un hw-clos parlementa.ire à Paris ... et a illeurs : Tous 
les informateurs du Pa.lais-Bourbon a ttendent à la porte 
de la. salle. Ils interrogen t les députes et oomme cetLx-c1 
on t touJours besoin des journa.11stes, iJs racontent tout oe 
qui s 'est passé. 

On sut donc inunédiatement dans Paris que les impres
sions des délégués a.va.ient été lamentables, qu'ils avaient 
conste.té un désordre, une pagaye sans n om, qu 'ils avaient 
vu que le goovernement de Valence aussi bien que oelui 
de Bai celone n 'existaient plus que de nom. Bien entendu 
ils n 'en demeuraient pa..s moins partisans de l'Espagne 
républicaine, mais enfin 1lJI avaient vu et M. Gallimand 
s'ét ait même écrié: « J e crois que j 'aimerais encore mieux 
« Franco ». 

Pour des députés diu front populaire apparenté a.~ 
« Frente popular » ce ne son t pa.s des ahœes à dire et ce 
dés-Ordre espagnol n 'est pas une chose à voir. L' «Huma
nité» et l' « Œuvre », organes officiels du parti, ne le leur 
ont P86 envoyé dire. Les délégués ont été tancés vigou
reusement. Aussi se sont-ils immédiatement dégonflés. 

Ils ont fait passer à l'agence Hava.s une note où ils disent 
platement, comme des écoliers pris <' Il faute, qu'ils n'ont 
pas dit ce qu'ils avaien t parfaitement d it 

Ma.ls les journalistes protestent et maintiennent intégra
lement leurs informations. Entre la parole d'un journa.list4 
et celle d 'un député, 1l n'y a. pas à hésiter. Dès qu 'on 
dépend d 'un parti et d 'un groupe d'éleoveurs, on devient 
un peu làche et on ne sait plus oe que c'e.st que la. 
loyau té inùellectuelle. Le nom de ces irrands citoyens mé-
r . te de passer à la postérité. 

Ce sont MM. Lassalle , Russel, Mairie, Meunier, BoU&
garbies, D' Gout , Gall1ma.nd, Sera.ndour, La.rguier, Aude
guil, Sa.l.ntrMart.in, Dubosc, Naudin, Massot, Chatea.u. 
D' Bews, Beryery, Chasseiggne, Guidet, D' Gay, Torp .. 
Philip. 

Tout de même André Gide a été ?].us brave. 

Le soleil d 'Ita.lie? Vous le trouverez à la Porte de Namur 
de Bruxelles, en savoura.nt les meta suoculenta du charm&ni 
petit restaurant italien, « L.A. L.A.G UNE > (8, r. de la R e1,. 
n et te). - T éL 12.22.36. - Menus variés dèB 12.50. 
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L ' NSTITUT ATI ONAL DU IRE 
présente, après les Marc-Hély, Jacques Cathy, Willy Bres
IOD, etc., une nouvelle pléiade d'ambassadeurs du rire, de 
la chanson, de l'humour et de la gaité. 

Le PERCHOIR, lll, rue des Augustins, ouverture toU3 
les liOinl l>. 8 heure& et dam.l.e, est vra.unent l'endroit select 
de Brux.elles oo l'on s'a.muse. Oonsommations à partir de 
1 !ranca.. 

Vera la restauration des Habsbourg? 

Oc repo.rle beaucoup des Ha.b&bou.rg et de leur restau
at1on. Cela veut dire que le gouvernement SChusschmgg se 

sent, une !ois de plus dans ses petits 
souliers : chaque fois qu'JJ. sent 
que le vent venant d'Allemagne de
vient mauvais, le succe...<seur de Doll
fuss se met è. p.::rler de la monarchie, 
espoir suprême et suprême pensée 
devant le danger allemand. 

Ce reta.blissement de la dynastie 
est Je seul moyen pratique contre 
l'Ansch.luss. Les HabGbourg ccmp
tent en Autriche beaucoup de parti
sans - dont plus d'un croit naïve
ment que leur ret-Our ramènera l'heu
reux temps révolu. Enfin, les « pays 

1u.cccsseurs > nés du démembrement de l'empire austro
bangrois accueillent maintenant la pen•pectin• d"une res
tauration plus calme.ment qu'il y a peu de mois encore, 
qua.OO le seul énoncé de cette idée leur faisait pousser des 
m1s d'orfraie. 

Alors, qu'est-ce qu·on attend? 

Four tous vos gants de première communion, la 

l];>éclal:.,tc u,~ 1>11nts û\'e<: saccche •lS~on.e. 

MAISONS DE VENTE : 
A BRU. ELLES: 150, rue Ne1n·e; 6lb l'ha.us..ee de Louvain 

H, boui. Anspach; 37, rue des Fripier:.; 129, boul. Ad. 1\lax 
73, rue du '.\farché-au:x-Herbes; 38, chaus...ee d'helles 
129, ch. de Waterloo; 210, rue )Jaric-Chrisline. 

A AJ\'Vf;RS: 55, 'leir; 17, rue de~ Tanneurs: 40, rue Carnot; 
132, rue dl·s T1·ôi,,..Rois. 

A TOUlL .\l, Courtrai. La Louvière, )latines, Louvcun, Huy. 
Hasselt, Tirlemont., Nivelles, Saint-Nic<>las, Roulers, Alust, 
Soiguie~. 

Apprenez les Langues Vlmtes l l'Ecole Berli 
JO, plac;e Sainte·Oadule. 

Et puis, les Haosbourg ont un trop grand passé et 
nom trop glorieux pour la seule petite Autriche, avec 
80,000 km2 et ses six millions et deml d'habitants, con 
les 675,000 km2 et les cinquante-deux millions d'âmes 
l'ancienne Autriche-Hongrie 

Les Croates, c;;;s perpétuels mécontents, 4C bougeraien 
tout de suite. Les Sudètes, faute de pouvoir devenir 
ma.nds, conrme ils le désiraient déjà quand ils étaient 
trichiens, ne manqueraient pas de loucher vers Ber 
Quant aux Tyroliens annexés, ils se souviendraient 
leurs pères étaient ces fameux <t Kalserjii.ger >, les 
leurs et les plus loyaux soldats d'Autriche ... 

Voilà pourquoi la restauration des Hab5bourg est 
chose scabreuse dont on ne peut pas parler à la lég 
et à laquelle Vieime ne se décidera qu' « in extre:mi.s >, 
peu comme on se jette par la fenêtre quand la · 
brûle. 

La maison autrichienne brûle-t-elle? Pas encore, 
cela pourrait bien ne pas tarder, tout comme 11 est 
ble que les choses se tassent de nouveau pour quelq 
mois. 

Bientôt, un grand Concours-Anniversaire, le r Tour 
des Six Meilleurs Jacques li, doté de 100.000 fr. de priX. 

Le petit Archiduc 

Le petit archiduc fait partie de cette nombreuse cat 
gorie de princes exilés qui ont fait leurs études à ru 
versité de Louvain. Le comte de Paris y fit un séjour 
il t:tudia un peu en amateur , avec un abbé et de gen · 
camarades. Le prince Otto faisait des études abominabl 
ment serieuses. C'est un Allemand à la tête dure, sava 
en diable et qui passa ses examens de doctorat en scie 
ces politiques avec une virtuosité qui renversa ses profe 
seurs. Depuis lors. on l'a t-Oujours considéré dans son par 
comme un courageux bloqueur, très livré à ses préce 
teurs. à une mere ambitieuse, à un milleu mtensemei 
ré«ctwnnaire et romain. 

Est-ce que ces manières, qui rappellent un peu trop 
comte de Chambord, sont bien compatibles avec la pol 
tique européenne? La position du jeune archiduc est 
position d'équilibre. parce que toute politique européenr 
est une affaire d'équilibre et rien d'autre. La grande e~ 
rew· de 1919 a été de la déséquilibrer en affaiblissant !'At 
triche. en fortifiant l'Allemagne. tout en mettant celle-{ 
dans une attitude de victime qui devait, en l'exaspê 
rant, la rendre dangereuse. Le jeune archiduc a ..etl 
kmps de mediter la leçon. 

Mais c'est un curieux paradoxe de voir les Habsbour 
représentés par ce personnage appliqué, fort en thèm 
sanl' beaucoup l'humour ni de gaieté, C/ui un jour épouser> 
une princesse, sans doute une autre Habsbourg, ou un 
Bourbon. et qui représente exactement le grand bureal.! 
crate viennois. celui qui a fait la grandeur du règne d 
François-Joseph. 

Ne vont-ils pas au feu l'un et l'autre? Difficultés 
-----. . 

1 
• . 1 Art m1Jita1re e1 Art culinaire ne se rencontrent point qui 

L'alfa1rc n c,t ims si snnp.e que ct'la. D abord, Jes 1iazis 1 
1 1 N. t .1 1. b tte ·e d 'art.i.lleri~ 

aont Join d a:rnir renoncé à leurs proj<)t,,;, d'ailleurs déjà 1 ~~~~~e ~t':;m;,~t~erie~nd~ ~u~~~. :e ~: C~efsr~sanient (cbd 
part1efü·m ut • a!Jsc,;, depuis le 11 Jlllllet derm r. Ensu.te. c:.m à 'ia manière) glorieusement ? Rassurez-vous, toutefo!. 
le Gott\'< rnemt.nt de V1t>nne peut de mom.s en moms co~l-'- In. mitrailleuse de KLEBER ne tire pas ! Menus fameu 
ter sur 1'11.ppul d•: c illl de Rome malnt€ni\Ilt q..ie Mw oli 11 30 et 40 fr, \ins et moka compris. KLEBER, pass. ID.rcl 
r.'est entcnd11 avec son :onfrere Hitler pour la cr~ut10n ct:i Bruxelles. tél. 17.60_37_ La maison n 'a pa<> de succursa!t 
fameux axe Rome-Berlln. Par contre, les Allemands, év1-
denunen' hm les fi la réinstallation de.-; Habsix:;urg sur !eur 
trône. peuy10 1t, eux compt.er bi.:n plus qu'avant sur cerr.ai- Anniversaire 
nes sympathic>s b·1lkllniques. en commençant par celle des . 
Youposlaves, q111 ont l>len évolué depuis quelque t.emps et 1 On a célebré très simplement, sans emphase, J'ann1vei 
qui m dc>mr irnnt restent tout de même host1lt's, 'lWC j sai•e . Et ce fut t.rè.s bien ainsi. Léon Degrelle a eu bes' 
toute la Pt. 1te mente, aux exiles de Stei:nocke1-zi:el . n.iobiliscr s~ troupes, le brl!$ tendu, devant le rocher à 
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::..a p oulardtt lue •• 11 1oarche, 40 
JeC de poulardes à la Broche Electr. Ses Menus à 17, 2-0 
, 25 fr. - Magasin-annexe, rue Grétry, 54. Tél 12.84.10 

e-les-Da.mes, personne n'a bronché. Cette manifesta.
politique devant le plus grand de nos morts est d'un 

vais goüt parfait. A la. c.rwte de Laeken, des gens de 
tes les opinions, de toutes les nuances, se sont retrowvés, 
{:lllent émus, égale.ment silencieux, et ce fut très bien. 

Trois ans déjà ... Comme elle était poignante, cette mati
grise du 18 février, lendeirul,Î.Il de la mort. On décou

t Marche-les-Dames, ses rochers gris, son chemin étroit 
é de feuillages mort.s. Il y aivait, au pied du ravin, une 

pierre que nous n'oublierons jamais, une grosre 
que l'on avait descendue là et qui portait une grn.nde 

e de sang. Puis, un peu plus loin, une corde, une cas
te. Tout œla fut logé dans une auto du pe.la.is qui ga-
' à toute allure, Bruxelles, à tra~ers un pays qui déjà 
it tous ses drapeaux en deuil. 

n a prononcé, SUT le roi Albert, beaucoup de discours. 
a écrit, sur sa légende, beaucoup de livres. Toutes ces 

, tous ces écrits, n'ont pa.s diminué ce souverain très 
et très droit, au masque rude et a.u sourire tellement 

, tellement empreint de bonté. 
lendemain de l'anniversaire, Léopold Ill, tout simple

t, comme faisait son père, s'en alla vers une des ré
ns les plus pathétiques du pays : le Borinage, Il aJ.J.a.it 

·ir les corons tristes, les régions inondées, les sombces ter
. Il allait se pencher sur une huma.nl.té douloureuse et 

ve. La race des rois au grand cœur continue ... 

•us signalons que le Champion d'Allemagne, von Cramm 
s de son match récent contre le Belge Lacroix) n 'a pas 

anqué - à l'instar des autres champions d 'ailleurs - de 
· e raccorder ses raquettes par Van Schelle ... 
Evidemment... Van Schelle, 18, rue Loxum, Bruxelles et 

av. de Keyzer, Anvers. - Van Schelle pour les Sport.s ' 

oups directs ... 

Gra.in.s de sel, pelw·es d'oranges, coups du père François, 
rmules du l&.ique parlementaire pour désigner a.i:nphi
ur1quement le croc-en-jambes de l'ôte-toi de là que je 
·y mette, que de fois on les a Invoquées pendant le. 

e qui vient de finir, et qui devait voir disparaitre 
gouvernement Van Zeeland ! 
Celui~ a-trll, sérieusement, ér.é mis en danger? 
A vrai dire, nous ne le croyons pas. Malt; il a failli 
rouver une de ces fortes secousses par lesquelles, à la 

e, on espère l'ébranler 
Il ne s 'agit pas, bien entendu, de l'incident Vandervelde, 
.1 n 'est plus qu'une a.He.ire interne du P . O. B., et qui 
' pourra.!t a.voir que des rententissements lalnta.lna. 

l'affaire Oe.m.llle Huysme.ne pouvait prendre une 
ure plus fâcheuse. Elle avait ét.é BSse'L habilement 

rcée par les tenants de M. 8ap, en lia.lson a.vec les 
ntlstes, et par eux, avec les députés rexlstes. La droite 

ut en t.1ère était d'ailleurs fortement montée contre les 
ltudes que M. Huysmans avait adoptées quand 11 s'aven
ra dans le cratère du valcan espagnol, et la censure 
'elle se proposait d'infliger au bourgmestre de la Métro
·le lui eût r endu bien difficile son maintien à la prés1-
nœ. 
De fait, à voir déferler les e.cclama.tions qui accuellll
nt les critiques formulées par M. Carton de Wiart, e.ccl&
.itions qui allaient des bancs !rontlstes à l'extrême
oite catholique - les libéraux restant figés et impéné-
1bles - on pouvait croire que le sort du président socia.
te était réglé. 
Les explications plutôt habiles de ce diable d'ho=e 
'on ne prend jamais sans vert, avelent iu:.sez vite re
urné l'aspe<:t des choses, mais vous conna.i.sii;ez l'antienne: 

PAQUES 1937 
JROISIERE en 

SICIL 
TUNIS et TRIPOLI 
Départ : 20 mars, de Bruxelles 
Retour : 4 avril, à Bruxelles 
Itinéraire : Bruxelles- V en1se en train. 
Venise - AGRIGENTO TUNIS - PA
LERME - CATANE CTaormina-Etna) 
SYRACUSE TRIPOLI · Venise en 
croisière Venise-Bruxelles en train. 

PRIX: Fr. belges 2,950, 3,685, 4,125, 
4 ,575, 5,175, 5,875, 6,075 et 7,625 

swvant classe et genre de cabme - com
prenant les frais de transport, nourri
ture et Jogem. de Bruxelles à Bruxelles. 

Renseignements et inscriptions aux 

VOYAGES BROOKE 
et Jeurs agences à Gand, L1ége, Charleroi, Verviers. 

46-00, RUE D'ARENBERG, 46-50 

« Un discours a parfois changé une opinion; il n 'a ja..nw.ia 
fait changer un vote. » 

Et l'ordre du jour Daye, s'il était voté, ouvrait inàlrecte-. 
ment la crise ministérielle. 

Quand il s'agit de voyage : " Regarde saint Christophe tttl 
va-t-en rassuré » ... 

Quand U s'agit de confitw·e : « Regarde l'étiquette et ne 
sois rassuré que si tu voiB MA~RNE a,u milieu du papier.> 

••. et indirect.a 

Indirèetement, disons-nous, parce que, conune on a PU 
le remarquer, le gouvernement était resté complètement -
conune c'était du reste son strict devoir - étranger à la 
bagarre. Pendant tout le cours de cette tem.pète, les min~ 
tres, Impassibles, leti bra.s croisés, les lèvres cousues. insen.. 
sibles en apparence à tout le ta.page qui les enveloppait, 
ressemblaient à des statues, ce qui n'empêcha pa.s un 
énergumène frontiste de porter, par derrière, un swing 
à M. Merlot, tandis qu'un autre s'efforçait de bousculer le 
pupitre ministériel, sans doute pour affirmer, dans un geste 
symbolique, qu'on avait enfin renversé le banc gouverne
mental. 

Mais si M. Camille Huysmans, atteint par un vote de 
œtre majorité de hasard, avait dü s'en aller du tauteu.li 
présidentiel, C'était, à n'en pa.s douter, la retraite des 11ocl.a
listes sur le Mont Aventin, c'est.à-dire la disloca.tian du 
mini.stè1·e Van Zeeland. 

En voulait-on vrn.iment à notre jeune Premier? Un dé
puté rexlste avait pria soin au contraire de le dissocier 
des faits que l'on reproohait à M. Huysmans et de dé
noncer l'habileté qu'il y avait à solidariser les att1tude9 
de Madrid et les responsabilités m1ru.stérielles de Bru
xelles, qui étaient choses toutes différentes. 

Vice rédhibitoire 

Savez...vous quel est, pour le lecteur moyen de « Pourquoi 
Pas? », le trait qui marque qu 'il n·est pas à la page? 

Vous l'ignorez? Eh bien ! voici : ne pa.s encore avoir 
dégusté les vins fins. les spécialités alsaciennes et la cm. 
sine incomparable de la Rôtisserie d 'A.lsa.ce. retablissemen• 
très coté du 104, boulevard Emile Jacqmain <ancien bou.
levani de la Senne). Emplacement spécial pour auto&. 
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1111~I~lil~lIJ00îjl 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
200 CHAMBRES - RESTAURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMI S RECOMMANDENT 
R. CURTET van der ME ERSCHEN, Adm. Dir. 

Ce qu'ils attendent 

Ma.ls alors, que voulait-on en fin de compte? Détacher 
M. Van Zeeland de la collaboration socialiste, de la. tutelle 
rouge, comme le répète un peu partout M. d 'Aspremont
Lynden, et refoulant M. Van Zeeland vers la droite, l'a.me
ner à constituer un gouve1nement « a.ntima.rxiste » qui eût 
trouvé l'appui sinon la collaboration de la coalition rexo
.frontJ.ste? 

Nous avons déjà dit que c'était une impossibilité arith
métique, mais en ce cas le rexisme pouvait marquer un 
point, puisque le gâchis étalt créé par le régime parle
mentaire - le gros public n'y eût vu que cela - et l'on 
l>OUVa.it provoquer, ainsi que cela se fit en Allemagne, 
l 'une de C€6 d1ssolutions successiv au bout desquelles le 
pouvoir devrait, comme par prodige, tomber dans Jes mains 
de M. Degrelle. 

OU bien encore - des ouvertures ayant été faites aux 
libéraux, auxquels on ne demandait que les têtes de 
MM Marcel-Henri Jaspar et Dens - on pouvait, de ce côté
là, compter sur une neutralité bienveUlante et peut-être 
sur une participation au partage du butin ministériel 

Belcoke 
: coke et charbon de qualité. Tél. 21.&i.05. 

La mèche mouillée 

OU1 ma.is! Il restait les grains de sel, pelures d'orange, 
impedimenta. invoqués plus haut. 

Et c'est M . Léon Degrelle qui les a fournis. 
Il avait indiqué comme sujet de son immense meeting 

spectaculaire de dimanche dernier, ce seul nom: Paul Van 
Zeeland. 

Enigme l Qu'allait-il dire, prophétiser, proposer? 
Offrir a.u Premier de prendre la tête de la. coa.litlon anti

IOCia.liste qui s'était dessinée au Parlement? 
Lui offrir la place que le Führer consent à céder à. 

M . Sahacht, grand financier du m • Reich? 
Ce fut bien autre chose. Jamais gangster de la poli

tique, ou, pour être dans le ton de la maison, bankster 
ne fut traité avec plus de virulente hostilité, accablé de 
p!UB méprisantes injures. Sans in1putations précises et 
détarlillées, bien entendu. 

La réaction ne s'est pas fait attendre. A la. réunion de 
la droite, on a tout de suite, sous le coup ·de la. vive indi
gnation et peut-être aussi à raison des scènes sca.nda.leuses 
de la séance du Mardi-Gras. pris une autre direction. 

ll a été décidé que l'on réclamerait la rigoureuse apj>U
-.tion des règlements - et l'on salt ce que cela. veut dire 
- pour sévir contre l'obstruction annoncée et organisée. 
Et pour miem< signifier à M. Sap, par exemple, qui a.tten
da.it beaucoup de la nouvelle combinaison, qu'il n'y avait 
r ien à faire de ce côté-là, la droite a. décidé de déclarer 
irrecevable l 'ordre du jour de M. Daye qui devait, pa.r la 
censure jndirecte du président Huysmans, allumer la mèche 
appelée à faire saut€! le ministère Van Zeeland. 

Comme le disait un de nos honorables dans les couloirs: 
• la mêc.he est mouillée, et c·est ce grand gosse de Degrelle 
Qui a fait pipi dessus l). 

PERCHOIR. Renold informe son honorable clientèle qu'il 
a ~té la direct.ion du Pe:rchoi.T pr des raisons personnelles. 

Bientôt, un grand Concours-Anniversaire, le « To 
des Six Meilleurs Jacques », doté de 100.000 fr. de p · 

Tournez la page ! 

Le gouvernement, après le dépôt du rapport Servai1 
les discussions qu'il a provoquées au Parlement, s'est éc 
« Tow·nez la. page! » Cet impératif n'est pas du goût 
tout le monde. Il y a ceux qui prétendent trouver é 
ce rapport matière à acciusations, à scandale ; il y a c 
aussi, qui entendent défendre leur honnew· traité ~ 
quelque désinvolture par la dite commission . 

Si M. Degrelle ne veut pas qu'on tourne la page, M. C 
est du même a.vis, pour des raisons différentes, et on 
peut pas lui donner tort. La Commission l'a mis dans 
posture qu'il entend ne pas garder devant la PostériU 
crie : « Halte là ! ne tournez pas si vite 1 » Et Degi 
crie de son côté : « Minute ! Vous allez prétendre qu'il 
reste rien de mes accusations, je prétends, rapport 
main, vous démontrer le contraire ! » 

La Commission Servais a été constituée dans la pré< 
ta.tion ; on a négligé de bien fixer ses pouvoirs, de llm 
son activité, de lui assigner un but précis. Elle a bâclé 
enquête et ses conclusions. Aujourd'hui, tout le monde . 
teste et le gouvernement, qui fut obligé d'ouvrir cette b 
dr Pandore. voudrait la. refermer : « Tournez la page 

Attendons a.u moins que l'encre soit sèche ..• 

N'êtes-vous pas 

plus heureux quand, le soir venu, vous vous dites : « 
fait aujourd'hui une bonne action ,, ? Donnez.vous d 
cette joie en offrant autour de vous la cigarette Boule d 
Légère. qui plait à tous par l'exquis arome de son t& 
noir léger et choisi. 

Violence des luttes partisanes 

Une chose qui nous frappe, depuis quelques semames, 
ouvrant notre cowTier. c'est la violence des passions I 
tisanes évoluant autour du rexisme. De tout temps, n 
avons reçu des lettres - généralement anonymes -
lectew·s qw noUs accusaient d'être des libéraux camo 
si nous disions quelque bien de Paul Hymans, des clér1 
masqués si nous consacrions quelques lignes déféren 
voire admiratives, a.u cardinal Mercier, ou encore des so 
listes hypocrites, si nous félicitions Vandervelde pour t 
parole qu'il avait dite ou tel geste qu'il avait fait. 

Parce que nous essayons d"enlever du Forum, pour 
transporter sur le terrain de l'observation objective, l'aet 
de Rex, en marquant impartialement les coups qu'il do 
ou qu'il reçoit, en cherchant à constater son avance 
son recul dans l'opinion, nous nous trouvons sous le 
convergent de quelques exaltés amis ou ennemis de F 
Notre coun-ier déborde de lettres coléreuses, vou·e colllD"l 
toires émanant de gens qui voudraient quand ils s 
rexistes. que nous trouvions admirable tout ce que fai t 1 
ou, quand ils sont anti.rexistes, que nous proclamions 
tout ce qui émane de Rex ou s 'en réelame est i.gnol>le 
infect. 

Il est moderne, beau, confortable. accueillant. 
On y mange à. plaisir. On y boit sans ivresse. 
BEUDIN l'a baptisé, glorieux: MARIGNAN. 
La Porte de Namur. C'est son unique adresse. 

Liberté, liberté chérie . . . 

A éeouter ces esprits sectaires, il faudrait que « Po~ 
Pas? » s 'embrigade sous la bannière fasciste ou sous 
bannière communiste. En sorte que, à l'exemple de t 
les organes de notre presse politique ayant arboré l' • 
Quette d 'un parti. nous devrions adopter le .régime • 
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FR AD 1 X enraie en qq. J. sucre ~u D 1 AB ETE 
En pharm. 18 fr. la gr. boite 

tion ou du dérugrement en bloc, abdiqua.nt notre 
:>re-penser et notre libre.parler et, lorsque nous observons 
s personnages principaux de la comédie politique, renon-
11' à nous transporter sur le pla.n supérieur où l'ind~-

du jugement exerce ses droits. 
N'en déplaise à ceux de nos lect.eurs qui perdent leur 
mps encore à nous morigéner sur cette conception du 

de notre journal, nous sommes bien déc1d.és à ne pe.s 
d'un fifrelin de la ligne de oonduite que nous avons 

optée depuis vingt-cinq a.ns, qui constitue notre force. 
qu1 justifie le crédit que nous fait le lecteur impe..rtia.1 

11 essaie de se dégager de la gangue du conformisme. 
WI n 'avons d'autre politique que celle de notre bonne 

et nous ne nous réclamons d'aucun autre principe que 
u1 de la liberté des opinions. 
Nous estimons que dlre ce qui est - ou ce que l'on croit 

- la vérité, c'est le meilleur moyen de servir la 
ose publique. 

soleil à profusion; des fleurs partout; des orangers, 
dariniers. cit.roniers chargés de leurs fruita d'or, des 
ins exotiques. c'est ce qu'entoure !'HOTEL BRISTOL à 

• ULIEU-sur-1\IER, qui, avec ses 250 appartements &U 
!di, vous offre le séjour idéal sur la. Riviera, à. mi-cllemin 
tre Nice et Monte-Garlo. 
Ajou~ à cela des prix agréables. Qu'atrendez.vous? 

Au meeting qu'U a tenu dl.ma.nche, devant une multt
de enthousiaste, Degrelle a soulevé des bravos sans fin 
1 révélant que le gouvernement avait tellement la haine 

fascisme que, manquant aux plus élémentaires dê
tis de la courtoisie officielle, il avait, SOUi! la pression 
s ministres socialistes. intentionnellement négligé d 'en
yer au Roi d'Italie. à la Famille royale et à M. Musso
li compliments de circonstance à l'occasion de la. nais
nce du prince de Naples' 
Ce fut un moment pathétique : des huées emplirent 
mmense \·aisseau à l'adresse de nos malappris de mi-
tres et des acclamations sans fin firent trembler les 

nda tions du Palais des Sports, pour la plus grande gloire 
Degrelle qui venait ainsi venger la famille régnante 

talie. Des gens se sentirent soudain une âme rex:iste 
'U ne se savaient pas une minute avant. 
Or, le lendemain. une note officieuse démentait de 
façan la plus catégorique les dires de Degrelle et pu
t le texte des télegrammes envoyes à Rome la veille. 

Turf King Port (1898) 
vente seUlement aux particuliers en Bouteilles d 'origine 
0 francs la caisse de 12 bouteilles. 

b. place Louise. 
Téléph, 12.64.44. 

M. de Laveleye parlait le même jour - ou le jour sui
t. peu importe- à. la Féderation llbéraJe. Il en vint 

l'épineuse question des classes moyennes en général et 
s cafetiers en particulier, à qui catholiques et libé
ux ont fait , depuis toujow'S. des promesses qu'ils n'ont 

ais tenues . 
.L'assemblée écouk'tit avec sympathie l'orateur dl.sert 
'est M. de Laveleye, lorsqu'un auditeur, tout à coup fa
pié d'attendre le jour où on raserait gratis, troubla la 
:.e en s'éc1iant . 
- Le gouvernem.ent n'a 1ien fait pour les classes moyen
s. Nous attendons toujours les dégrèvements et la ré
nne fiscale ! 
- 81 le gouvernement n'a rien fait, s'exclama le bouU-
1t président avec w1 ~este large, c'est qu·11 n'a pa.s eu le 

ps à cau...--e de Rex! 
~t l'audtt01.re d'applaudll' frénétiquement cet.te geniale 
1elllbredau1e. 

1rll li< Il S L'endroit 

où l'on s'amuse! ... 
en reconnu pom ses studios de 
bon coui, à nn seul pm 1 35 fr. 
e& HS consommations de premier 
chois à del! prù modéréa. 

RUE DU PÉPIN 37 (PoRT• ,,. Nau1t) 

---------'-• Tll:L.t 12.84.59 

Oe n'est sans doute qu'à la sortie de la réunion que les 
auditeurs réfléchirent et se dirent que, si le peril rexiste 
absorbe à ce point le temps et l'activité du gouvernement, 
c'est qu'il est autrement grand et autrement menaçant 
que ne l'avait a.mrmé l'orateur. 

Des mot.a 1 Des mot.s 1 Enro.re des mots 1 C'est avec dea 
mots qu'on mène le monde. 

Heureusement que, pour se faire une opinion politique E'i 
fixer ses préférences quant à l'administration de la. Ohosa 
publique. le libre citoyen a d'autres elémoots que les effet.3 
oratoires et les enthousiasmes grégaires des meetings! 

Rêtenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord. .. Du 
bon en abondance, pour fr. 9 et 13.50, à Bruxelles.Nord 
au Restaurant c Rogier », rue des Croisades, 4. 

Dès l'essayage 

voua êtee conv11incue. Les corsetô Che.rmereine rendent 
votre ligne plua jeune. plus mince, plus h.armonleuse. 

CHARMEREINE 
23, rue des Fripiers - Bruxelles. 

Le télégramme contesté 

Tous les mauva.ls cas sont niables. Tous les mensonges 
sont explicables ... Degrelle, au Palais des Sports, dimanche 
dernier, a dit, suivant le compte rendu du « Pays Réel >, 
.son organe: 

Il avait été question, au Conseil des II1lnlstres, d'adresser 
à la princesse de Piémont, princesse de notre sang et de 
notre race, ll11 message de sympathie à l'occas10n de la 

~rss~~e ~~ m~.1cre ~~tin1~:.0r~~ttr~~ir~~1i:s 
s'opposèrent à l'envoi de ce telègramme. 

Or, comme on le sait, et co=e une note officieuse l'a 
établi, le gouvernement tout entier, indépendanunent d'un 
télégramme personnel de M. Van Zeeland, l't le jour même 
de la naissance du petit prince de Naples, avait envoyé un 
télégramme de félicitations aux souverains, au gouverne
ment et aux :Princes italiens. 

Le « Pays Réel » s'est trouvé, naturellement, dans l'obli
gation de s'expliquer. Voici ce- qu'il a publié : 

Après tout, il n'est pas impossible que le gouverneme!lt 
belge, usant d'un subterfuge, ait prié le representant de la 
Belgique de transmettre des félicitations à la Cour d'Ita
lie. mais li faudrait savoir à quel moment ... 

Et plus loin : 
Si la démarche du comte du Chastel a vrrument eu Ueu 

le jour de la naissance, tout a été fait en tout cas pour 
qu'elle passe !na.perçue. 

C'est décidément une vllil.lne chose QU{'! la pe.ssion pe.rti
sa.ne. Nous le savions déjà; mals la. Belgique est en train. 
de s'en apercevoir tous les jours davantage - et d'en êr.ra 
excédée. 

Au << New » Cotton-Club de Bruxelles 
La nouvelle direction du Cercle Pnvé A.S.B.L. 
le NEW Cotton-Club, 25, rue du Pépin, Porte 

, Namur. informe ses membres qu·eue a réa.
Usé une formule spectacUlaire moderne dans 
un cadre charmant, ruumé par la t.alentueuse 
artiste lVlAYA. vedette des Cabarets en vogue 
de Paris. 

On y danse tous les soirs de 22 h. 30 jusqu'à l'aube aux; 
sons du célèbre orchestre de Jean-Omer. 

Boisson.a capiteuses; Buffet chaud et froid toute la nu.St. 
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Contre la Péril Vénérien 

pni.t.lqUel faciles li. IUivi. a.veo lndi.c.a.ti.on de 
tou1 lm prévenWa des me.lad1.ea secrètes, suivis d'une no

msocla.ture dea articles en eaout
cbouo et del apécialltéa pour l'hy
giène intime des deux sexes. Leur 
emploi vous pré.servera à jamais dPS 
atteintes funeste. de la con~on 

~'-- __ _,. • ...,vv-a.n.....J.n.-r et vous évitera à tous bien des 
ennUis et bien des soucis. Demandez 

aujow·d'hu1 même Je tarif illustré n• ll5. envoyé gratt. et 
tn.nco eoua pU fermé par Se.nit.aria. 70, boUlevard Anspac.h, 
'fO, Bruxelles-Bourse, au 1er étage, où tous les articles sont 
eo vente. 

Maiden-speech ministériel 

Cette !ois-ci. M. Artbu.r Wauters -, c Arthur :i>, comme 
fe,weilent 11€8 Innombrables amis de la. gauche socia.llste -
• tout li. fait mbllstre. Nanl1 ds l'illlvestiture royale d&

puis trolB sema.mes. il a enfin sub1 
l'épreuve de la dlscussion de son 
budget et; prononcé le discoUl'8 
d'ouverture QUe le Sénat atten
d.ait a.veo l.m.pa.tience. Ce fut très 
bien, enoore qu'un droitier trop 
pointu l'Ui oherc.bât quere'Lle assez 
ma.la.droitement sur le 1'ond de la 
question. 

Le nouveau médecin en chef de 
la Santé Publique se porte à mex-
veille et e.couse plus que ja.maill, 

en dépit de son cér61Ilonieux col à pointes cassées, une 
jeunesse sans C€bSe renouvelée. Cet homme débordant de 
Vie et qui &:l.lua.1t bien ba.s, da.ns son exorde, toutes les 
BOmm.ités méd,ca.les qui l'entourent de leur collaboration 
au.s.si dévouée qu'm.ile, est une réclame vivante. On pourra 
dire désormais aux malades réca.lcitranta: « Voye:z. donc 
Jiii min.lstre, couune il est beau et bien rose 1... Faites 
comme lui, !ait.es-vous soigner sous le contrôle de l'Etat!» 
Mais le suœmseur de M. Emile Vandervelde pense bien 
qu'iil. n'y aura pas de récalcitrants: son pro,,"Tanune est un 
fl.DlOUl' de programme d'où l'étatisme au sens péjoratif du 
t er.me est ei..-clu; tout le monde, vous le verrez, s 'embras
aera. à bref déla.1 sur l'autel de Saint-Emile, patron de la 
a:nédecine préventi,e. 

M. Wauters parle avec un grand accent de sincérité. Il 
n's point perdu, pendant son passage sur les banquettes 
de la. Chambre, l'amènlté fie bo1me compagnie qu'il avait 
fillustree durant pluslems années au Sénat. Habile à lancer 
le mot pour rire, puis à partir à fond de train dans une 
dissertation tcolmique qui finit généralement par une 
tirade éloquente et une péroraison non moins émouvante. 
c'est un excellent orateur parlementaire. Il connait l'art 
d 'élever un débat et possède le don de se draper dans une 
impartialité que beau.::oup pourraient lui envier. 

« Arthur » a la cote d'amour à la Haute-Assemblée et 
l.a conquerra sans dou•e dans l'autre hémicycle. Il ne man
quera sùrrment pomt d'y provoquer une égale sensation en 
recommençant ~ ''n di. cours d'ouverture par ces mots desor
mais famett"< dans une bouche ministérielle: «Messieurs, 
je r"pondmi alL'I( critiques avec une precision exception· 
ai.elle ... » 

LA LLE MEUNIÈRE 
R.i- de la F0mche. 51 Bruxelles. 

SC' nwnus à 25 fr. 30 fr. et 35 fr. 
rt a la carte 

LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
Di'1!'r Coner ~t s.ir. · augmentation de prLx. 

·M eme maison d Anixrs, rue Appelmans, 17. 

Bientôt, un il'&.04 OolllCOU?S-Ann1versa.lre, le c 
del Six Meilleura Jacques >, doté de 1-00.000 fr. de p 

Emile V an.dervelde, mandarin 

M . Van Zeelao4 n'est pas seul à a.voir envoyl§ un cc 
don à M. Emile Vandervelde, ex-ministre de la Santé. I 
gouv nement de la Chine vient de lui en envoyer 1 

aut1-.,. Celui-<ll. est de l'espèce de ceux appelés Grand Co 
don. Il est destiné, non à serrer le cou. m.a18 à barrer l 
poitrine du Patron. C'est l'ordre de Jade, très rechercl: 
parait-il, pa.r les amateurs. Il confère au titulaire le tit: 
de mandarin de première classe. 

On sait que le Patron avait déjà une prédilection poi 
le kimono, comme vêtement d'intérieur. Il pourra désarma 
ajouter à la tunique japonaise un ornement chinois 1 

la. plus belle venue. 

Bekoke . 
_ • : coke et oharbon de qualité. Tél 21.64.0 

Le martyre des gouverneun 

S'il f&ut en croire la rumeur puhllque, la mise à la retrait 
dœ trois gou.vern.eurs martyrs serait reportée au mois c 
maxs. A moins que oe ne soit à Pâques ou à la TriniU 
M. Boves5e a tout le tem.Ps de se fe.!re confectionner l 
tenue réglementaire et M. Jennissen a encore quelquE 
semaines devant lui pour a'exeroer en public a.ux fonctiac 
m1n1stérielJ.œ. 

Iil parait que ça n.e va plus tout à fait bien dans la coi 
lisse parlementa.ire. Les membres catholiques du gouvern1 
ment commencent à trouver que les socialistes ont décid• 
ment l>ea.ucoup d 'outrecuidance à réclamer les fauteuils d 
Liége et de Mons et que rien, du reste, n'autorise la gau 
collectiviste à. revendiquer deux sièges sur trois; d'autant pl\ 
que ceUX-cl depuis bien avant l'avènement de la tnpartit 
sont répartis entre deux catholiques et un soc.ialiste. Pow 
quOi cette course soudaine vers la cw·ée? Pourquoi voulo: 
faire échec à cette répartition au moment même où le cab 
net donne un si bel exemple d 'équilibre politique? .. . C'EL'! 
de la. plaisanterie et ce n'est point, n'est-ce pas, la nom4 
nation de M . Mathieu sur 1es rives de la Meuse et à Mon 
celle d'un fonctionna.ire liégeois socialisa.nt, dit-On, ~ 
apaiserait le courroux de la Droite, laquelle estime au SUI! 
plus qu'il vaudrait mieux dans ces conditions renvoyer 1 
dit M. Mathieu dans Je Raina.ut de ses rêves et laisser le di 
fonctionnaire dans le Liège de ses premières amours. 

Ah! qu'il est difficile de mettre tout le monde d'accon 
et que la position de M. Bovesse devient donc ... pittoresque 
Plus Namurois que Bruxellois et déjà gouverneur « il 
partibus » tout en demeurant ministre de la Justice, l'ex 
œllent homme use pour la bonne cause zeeland.1ste le 
derniers feux d'une ardeur qui s'éteint. Dieu sait œpendall 
s'!J lui en coûte de quitter le Département où il exerça ~ 
magiùfiquement ses ta.lents oratoires et jw·idiques, dans l 
moment même que vont s'ouvrir les nouveattx locau."t mil 
nistériels de la place Poelaert. Car on annonce la fin Jll'OI 
chaine des travaux d'appropriatfon et la disparition dei 
corps de métier qul encombrent l'immeuble depuis pr 
d'un an. 1 

Automobilistes, arrêtez-vou!l à 35 km. de Bruxelles sn1 
la route de Namur, au " CHALET DES GOUR:\IETS ~ 
Nil-St-Vincent. Spécialité unique en Belgique. i\Ion coutil 
importé du Périgord. Ma réclame, consultez mes <ilient! 

Nouveaux candidats 

Que si, pour parler comme l\I. Brunetière à sa cuisinière 
M. J ennissen nourrit plus que jama:S !'an1bilion de mettn 
la main à la pâte, il pourrait lui en cuire d'ici peu! Um 
offensive se dessine à droite et à gauche contre le sémil 
•lant député de la Cité ardente. D 'un côté, certains lu 
r eprochent son anticléricalisme (lequel a àu moins 11 
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nérite d'être clair et net), tandis que de l'autre côté plu
ileurs voix s'élèvent pour souligner ce que son walllngan
Jame aigu présenterait d'inconvénients s'il était importé 
el quel dans les conseils de la couronne. D'où il semblerait 
·éauJ.ter que les cha.nces du poulain de M- Bovesse sont en 
.ra.in de mettre les voiles. 

Mais par qui remplacer cet homme distingué que toute 
a Belgique antirexiste s'apprêtait déjà à conduire triom
>halement au Capitole? Personne n'est irremplaçable! Et 
•oie! qu'il est à nouveau question de M. Janson. Sans 
loute serait-il utile de s 'enquérir au préalable de l'opinion 

tuelle de l'éminent ministre d'Etat en ce qui concerne 
a révision de la. législation sur l'alcool, puisqu'il y a de 
'électricité dans l'air à ce sujet. En tout cas, il serait piqua.nt 
le revoir au Parlement la trinité familiale du frère, de 
iL sœur et du neveu. 

Ce n'est pas tout. A supposer que Paul-Emile refuse, les 
:ens imaginatüs présentent la candidature de M. Gillon. 
;·est un Courtraisien de haute stature et de science juri
ique consommée, paraît-il, ce qui serait une nouveauté 

\ppréciable. Extraordinairement poli avec cela, encore qu'un 
>eu guindé aux yeux des gens débraillés, il ferait excel
ente figure dans les salons de Thémis. Et puis, il appartient 
1 la Haute As.semblée, et celle-cl, qui n'a guère de ten
lresse pour la Ohambre Basse, éprouverait quelque plaisir 

voir l'un des siens sortir du l'llng. 

n s'élève maintenant 

haque jour dans les airs des millions et des millions de 
ietits tourbillons d'exquise fumée, dont le parfum en d0-
:11ne bien d'autres, et cela, depuis que les fumeurs, en 
1ombre quotidiennement grandissant, ont adopté la mer
eilleuse cigarette Boule d'Or Légère, en tabac noir léger 
bsolument supérieur. 

La bête noir~ 

Cha.que parti possède sa tête de Turc, pauvre homme 
hargé de tous les péchés d'Israël et de l'opposition. C'est 
ui que l'on désigne à la vindicte populaire, lui, que l'on 
ouvre infatigablement de guirlandes. C'est le pelé, le galeux 
u'il faut anéantir, parce qu'en l'anéantissant on porte un 
loup sensible à l'adversaire. Les socialistes, du temps qu'ils 
te faisaient point partie de la coalition gouvernementale, 
vectivaient, avec une violence non dépassée par les 

existes, contre M. de Broqueville, contre M. Theunis, 
IOntre tous ceux-là qui représentaient une tendance op-
10.Sée nettement à la leur. 

Aujourd1rni, le comte d'Aspremont-Lynden est leur 
iouvelle béte noire. Non point que la. personnalité du pré
:ident de la. Fédération des Cercles catholiques atteigne 
léjà la hauteur de telles cimes; mais son nom, sa situa

aux Croisa.des, va bientôt entreprendre une croisa.de offi
cielle contre le péril qu'il signale depuis si longtemps avec 
la collaboration de tous les fleuristes de Flandre et de 
Wallonie. Assez de fleurs, murmurent quelques-uns de ses 
bons amis, découvrez donc hardiment vos réserves d'épines! 

« MAGEC n inaugure sa maison de Bruxelles 

Pour le lecteur non encore familiarisé avec cette abrévia
tion, « MAGEC » signifie : « Matériel et appareillage pour 
le gaz, l'électricité et le coke » ! 

Disons tout de suite que « MAGEC ,, est une réalisation 
générale qui sera largement profitable au grand public, 
M. Laurencin, vice.président du conseil, a présenté le mer
credi 10 février la maison de « MAGEC » à ses nombreux 
invités. Nous avons noté, pru·mi ceux-ci. quelques noms : 
MM. Utborght, président de l'Union des Exploitations Elec
triques en Belgique; Welwaert, président de l'Association 
des Gaziers Belges; Delvigne, directeur de l'Electroga.z; 
Steinkuler et Quivy, ingénieurs en chef des services de 
propagande du même organisme; Dadson, directeur du 
gaz d 'Anvers. etc. 

Après avoir remercié les personnalités présentes pour l'in
térêt qu'elles portaient à cette réalisation, M. Laurencin 
s'exprima co=e suit : « Nous avons voulu, avant tout, 
faire de « MAGEC >> un centre éducatü et démonstrati! 
pour tout ce qui touche le gaz et l'électricité. De là notre 
cuisine, notre pâtisserie, notre buanderie qui travaillent 
sous les yellx -du public. De là. ces multiples systèmes de 
chauffage, de conditiormemem d'air qui fonctionnent à la 
vue du visiteur. De là. les conférences et les cours pratiques 
de cuisine au gaz et à l'électricité qui se donneront dans 
notre auditorium. De là, aussi, notre restaurant et notre 
tea-room qui fourniront la preuve de l'excellence des mé. 
thodes que nous préconisons. 

Puis, sous la conduite de M. Bézerie, directeur général 
de la « MAGEC » eut lieu la visite détaillée de ce centre 
d'étude qu'est « MAGEC ,,. Au sous-sol, une buanderie mo
derne est en activité. au rez-de-chaussée. la cuisine mo
dèle qui prépare les mets délicieux qui seront servis au 
restaurant du premier étage; à l'entresol, une pâtisserie, 
et au second étage l'auditorium où se dom1eront les confé
rences sur l'organisation ménagère. Et nous avons vive
ment admiré et applaudi cette heureuse réalisation, car 
« MAGEC ,, est bien une mine de suggestions dont l'ap
plication ne peut qu'améliorer notre vie courante, en lui 
assurant plus de confort et. partant. plus de bonheur et 
plus de satisfaction. La maison de « MAGEC ,, est située 
82a., rue Neuve, â. Bruxelles. Le public y trouvera tous les 
appareils ménagers créés par les principales firmes spé
cialisées en la matière et fonctionnant soit au gaz. au coke 
ou à l'électricité; en outre. les tlémonstrations y seront 
effectuées chaque jour par un personnel averti et style. 

En un mot, « MAGEC » est un catalogue vivant ! C'est 
la maison où l'on apprend à mieux \'ivre. 

Réalisation architecturale 

ion, son avenir de sénateur ministrable à plus ou moins Il s'agit, bien entendu, du centre éducatü de « MAGEC » 
1rève échéance - en dehors de la tripartite, bien entendu dont la. réalisation a été ordonnée selon les plans des archi
- font de lui un bastion, si l'on peut dire, de la. vieille tectes réputés Ml\-l Govaerts et Van Vaerenbergh, 107, ave-
>roite, laquelle a la vie bien dure. l nue 'l'ielemans-CPuppens, à Bru.xelles. 
Le comte namurois, qui a succédé rue du Marais au ros- La c :istn.ction de ce bâtiment a, parait-il, donné quel. 

ignol anversois, ne mâche pas ses mots. Il a. de l'allant, ques sérieux problèmes à résoudre en tant que réalisation 
e la force. Il ne se fait pas faute de ruer dans les bran- • d un ma..ximum de locaux sur un espace relativement 
ardg et de dire ouvertement ce qu'il pense. Equilibriste à restreint. 
a manière tout de même, on le voit, pas plus tard que MM. Govaerts et Van Vaerenbergh s'en sont tirés admi-
lmanche à Mons, chanter les louanges de S. Exc. rablement en concevant. des locaux utilitaires aui gardent 
.ir. Spaak, qui est, n'est-ee pas, un si bon ministre socia- à la fois un aspect du plu~ bel esthétique moderne. 
iste des Affaires étrangères. puis, sans désemparer, re- MM. Govaerts et Vru1 Vaerenbergh sont les créateurs des 
>rocher amicalement à M. Van Zeeland de se laisser ma- plans du « Pôle Nord ,, , du « Lac aux Dames >>. de la nou-
1œuvrer par la. gauche tout en ne cédant pas à ses injonc- velle « Taverne Royale » des nouveaux Magasins Vander-
ions, etc.. . borgt, et bien d'autres réalisations encore qui réunissent au 
Le commun des mortels admire la. belle indépendance maximum les tout derniers perfectionnements de l'archi

l'esprit de M. le président de la Fédération. n serait ce- tecture moderne et dont les lignes heureuses ont maint.es 
>endant curieux de sa.voir s1 le noble comte, qui remonte fois déjà. forcé l'admiration du public belge et étranger. 
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<ENTRESOL) 

SES DINERS A lll.50 ET 16 FR., UNIQUES EN BELGIQUE 

li:T BES 40 HORS-D'ŒUVRE 

a.u.I.28 POU& NOCES KT BANQUETS. 

r• Qu'il a'e.n aille I » 

Lei 114frloWœur& llOllt de nouveau en 6bUllition. Ili en
lreni en transe toUoi lea troia ou quatre mols, quand Ils 
a·a.perçot.vent que les prom.esses m.1n1.stér1elles ne sont que 
ci'aJ.mablœ jeux parlementa.irea. Le gouvernement leur 
pa.rJ.e toujours la main sur le cœur et les oowvre de new-s. 
Ah 1 O'S tra.vailleUl'8 de la terre, ces modestes a.rtlsans de 
la prospérité nationa.le, cette popule.tion oouregeuse et si 
~ àaDS l'adversité, quels braves geru1, et comme on va 
les a.l.der tout de suire, généreusement, sans compter 1 Ah 1 
ouiobal Lee braves gens passent leurs veillées à a.ttendre 
la manne céleste. Mais 11 1 a une fin à t.ou1l. L& Droite 
acricole. qui oonist.ltue la fraction la p1W1 J.mporta.nt.e des 
1ntértt5 ~es a.u Pa.nement, a'est dooc réunie, l'autre 
111&t1n, en \'Ue d.e délibérer sur la a!tua.tion - proprement 
~. a'lil faut en croire les apécl&listes. Oe ne 
rut Dl. p.i, ni U'ès récOnto.rtallt. ~ M. P!erlot en prit 
Polir IOQ grade (c'est bien eon tour). 

- M. Pierlot Ignore tout de nos revend!cationa ... Ce n'est 
d'a.Uleura pas son métier... Qu'il s'en a.lie 1 

AiDal pa.l"l.a, le clleveu en ba.ta!lle et le nea en trompette, 
le il'OI& et carré De Vleeschouwer. Vous connaissez? Pas 
t.rop ... El:l bien 1 c'est un professeur de l'Université de Lou
'8.ln (th le sont presque tous, d'ailleurs, à. droite) et qui 
l'est découvert, à. l'époque des semailles, une A.me de cul
tivateur pa.rlœlenta.ire; boerenbonde.rd naturellement et 
1h.mJnga.nt, &T&lld ami de l'illustre M. Orba.n, lequel est un 
tantinet pojntu en public, ma.l.s &1 oom!que dans l'intimité! 
Le p&t.rla.rcl:le Merget, espoir du Luxembourg terrien et 
ca.nd.l.d.a.t peripétuel à la succession de M. Pierlot, fut tout 
•WNll. catégorique, sans aller toutefois jusqu'à inviter le 
ooupah'le à déguer,p1r. M. Merget, lui, est un vieux routier 
de la politique. Bref, :ie. c cinse Quetelet > est sena des.sus 
de680U8, M. Plerlot voit l'avenir en noir et le conseil de 
caibinet est alerté. 

la e.bonnementll a.w: journa.u.x et publications belges. 
françat. et :mglais sont reçus à J'AGENCE DECHENNE. 
18. rue du Persil, Bruxelles. 

A la Porte de Namur 

Le cadre est ltucueux et la cave est d.!vine, 
Au MARIGNAN ouvert par le maitre BEUDIN, 
D1sciples de Bacchus, de Brtll.a.~avar!n 
li'y donnent rendez-voua te.nt la chère y est fine. 

Nouvelle offensive 

Le m.!n.ist.re de ]'.Ag.ri.culture ne se trouvait point en 
sée.nce, lorsque le camarade de Louvain le pria de faire see 
va.lises. n survint quelques minutes plus tard: 

- << Ah! \'OUS voilà, enfin!. .. Je venais justement de 
dire que vous n ous feriez grand plaisir en abandonnant 
votre portefeuille. » 

Silence . a tmo.sphère de glace, regards dérobés, puis un 
bout àe répo1.se dédaigi;eus.: : 

- « Vous savez, ni.oi , les manifestations!. .. et les me
naces 1 • • H'\bitudE . Cuirasse de mon indifférence.. Et 
puis. d P qunl <e pla!r t-011? J'éhidie ls qufslion, n·est-ce 
pas. " 

M , mi.1i.;trF .:>st " l pr0fo.1èeme.H plongé da.ns ses dos
&iei·.s, qu'il compte bien avoir rruson de ses ennemis. Ils 

sont nombreux. Et de plus en plus acti.ls. Ils parlent 
former un parti agraire, distinct de la droite (il ne 
qua.it plus que cela.) . En attendant, deux honorables pér 
conscrit.<! vont interpeller la. semaine prooha.ine M. Pierl 
- qui croyait que c'était fini, eette mauvaise pla.lsan 
- au sujet de le. mise en d.lsponibilHé de M. Van der V 
&ecrétaire général du Département de !'Agriculture. et d 
la nomination de M. van den Eynde de Riv1erei. (Jules 
On put dorer le. pilule à la Ohambre. n semble qu'il fa 
dra beaucoup de confiture à la Ra.ute-A&semblée pour 
!&Ire passer. Surtout en ce moment où le rems.ni 
minisMriel, a.nnoncé depu1s deux mois, ouvre de singul.! · 
pe~tives et d'encourageantes possibilités ... 

On rend hommage 

au génie Inventif do l'homm. qu met à jow· d'extraor 
na..res crèdtions de l· science Hélas ! biQn cles progrès 
1J.sér, trc'uvent une application néfaste, tand.15 Ql..e ta se 
tionneile créa.tian des Etablissements Odon Warland : 1 
cigarette Boule d 'Or Légère, est un progr ~s vra.unent bie 
faisant, qui sème la joie dans le monde des fumeurs. 

Les menaces contre la press~ 

Le gouvernement s'intéresse beaucoup, en ce moment, 
la presse et les journalistes co=encent à se me!ier 
œtJte solllcitude. 

Déjà, sous le mlnistèi"e Theun!s, des arrêtés-Iola a.vaien 
restreint 1a liberté de la presse, en renvoyant, non pl 
en Cour d'assises mais en correctionnelle, las journalist 
qui se permettaient de critiquer le crêdlt de l'Etat ». Qi; 
se trouvait a.lors, il est vrai, dans des circonstances spécia
les. Ma.!s aujourd'hui que le gouvernement célèbre sa.Di 
ces.se notre prospérité et l'aisance de la Trésorerie, ces ar
rêtés-lois n'ont plus de raison d 'être et !'Association gen · 
raie de la Presse a voté, .B. l'unanimité, un ordre du Jour 
réclamant leur retrait. 

Or, M. van Zeeland ne veut rien entendre; bien mieux, 
11 rêve d 'imposer aux journalist.es Wl serment qui serait 
prêté entre les mains d'un haut magistrat et U serait quea-, 
tion de créer Wl Ordre des journalistes 

Tout cela, en vérité, ne dit rien qui vaille. L'Etat, depui& 
quelques années, se mêle de tout; il s'insinue dans les a! 
!aires privées et si cela continue, les journaux belges seront 
bientôt sous le contrôle des Pouvoirs publics. Toute ques
tion de principe et de Constitution mis à part, qu'en resul
tera-t-il pour l'Etat lui-même? Le jour où la liberté de la 
presse ne sera plus entière en Belgique, on verra naîtrt 
partout des journaux clandestins. comme ce fut le cas sous 
l'occupation allemande. Les fausses nou\'elles circuleront 
et le crédit de l'Eta.t sera moins bien détendu que sous le 
régime de la liberté ... 

Pour nos enfants 

COMMUNION le cadeau qui s'impose 
Notre montr &•Lçonntt. 

article garanti mouvement Suisse, 175 !ra.ne&. 
Notre montre f!llette. à partir de 95 fr., mouv. gara.DU. 

UNE SEULE ADRESSE : 
158, boulevard Anspach (Coin rue des Bons Secour5l 

Communi9ués 

M. Wauters a versé un pleur, mardi. au Sénat, sur son 
prédéces>eur M. Emile Vandervelde. C'est dans l'ordre. 
Lorsqu'un mmistre s'en va. il appartient à celui qui reprend 
sa. place. de découvrir dans le disparu des mer1tes tout 
particuliers. M. van Zeeland av&it lui-même couvert de 
f~ew-s M. Vandervelde et il a"3.it semblé croire qu'une fois 
le patron part.i, le ministère serait. amputé de son principal 
colla bora teur 

Or, le lendemain, on apprenait que les conunumques des 
Conseils de cabinet, qw parlaient toujours de l 'Union Par· 
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faite régna.nt au sein du ministère, a.rvaient dénaturé paas&. 
blement la vérité. 

Les journa.llstes avaient eu confiance da.n.s œs commu
niqué6. Désorma.is, ils se méfieront et lorsqu'on leur dira QUt 
telle ou telle mesure a été e,do:ptée à l'unanimité, 1.ls seront 
tentés de croire qu'il n 'en est pas ainsi. 

Si vous voulez rire, écoutez chaque dimanche, à. Bruxelles
Conférences. de 10 h. 45 à. 11 h. 16, le c Ca.ba.ret-Gal. 1 
avec Yvan Fe.del et Georges Keppens, offert par le Super
chooolat c Jacques ». 

Place Royale, dam un coin 

Et denière une grille solide, c'est la Cour des Comptes, 
dont il fut quelque peu question ici-même, 11 y a peu 
de temps. 

La g1ille, c'est pour conseiller aux intrus de passer 
au large. Ce n'est pas, comme on pourrait le croire, pour 
protéger quelque trésor. La Cour des Comptes vérüie 
les dépenses de l'Etat, mais, ne payant rien, ne dort pas 
sur un monceau de devises. 

La Cour des Comptes a une organisation bien parti
culière; on n'en retrouve l'équivalent dans aucune autre 
administration. Elle possédait, planant au-dessus de l'or
dinaire bureaucratie, une Chambre, aux membres nommés 
par les députés. Maintenant, elle en possède deux, une 
flamande et une française, dont les conseillers et les 
greffiers sont toujoura nommés par les représentant_, de 
la. Nation, bien entendu. Pour y a.voir accès, il suffit 
d'avoir trente ans, si l'on brigue les fonctions de conseil
ler ; pour être greffier, vingt-cinq printemps a.u moins 

nt exiges. Pour être sortant, il n'y a. que la mort et 
le gâtisme qui ont quelque chose à y voir, en dehors de 
la durée du mandat lui-même. Et encore, la dernière hypo
thèse, celle du gâtisme, n'est-elle pas absolu.ment déter
minante. 

Le Belge, - car il fa.ut tout de même être Belge, ~ 
Qui réussit à. se concilier assez de voix au Parlement, 
peut donc devenir un des puissants conseillers, par les 
mains desquels passent les comptes du pays entier, -
ce Belge fùt-il crétin. 

Pratiquement, on écarte généralement les imbéciles : 
les partis tiennent énormément à. a.voir une influence 
solide au sein des Chambres de la Cour, car, aussi invrai
semblable cela puis.se paraître, les décisions prises par 
ces hautes assemblées peuvent influer considérablement 
sur la. répartition des sommes du budget. Nous n 'en 
voulons pour exemple que l'admission ou le rejet de 
certaines sommes allouées à l'enseignement non officiel, 
la liquidation des pensions, etc. 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

c CALINOAERT 1, le BlanchlSSage c PARFAIT 1. 
Ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons! 
13, rue du Poinçon, tél 11.44.85. Livraison domicile. 

Une belle bagarre 

Or donc, il s'agit de remplacer un conseiller, fatigué 
par la somme considérable d'ef!orts fournis da.n.s une 
carrière qui s'arrête à l'âge de soixante-quinze ans. On 
aurait pu croire que certains, - deux en particulier, l'un 
âgé de soixante et onze ans, l'autre arrivé à septante 
tout juste, se seraient crus aptes à la retraite. Mais ces 
jeunes gens estiment que ce n'est pa.s enc6re le moment, 
etJ leurs collègues, beaucoup plus jeunes, puisqu'ils ont 
un an ou deux de moins, ne les poussent pas trop, craint.a 
de se voir faire le coup à leur tour, un peu plus tard. 

Les conseillers sont nommés pour un terme de six ans, 
renouvelable et généralement renouvelé. Il s'agit aujour
d'hui de nommer une Cour essentiellement flamande. Jus
qu'ici, il y avait une Oour comportant des membres !la
mands et des Wallons sachant le flamand. Cela ne pouvait 

QUELS MATERIAUX EN APPARTEMENTS 1 
Dans les blocs, munis du grand confort, mais sans 

luxe, les matériaux de base sont identiques à ceux 
employés pour les appartements de grand luxe. 

Tous sont avec des hourdis en béton armé; pierre 
bleue et blanche naturelles; briques de parement extra
dures; toutes les tuyauteries en cuivre rouge et plomb; 
fenêtres ambrevées munies de tablettes en marbre 
naturel de 3 cm. d'épaisseur; rampe escalier fer forgé, 
avec main courante chromée;, portes de la grande 
marque Bruynseel; serrures Lips partout; cloisons 
armées extra-solides; toiture: de tout l•r ordre, etc. 

Trois architectes, dont un pour compte personnel, 
et un négociant de matériaux, m'ont commandé cha.
cun un bloc. Les noms et adresses sont à votre 
disposition. 

Venez voir, accompagné d'une personne compétente, 
les nombreux travaux en cours à Anvers et Bruxelles. 
D'autre part, les propriétaires des immeubles ache
vés vous diront la loyauté avec laquelle je remplis 
mes engagements, ainsi que le prix total favorable, 
qui n'est jamais dépassé par un supplément. Ces 
garanties concrètes ne peuvent s'obtenir que dans une 
grande firme spécialisée dans les blocs d'appartements. 

Bloc de 12 pet. appartem. 
de 4 pl. (2 appartem.: 120 m2) 

445.200 francs 
Salles de bains et cuisines complètement équipées. 

Prix total absolu, plus terrain et ta:res. 

François AMELINCKX 
Entreprises générales 

Anvers, 306, r. Oambrugge tél :126.86 

Bruxelles, 43, rue Royale, tél 17.94.80 

durer, vous pensez bien. On a donc cherché de purs 'lb.1o1& 
Dans les hauts grades la pUl'eté n 'a pas été jugée com
plète. On les a donc négligés. On est descendu peu à peu 
dans l'ordre hiérarchique. 

Le résultat est mirobolant : c'est le dénigrement mutuel, 
à l'état endémique. A Thiois, Thiois et demi. On épluche 
les textes, les lettres, les paroles du concurrent, pour 
prouver qu'il n'écrit pas le « zuiver Nederlandsch >. qu'il 
ne parle pa.s la « beschaafde moederta.al ». C'est au point 
que certams n'osent plus rédiger un rapport, ni envoyer 
une missive, et que le service flamand n'a jamais employé 
moins de paperas.5e ... 

Il y a des vérüicateurs ayant dix ou quinze ans de 
service et des appétits féroces, qui veulent passer pa.r 
dessus la tête de tous les ainés, et qui sont de taille à 
réussir, parce qu'ils sont appuyés par des organismes fla. 
mingants dont l'activité n'est plus à mettre en lumière. 

L'emprunt intérieur 
Donc, le gouvernement emprunte 1,500 millions à. S 1/2 'lf,, 

Et c'est pure sagesse. Mais cela parera-t-il à. la disette de 
charbon? 

Tous ceux qui possèdent le chauffage central ont le d&
voir de faire des économies (30 à. 70 p. c. sur leur budiel 
de chauffage) tout en s'assurant le confort dù à l'e.utc>
rr.aticité. grâce au « Sabrulec '" brûleur au petit charbon, 
s'installant devant toute chaudière. 

Nous ne craignons pas d 'écrire que le c Sabrulec ,. ~ 
sans rival grâce à ses propriétés fondamentales exclUsive&. 

Demandez la Notice n° 2 à la S. A.. Brùleurs Eoonom6t 
ques, 197, avenue Van Volxem, Forest-Bruxelles. - Tél6-
phone 44,76.17. - Sans engagement.. 
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EECJS 

Dosagea 

Front.lstes, nationa.llstes fla.manda ~ autres poussent 
leUIS hommes et espèrent, avec l'a.ppUi des rexistes, faire 
avaler leurs ca.ndJ.dats par la Oha.mbre des Députés. Aupa
ravant, U y av&it des catholiques, des socla.liste.s. des l.ibé-
1111iux; déjà a.lors, on avait vu passer des F1a.mands sur le 
ciœ dea autres, Wallons et Bruxellois. Ma.1ntenant, le jeu 
:ta être bien plus joli, vous vous en doutez. 

La hi.ére..""cll.ie ne compte plus, ni l'ancienneté, ni la 
mérite, ni le travail, n1 les titres. Seuls entrent en ligne de 
compte les influences J)&l'lementa.ires et l• i'Jamingantlsme 
bon te.lnt. 

IA5 ca.t.holdques veulent na.burellement reprendre U!lle 
majorité tràl forte d.a.n3 les deux 86Sembléea de l& ple.ce 
Roy.ale. Les soclal.iste& et lea libéraux veulent garder leurs 
poaitlons . Ces derniers groupes s 'étaient d 'ailleurs mis 
d 'accord pour bouter hors un candidat catholique, U y a. 
un a.n. Les ca.thollques leur rendront la pa.rei:lle à la pre
mière ooœsion, on s'en doute un peu. 

De par les dernières élections, U y a eu quelque boule
versement au Pa.11lement. Il faudra. dom:i que l'aocord se 
~ à trois, cependant, contre les intiru.s, c'est-à-Oire les 
nouveaux venus.. Les deux Chambres de la Oour compren
nent actuellement trois conseillers catholiques, y compris 
Wl premier président, plus le greffier en chef, M. Pla.det; 
trois conseillers socialistes et un président, trois conseillers 
libéraux plus le second greffier, M. Illas. Comment seront
.Ues formées à l'avenir? C'est le grand mystère. 

Les candidats ne manquent pas. Il y en a déjà quinze 
en ce moment, dans l'administration même. Il y en a plus 
encore au dehors, des avocats, des parlementaires, - sur
tout des parlementa.ires déboulonnés, et qui cherchent quel
C\16 joli, joli fromage ... 

Et les intrigues d'aller, de se nouer, de se dénouer, et les 
coups de Ja.rnac de se donner avec une douce traîtrise à 
~us les tournants des couloirs. 

Dire que ce sera la même situation quand U s'agira du 
Conseil du Contentieux, qui sera créé sous peu sans doute. 

Dire que ce sera peuirêtre pis 1 

DETECTIVE 

ME ER 
Et les cafetiers? 

Ex-Membre de Police Judiciaire. 
Enquêtes et Recherches dep. 100 fr. 
Organisme de toute confiance. 
56, rue du Pont-Neuf <de g à 6>. 

La revision de la loi sur l'alcool figurai t a.u programme 
du parti libéral comme a celui du parti catholique. Depuis 
1924, on retrouve le méme paragraphe sur leurs affiches 
électorales. On en était arrivé à ne plus les considérer 
<,iue comme de simples clauses de style. 

Les cafetiers ont fait des démarches ; Us ont manl!esté, 
ils ont publié des mémoires, tenu des meetings. Ils ont 
obtenu des eng:.:g~ments oraux et même parfois écrits de 
n ombreu.x' canctidats dont pas mal furent élus ... En 1936, 
lassés, excédés, estlmant que catholiques et libéraux 
s 'étaient payé leur- tête à suffisance. ils donnèrent pour 
mot d 'ordre : « Votez Rex ». et leur intervention fut de 
quelque inflc1cnce sur le résultat final. 

Immedmt meth. llber~u:> et calllolique,,; se sentirent alll
més des se,nti.mems les plus cordiau.'I:, les plus ardents pour 
les cafetiers, hoteliers. restaurateurs. Une fois de plus, ils 
les assurèrent de leur sollicitude la plUs efficace. 

Le gouvernc·m nt lui-même s'émut. M. Bovesse clairon
na l'aiu1oncl.! d'un proche dépàt d'un prnjet de 101. 

AU VESUVE Chez moi, prenez votre apér 
tif de 5 à 7 h. 24, R. du Pepi 

Or, le projet annoncé est resté ... à l'état de projet. 
Les cafetiers se sont fâchés pour de bon et ils ont décr 

té la grève de la lumière, et il ne s'agit Pas d'une vair 
menace ; à les en croire, ils tiendront jusqu'au bout. I 
rappellent que, lors de l'inauguration de !'Exposition c 
Bruxelles, quand ils avaient voulu éteindre leurs lampion 
on leur fit les plus mirifiques promesses, qui ne furent pr 
tenues. 

Branle-bas au gouvernement alerté! On déterre 
projet Bovesse. La Fédération libérale a voté à. l'una.nimi: 
un ordre du jour exigeant la revision d'urgence de la l• 
sur l'alcool. Vite 1 Il faut agir ! Qu'on dépose tout au moiI 
le projet, ça sera déjà quelque chose: il s 'agit d'obt.en 
des cafetiers qu'ils ne mettent pas leurs menaces à exéct 
tion .. . 

Qui vivra verra.! 

Diabéf iQUBS chassez v. sucre en qq. j . avec INfRAOl 
Import. éch. fr. 3.50 C.c.p. 2337•0 

Camille Huysmans et les journalistes 

Camille Huysmans, dans son récen 
discours à la Chambre, a cru devoi 
adresser aux journal.lstes quelques parc 
les aigres-douces. Le président de l 
Chambre a été et est toujours journs 
liste et les vieux habitués de Ja tnbun 
de la presse se rappellent le temps <Y 

Huysmans fe.isait, à leurs côtés, pour l 
« Petit Bleu », le compt-e rendu de 
séances . 

Il a déclaré, l'autre jour, que jamais U ne l..isa.it ce QU· 
la presse publiait sur son compte. 

Ce ne doit pas être par crainte d 'y trouver des attaques 
il est homme à y faire fa.ce. Ce doit ètre par modestie 
par crainte d 'y trouver trop d 'éloges. 

D 'autre part, on remarque qu'Huysmana a toujours 11.ve1 
lui une serviette bourrée de journaux; sans doute se barD8 
t.U à en llre la page d'annonces ou les succès des troupe!' 
rebelles en F.spagne. 1 

Elégant rendez-vous, la Porte de Namur 
Possède par BEUDIN sa taverne à la mode. 
Son nom est glorieux : MARIGNAN. On le brode 
Au bas de tout menu arrosé dUn vin pur. 

cc Ejusdem farinre >> 

Nous avons connu un autre député socialiste qui disait 
volontiers qu'il se fichait de tout ce que l'on écrivait sw 
son compte. C'était le joyeux Célestin Demblon, député 

de « Liéche », comme il disait. Personn 
plus que lui n 'était avide de réclame. 
avait toujours en poche des brochures don1 
il était l'aut.ew· et qu'il distr1.·buait aux jom:· 

f> nalistes avec une aimable dédicace. Et il 
ne manquru.t jamais de leur dire quand 11

1 leur en faisait hommage : « Si tu en parles 
dans ton journal, fais-m01 le plaisir d 
m'envoyer un numéro ». 

On apprit un jour que ce brave homme qUi déclarait ne 
lire jru.na.is les gazettes, s'était ingénié à coller, sur les 
murs de son bw·eau de trarnil, dans sa maison du Fond· 
Pirette, des milliers de coupures proYenant des journatLX 
qui s"étaient occupes de lui! 

Vous ri.rez de bon cœur en écoutant ch.aque dimanche à 
Brnxelles-Confèrences. de 10 h. 45 à. 11 h.15, le a: Caba.ret
Gai » avec Yva.n F ade! et Georges Keppt:n-is, oUert par la 
Superchocolat « J acques ». 
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Au VESUVE Venez-y, vous y reviendr.ex 
certainement. 24, R. du Pepin. 

Aménités 

Un sénateur communiste, qui est médecin, est intervenu, 
ces jours derniers, dans la discussion du budget de la 
Santé publique. Il a parlé, notamment, de la nécessité, 
pour les mères de famille, de veiller à la propreté des 
biberons de leurs enfants. un député nationaliste fiamand, 
qui intervient dans toutes les d.!scussions, M . Van Dieren, 
1e permit de sourire à ce passage du d.!scours de son col-

e communiste. 
Oelui-cl s'en aperçut et dit à M. Van Dieren : 
- C'est bien dommage que n'aye1a paa un biberon en 

bouche pendant les séances du Sénat : voW! parleriez un 
peu moins! . 

Le Sénat se mit à rire; M. Van Dieren eut l'air vexé et 
Je sénateur communiste but du lait sans biberon. 

Tuyau arrosage Qualité garantie, placement gratuit. 
HERZEI' F•, 71, M. Cour. T. 12.22.45 

Louis Piérard veut un ministère 

des Beaux-Arts 

Cette année, ce fut Louis Piérard qui se ch.a.rgea du 
rapport sur le Budget de !'Instruction publique. Et, comme 
l'on pouvait s 'y attendre, le bon député de Frameries a 
mis l'accent sur la détresse des Beaux-Arts, parents pauvres, 
très pauvre~ même de !'Instruction proprement dite. Non 
pas que ce rapport, fort bien fa.!t et déjà adopté pa.r le 
Sénat, néglige les problèmes pédagogiques. Il Bl.gnA].e, au 
contraire, les dangers d 'une professionalisation du qu.e.
trième degré, déconseille une bifurcation prématurée des 
études, oondamne, comme il convient, le. façon dont on a. 
conçu les divertissements intellectue~ attire enfin l'atten
tion du législateur sur le surmenage, fort dangereux, dont 
souffre notre jeunesse écolière et qui a. pour corollaire un 
surmenage plus dangereux encore des maitres, littérale
ment débordés. Mais l'intérêt de ce rapport est ailleUI'l5, et 
c'est surtout sur la nécessité d'une politique dea Beaux
Arts qu'il insiste. Louis Piérard rappelle un mot du mi
nistre néerlandais Thorbeek « Kunst is geen regeerlng 

k ». L'art n ·est en aucune façon justiciable de l'Etat. 
I' Tout à. fait d'accord, répond l'auteur, si vous entende21 
par là que l'Etat n'a pas à faire prévaloir une doctrine 
esthétique, non plus qu'à intervenir dans les querelles 
d'école. Mais, en revanche, non, mille fois non, si l'on 
estune que les pouvoirs publics doivent se désintéresser 
de ce qui fait la fleur suprême d'une civilisation, et la.1.9-
ser s'éteindre, faute d 'allments, cette flamme de culture 
et de beauté dont l'Histolre voit encore la clarté en dépit 
des siècles, alors même que la pierre sur la.quelle a. bra-

é le brandon sacré a. été depuis longtemps brisée eb 
réduite en poudre... » 

L'Etat moderne a repris à. son compte, dans ce domaine, 
les devoirs qui, jad.!s, étalent le lot du prince. Il a le de
voir de se souvenir, dans la mesure du possible, de Lau
rent le Magnifique, aussi bien que Qe Léon X. et de 1 Louis XIV, aussi bien que de Fr '-<:léric II et de Catherine 

, de Russie. 
Faute de quoi, ll manquera toujours quelque chose à 

l l'atmosphère des périodes les plus brillamment prospèras. 

1 

Plus encore que quiconque 

les sportifs doivent veiller à la parfaite qualité de CP. qu'ils 
fument afin d'éviter les effets néfastes du tabac douteux 
sur les ' organismes les plus robustes : en adoptant la ciga_ 
rette Boule d'Or Légère. ils seront certains de consom
mer un produit parfaitement choisi: le taba.o n'~ l~er 
qU! la compose est essentiellement un ta.bac de qt.allté. 

QUI VEQT ACHETE 
DE L'ENERGIE 1 

On ne peut être ni énergique, ni de bonne humeur si l"Oll 
e::it tenaillé par des migra.Ines, des névralgies, des rh~ 
tismes. des maux de reins ou par la oonsti.pation. ~ 
pa.r oontre, le bon fonctionnement régulier de vos organee 
d'éllm1nat!on (foie. rein&, intestin) et vous devenez au~1~ 
un a.utre homme. 

C'est le résultat que rous obtiendrez en prenant oha.que 
matin une « petite dose ,, de Sels Krusc.hen - just.e ce qui 
tient BUr la pointe d'un coutea.tL n n'existe JJM de meilleur 
stimula.nt pour notre organi&ne interne que oette toutA 
petite dose. ~ !IOil in!luenœ, vous vous retrouverez a.vea 
un sa.ng pur et vigoureux. un parfa.!t équilibre fonction
nel : n en résulte tout na.turellement une bonne !!8.Ilté -
avec tout ce que cela. comp<>rte d'activité joyeuse, d'entra.!:a !.,,, 
et d'énergie. 

c Depu.!s trois ana - ~ M. O. A .. ., je n'fl.1 cemé d• 
prendre Ill& 1 petite dose quotidienne » et adieu, migra.l.nea, 
constipation, maux de reins ! Mes articulations se sont aa
souplies et. grê.ce à K:ru.scb.en, je supporte allègrement ma 
cinquante.ine. > 

De! milllons de gem, daM le monde ent1er. prennent leur 
K:ruschen ohaque nmtin et s'en trouvent bien. Pourquoi ps.t 
vous? 

Sels R'.ruschen, toutes :Phll.ramcle!!: tr. 12.7~ le flMX>Ql 
22 fl-a.noe le grand flMOn (oontena.nt 120 « petites doses >f. 

Le moment est propice 

Précisément, comme l'a. d1t Van Zeeland dans son ~ 
OOUI'll de Namur, ma.intenant que l'angoisse des échéan<Jell 
immédiates 11•est éloignée, le moment est venu de se 11ou
ven1r de tout ce qui peut contribuer à la gloire de la Bel· 
glque. Puisque l'hu1ss!er ne tire plus le cordon de la grandi.. 
porte pour no113 glisser en douce des sommations-oon
tra.!ntes, il y a lieu, 11elon notre antiquo tradition patx1-
clenne, de notL! attacher de nouveau à l'ornement, à l'agré
ment de la ma.ison belge, et le décorateur, l'antiquaire, le 
musicien et le bibl!othécaire peuvent faire leurs offres de 
service. 

L'heure serait d'auta.nt mieux obolsl.e que le tourtsms 
est une de noe reeeources notables. Et l1 est bien certain 
qu'une dilatation générale de notre activité artistique et 
intellectuelle ne peut être que favorable à cette industrie 
nouvelle. 

Or, il se fa.!t que, par une oontradiction singulière, on 
a, depuis quelques a.nnées, marqué aux ArU5 et aux Lettres 
une défaveur subite. Le l\Ii.nJ.stère ad hoc qui s'appelait 
« Sciences et Arts >, a. pm le nom d'InstructJ.on Publique, 
tout court. Et oomme on n'a cessé d'ampill!er les !on~ 
tions de cettA! dite Instruction publique, l'infortuné ~ 
n.l..stre qui gère ce département n'a. littéralement plus ell 
une minute à lui pour s'occuper de la Cendrillon des 
Beaux-Arts abandonnée à des fonctlonna1res. Ecoles tech
niques, école vétérinaire, école d'agriculture, tout est du 
ressort de l'infortuné qui aspire au maroquin d"Huysmans 
et de feu Destrée. Le resulta.t, c'est que le ministre ntt 
sait où donner de la. tête et il suffit, pour s'en rendr11 
compte, de p&.rCour!r la liste des questions qu·on lui pose 
chaque année à propos de son budget. Cette fols, il y en a 
plus de cent, et parmi elles d'incornparablement saugre
nues : on va. jusq1: 'à sommer l'aimable M. Hoste de s·~ 
p1lquer sur le règlement des mesures d'arpentage, et 
bientôt on lu! demandera s'il ne juge pas utile, rul.van' 
Einstein, d'instaurer la. relatint.é du mètre ... 

RENDEZ-VOUS 1~:~~ 
RESTAURANT RAVENSTEIN, select par son cadre unlqus 

et sa. cuisine fine. 
Banqueta - S&lona - Salle de Thé - Téléphone : 12.77.88 
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Le remède 

A cet état de choses, nous l'indiquions dans notre pre
mier intitulé, Louis Plérard propose de remédier par l'ins
tauration d'un minlstère autonome, auquel on rattacherait 
diverses activités sur lesquelles nous reviendrons à l'instant, 
et qui, sporadiquement accrochées à des départements qui 
n'ont rien à voir avec elles, font songer aux joyeux temps 
où l'Instruct1on publique elle-même, de Bruyn regnante, 
constituait une dépendance humiliée du minlstère de l'In
terieur, entre la flicalile et la marmite électorale. Ainsi 
l'on verrait disparaitre. croit Louis Plérard, Je décourage
ment et la destruction qui régnent aux Beaux-Arts, et qui 
EOnt, pour le Belge pensant, un opprobre intolérable, si on 
compare l'immeuble du boulevard du Régent à l'ordre Im
périal, au luxe qui régne ailleurs - en Italie, par exemple, 
ou tout simplement à Paris, dans les bureaux de la rue de 
Va.lois. Vivement, la clef sous le paillasson de cette demeure 
maU88ade, sord!de, où la soupe aux choux du concierge 
marie ses émanations avec celles des pantalons de pilou 
:fraichement lessivés et séchant sur une ficelle ménagère! 
Vivement un courant d'air. et que se réveillent de leur 
1omrneil neurasthénique des fonctionnaires découragés, dont 
beaucoup sont capables et travailleurs, mais que l'indiffé
rence des pouvoirs a fini par lasser et qui, fatigués d'at.. 
tendre des promotions méritées et de rédiger d'excellents 
rapports qu'on laisse dormir, évoquent le supplice de Sisy
phe ou l'inutile gymnastique suédoise à laquelle le! juges 
infernaux condamnèrent les cinquante Danaïdes! 

C'est tout au plus, note Louls Plérard, si les divergences 
de vues qui existent entre le cabmet du ministre et les 
Beaux-Arts proprement dits mettent çà et là dans la ma.1-
aon une étincelle· ce qu'il faut, c'est un programme, des 
crédits, un mouvement d 'opinion... Un mouvement d'opi
nion ? .. . Et pourquoi pas ? Le nouveau ministère, auquel 
on rattacherait la Radio. qui n'a rten à faire aux P T T 
aurait quelque chance de le provoquer utilement. E>Ws '11 ; 
a le cinéma, dont l'Etat ne s'occupe - côté justice - que 
pour appliquer la loi sur la censure du film, et - côi6 t'l.s
ca.l - que pour percevoir l'impitoyable dîme ... Et de la sorte 
l'on verrait si, après tout, Il n 'est pas possible de développer 
et de propager le cinéma belge (« Kermesse héroïque » 
n'est-elle pas là pour répondre?); on veillerait, en tout cas, 
à encourager, à améliorer. à décomrnercialiser les specta
cles montés dans l'intérieur du pays. 

·Tea Room de la Chocolaterie M eyers 
41, Avenue de ln Toison d'Or - Bruxelles. 

SPECIMEN DU LUNCH A 17 FR. 50. 
1. Crème Saint-Germain ou Hors-d'œuvre; 
2. Turbot à la Hollandaise; 
3. Poulet de Bruxelles Sauté, Pommes persillées; 

ou Pièce d'Aloyau '/Jroche, Demi-Glace,· 
ou Jambcm d'Arden,ie, Salade, 

4. Glace, Gdteau.. Fruit ou Fr011«1ge au chotx. 

Compétence 

Le nouveau département régenterait les bibliothèques 
publiques, et les conservatoires royaux. On lui confierait la 
tutelle non seulement de nos instituts musicaux officiels, 
mais encore de ces écoles musicales de nos communes dont 
certaines, comme celle de La Bouve1ie, sont de l'avis d'hom
mes comme Jongen, les me1lleures de Belgique après les 
grands conservatoires, et qu'à l'heure actuelle rien ne pro
tège ni n'encourage ... L'Offlce National des Musées, le Pa
lais des Beaux-Arts. certains autres organismes « parasta-

taux 1> ressortiraient à cette obédience. Bret, on eentrall· 
serait. Et, a.lnsi, l'accroissement de dépense provoqué par la 
création d'un nouveau ministère s'atténuerait, puisque com
pensatoirement, des postes de budget ça et là disséminés 
viendraient s'incorporer dans le nouveau département. 

Cela coüterait de l'argent? Sans doute Et, singulièrement, 
11 en faudrait pour remettre nos théâtres en des positions 
honorables, et relever pa.r exemple la Monnaie, qui, vrai
ment, n'a pas été édifiée pour les flons-nons de c Rose
Ma.rte > ou du c Soldat de Chocolat >. Mals 11 faudra de 
toutes façons, des crédits! Car la misère de nos scènes ne 
peut se prolonger; elle est indigne d'un pays qui a produit 
de grands acteurs, de grands musiciens, et inscrit dans 
l'histoire lyrique et dramatique du monde quelques-unes de 
ses premières. 

Et puis, 11 y a la protection des lettres. Le soutien, qu'on 
ne peut refuser, humainement, à ces chômeurs de la gloire 
que sont certains écrivains notoires, mals pauvres (L'Angle
terre n·~t-elle pas son Royal fv,tnd of litterature?); il y a 
la surveillance et l'organisation des loisirs du travailleur. 
Sur ce plan, Louis Piérard croit qu'on peut espérer, très 
fermement, a«entuer l'accession culturelle des masses à 
condition de se borner au théâtre populaire, et à la musique. 
Il est évident que ce n 'est pas demain qu'on passera Proust 
et Valéry à des porions. Ces restrictions sont sages, et ces 
prévisions peuvent !œt bien être admises. Pourtant Je pro
blème d'un ministère nouveau, qui vient cette semaine de
vant la. Chambre fera se hérisser bien des gens économes. 

Mals quand on épluche les budgets, n'y a.-t-11 pas ça. et là 
des dépenses moins justlfia.blea que celle-là? Par exemple, 
quelque part, dans un coin, un crédit, bien extraordinaire, 
c'est le cas de le dire - alloué à certaines œuvres post-sco
laires agricoles qui permettent à Dos jeunes pacants de s'ini
tier au mystère de l'élevage du la.pin et de l& chèvre, et 
qui ont comme une odeur boerenbondîenne ? 

A la Porte de Namur 

Au MARIGNAN, c'est la. vigne de France 
Qui verse à Ilot le plus doux des nectars. 
En oonna.isseur. BEUDIN, dea c.rtl8 ga!llards 
A choisi ceux qui sont toujours sans défaillance. 

Absences stratégiques 

Il y e.vait un vrai parterre de ministres, à l'Académie, 
lors de la réception de Firm.1n van den Bosch; ma1' on ne 
fut pas sa.ns remarquer· que nos c maitres » catholique!! 
s'éta.ient totalement e.bstenus. 

Il est vrai qu'ils ne sont guère « de lettres », mais, tout 
de même, c'était un des leurs que l'Académie accueillait; 
et ne !ut-ce qu'à tita-e de politesse ... 

Seulement, Firmin van den Bœch n'a ja.ma,1' été un 
catholique comme un autre; 11 a la volupté du non-<JOnfor
m1sme et un secret plaisir de secouer les vieux pruniers de 
l'orthodoxie clérlca.le ... 

L'occasion était vraiment trop tentante, pour les offi
ciels du parti, de prendre leur revanche suc le « catholique 
indépende.nt » de la c Libre Belgique 1>. Et cette occasion, 
~ ne l'ont pas ratée ... Mais c'est tant pis pour eux! 

Faits-vous du boH sang en écoutant cha4ue dimanche à 
Bmxelles-q<>n!érences, de 10 h. 45 à 11 h. 15, le « Cabaret
Ga.1 ,. av61 Yvan Fa.del et Georges I:eppens, offert par le 
SUperchocolat « Jacques »· 

Les deux Destrée 

Firmin van den Bosch a. as.socié à l'hommage rendu à 
Jules Destrée, son frère Olivier-Georges, devenu Dom 
Bruno de l'ordre de Saint-Benoit. 

Et cela se comprend ... 
Iln dépit des routes différentes prises par les deu..x frè

res, leur e.ffection réc:l.proque étJa.it restée aussi profonde .•• 
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ON DIT que le Vésuve e5t le r~dez-vous du monde 
élégant. 24, Rue du Pepi.,. 

Et chez Jules Destrée, elle a,vait survécu à l& mort même 
de son frère. 

Quand on parlait devant lui de la di.vergence de destinée 
t.re lUi et eon œdet, 1l 81V'&it ooutmne d.e dire : c ~ 

ent, un d.e nous deux • mal toU!'nél ~. cm ne 
11.it PM lequel... • 

Le mot, dit un jour pa.r Destcée devant le Oa.rcllnad Mm'
' a.lors qu 'U reœv&lt à aa table lea deux trèree, iwa1t 

beauooup amusé le çe.nd prélat. 

On a tant critiqué 

la cigarette en certainB milieux l Il faut excuser ceux qui 
en prœcrivalent l'usage à. certalD!. Ma.is a.ujourd'hlli, rn\Oe 
à la nouvelle cigaret te Boule d'Or Légère, les estom.aca et 
gwges les plus sensibles sont à. l 'abri des inconvénients du 
tabac. 

Le fisc et les fiscaux 

Pris individuellement, les contrôleurs, receveurs, employés 
des contributions sont des gen.~ charmants avec lesquels U 
est possible d 'entretenir les rapports les p!Us cordiaux. B'U 
y a. parmi eux, quelques mauvais coucheurs, ayspeptiques, 
cocus ou neurasthéniques, il en est de même dans toutes les 
professions Mals, considérés en bloc, ils personni!lent le 
f1sc dans toute son horreur ! Ce n 'est pas leur faute, pour· 
tant, s'ils appliquent des règlementa dont Us ne !IOilt ):J6ll 

les auteurs, s 'ils sont assaillis, tar abustés par un mlnistère 
qui exige des rentrées de p!Us en plus rapides et de plus en 
plus importantes. Eux-mêmes ne se retrouvent plus dans le 
monceau de circulaires interprétatives qui s'accumulent et 
dont chaque courrier leur apporte un stock n ouveau. 

Mais, pour le public, Ils sont l'ennemi n• 1. Aussi l'annonce 
que deux d'entre eux s'étaient fait coffrer pour tente.tive 
d'extorsion de fonds a-t-elle été accu~ill!e avee un sourire 
satisfait par un certain nombre d 'assuJettis à. courte vue qui 
11e sont empressés de passer de simple au général, ainsi 
qu 'ils l'avaient !ait lors de l'affaire des « commissaires à 
l'huile ». 

Belcoke 
: coke et charbon de qualité. Tél. 21.64.05. 

Un petit café tranquille 

Ça c'est passé dans un petit café tranquille, sis place de 
Louvain. un de ces cafés fréquentés par des employés, des 
fonctionna.ires et où s'abreuvent pas mal de nos confrères 
appartenant à. la rédaction d'un journal proche. On y re
trouve toujours les mêmes figures. c'est une clientèle de 
fidèles. Un étranger non accompagné, ni introduit par quel
que habitué y fait figure d'intrus et cela aurait dü mettre 
!& puce à l'oreille des deux types, héros de l'aventure. Ils 
y venaient tous les jours et parfois ils flanquaient un 
inconnu avec lequel ils discutaient longuement. 

Et ce jour-là, Us s'installèrent en compl'.gnle d 'un person
nage vêtu comme un modeste bourgeois et entamèrent une 
conversation vive et animée. A la table voisine, vinrent pren
dre place deux inconnus qui d'un air détaché, savourèrent 
un grand derru Les clients les remarquèrent, tout comme 
le patron, tout comme la patronne, tout comme la fidèle 
serveuse. Mals ceux qui auraient dù constater cette pré
sence insolite. trop absorbés par leurs petites affai1es, ne les 
virent point. . 

Et les trois premiers échangèrent de franches poignées de 
main, on renouvela les consommations. Marché conclu 1 Ils 
burent le der des ders et sortirent. Les deux autres leur 
emboitèren t le P:J.8 ... Et quelqu 'un qui regardait machinale
ment par la f nêtre, poussa un crl. Une scène aussi brève 
1111e ~··.e W>nait de 11e dérouler. Let det' inconnus ~ -

naJent de :puser les menottes aux deux habituée, 1111 W. 
laient un iax1 da.na lequel s'engouffrèrent IK1lll lee eim.. 

Deux employés des oontrlbuttona &lent ~ l 

Coin rêvé: riœ.e. meublé pr Mo.ne. a.eul, sbudio ou ~ 
œb. de to1l. ou aaJ.le de b., !nstall. neuve, Q.-L. Tél te.111.M. 

En prison 

Lea d.eux petits fiscards sont en prison. Ils y resteront 
longtemps encore et a.u jour oO. il sera décidé de leur IOr\ 
le représentant de la loi trouvera des accents indignés pour 
dénoncer leur forfaiture. 

Pe.r oontre leur avocat les montrera modeste11 employé!, 
jongla.nt avec dea mllllon11, alorB qu'ils touchaient de trop 
pauvres appointements. Devant eux comparaissaient del 
« assujettis ,, tremblants. Tout cont ribuable qui lie présente 
dans un bureau fiscal est ma.I à. l'aise, il se demande ce 
qui va lui tomber sur le crâne et quel délit ll & bien pu 
commettre. Tout ce qu'on lui dit, dans l'antre, est parole 
d 'évangile, il n 'a aucun moyeo de contrôle ... La tentation 
est forte pour l'employé besogneux. Voilà ce que dira 
l'avocat .. . 

GAND -- Les deux toutes bonnes maisons -
au Sud: c Gambrinus • - au Centre « W~on • 

L'opération 

Un brave commerçant qui voulait remettre son fonds de 
commerce venait s'enquérir auprès du premier de ces meg.. 
sieurs du montant de la taxe à payer. a. Hum! hum! faU;aii 
celui-el ; valeur déclarée : deux cent m1lle francs . .. Ça va 
chercher dans les vingt mille. • 

Devant les exigences du fisc, on s'indigne toujours, on Ill 
s'étonne jamais. L'invraisemblable est vrai. 

- Vin gt mille, mais c'est énorme ! 
- Que voulez-vous, cher Monsieur? Le réglement, ce n 'es11 

pas moi qui l'ai fait. Je l'applique ... D'ailleurs, voua alls 
être fixé immédiatement. 

Il appelait alors l'employé n . 2 et lui enjoignait de t.11.> 
culer exactement le. redevance à payer pour la reml!e d'\m 
fonds de commerce de 200.000 francs . 

Pendan t qu'il calculait, le contribuable et l'erI).ploy~ n. 1 
bavardaient de choses et d'autres, du fisc , des contr" u.blea 
et se découvraient des aifmitès communes. Repa.rai~ 
l'employé n. 2 : 

- Vol'\ "ai calculé, oa !ait. 21,265 !rarœ et 4'f Ofllltl.m!IL 

PIANflS Neufs et à'OCC&.Sion. - Locattoo 
A«'fl"' - Télépone : 11.l'T.10 
' JOAuœJLL!:, ~. "'Ufl ~ 
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POUR VOS BIJOUX ET MONTRU, 
AORESSEZ·VOUS EN CONl'IANC~ A L" 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles 
VENTES - ACHATS - ECHANGES - EXPUITl•Es 

GRANDES OCCASIONS !N BRILLANTS 
PRIX Otl'IANT TOUTE CONCURRENCE 

Suite au précédent 

P.A.TERRE di&t. gd luxe. Studios et chambre a 
s. de b. Prix m., 43, r. Lebeau. T. l~ . 13. 

tableaux idylliques, comme la charmante chanson ve 
viéioise « Po passer l'hâhé D, ou somptueux, comme J 
« Porcelaines et les chansons de Tournai », ou mystérie 
COfill:11e la « Complainte des macralles de Werp1n >» to 
admirablement mis en page, succédaient à des scèn 
joyeuses, tels « El Caudia de Bois d'Haine », et « 
r'molèdge des Vls et des Cagnesses » emprunté au folklo 
hesbignon ou burlesques, tels les Bânes corantes du 
naval de Malmédy ou les Ohinels de Fosses avec le 
uniformes chatoyants et leurs danses si curieuses. 

Saint.Georges et le Dragon. escortés des personnages 
ractér!stiques du Lumeçon se livrèrent un combat épiqu 

L'assujetti s'épongeait. Ça devait être exact, ça devait 
être vrai et il se risquait : 

Tchantchet, récemment statufié, dans sa bonne vlll 
de Liége, était, lui aussi, de la fête. Tous les personnag 
populaires de la Cité ardente vinrent défiler devant · - Est-ce qu'il n'y aurait pas moyen ... Vous comprenez, 

t'est trop pour moi ... 
On le laissait s'enferrer. 
- Ecoutez, vous m'êtes sympathique ; je ne sais pas, 

tnais peut-être ... Ce n'est pas l'endroit pour parler de cela. 
En service, je ne PUis rien ; mais hors du service, vous 
comprenez, je suis un homme libre, comme vous ... si vous 
'Voulez, nous prendrons un verre ensemble, ce soir, à tel 
café. J'amènerai d'ailleurs mon collègue, <:ar, sans lui, je ne 
puis rien. 

Et on se retrouvait tous les trois. Les deux employés 
avaient, disaient-ils, étudié à fond le cas de l'intéressé, com
pulsé les textes; ils en discutaient encore devant lui, <:itant 
des paragraphes, invoquant des circulaires. Finalement, ils 
ennoncaient que pour deux mille et quelques cents francs 
le commerçant pourrait s'en tirer . .. mais que toute peine 
demande salaire. 

Et l'assujetti, sortant quelques gros billets, pensait qu'il 
avait fait une excellente affaire et que ses deux nouveaux 
amis étaient des chics types auxquels il devait une fière 
chandelle. Ceux-ci, sur Jeurs livres, inscrivaient la somme 
officiellement perçue dont il remettaient quittance confor
me aux instructions et se constituaient de petites écono
mies ... jusqu'au jour où un commerçant, plus méfiant que 
les autres, alerta le parquet qui dépêcha deux membres de 
la police judiciaire dans Je petit café tranquille ..• 

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE - TIRLEMONT 
Exigez le auore scié-rangé en boites de 1 kilo. 

SI VOUS DECIDEZ 
de manger un bon gigot, côtelette ou ragoût de 
mouton, n'oubliez pas de téléphoner au 11.41.47 : 
c'est la 

MOUTONNERIE CAMPINOISE 
9, rue Sainte-Catherine 

où l'on débite les fameux moutons hollandais. 

Lex· Gala du Folklore Wallon 

Un triomphe 1 La vaste salle du Palais des Beaux-Arts 
~tait bondée ; toutes les places étant louées, les organisa
teurs ave.ient dù recourir au système du regretté père 
Cloetens: « les fauteuils debout». 

Foule exubérante, enthousiaste, vibrante, pour qui ce 
gpectacle annuel est en quelque sorte un acte de foi dans 
les destinées d'une race fière de son passé, de ses tradi
tiollB, de ses coutumes. 

iLe spectacle qui lui fut offert par les organisateurs -
e.u premier rang desquels il faut citer M. Fernl!4ld Pavard, 
!'1n:!atlgs.ble animateur de ces Galas traditionnels, et ses 
collaborateurs MM. Hisse!, Fraikin, Bo:rus, Janssen, Tim
tnerm&l\S, etc. ..... était d'une variété remarquable : d.es 

monument et lui apporter leur hommage. 

Maryse BRANTY. Unique à Bruxelle 
VÊTEMENTS DAIMS • PULL·OVIEPtS • ECHARPES • SACS PEINT 
ARTISTIQUEMllNT A LA MAIN • BAS • FLllURS .. COLIP'ICHIETS, ETC 
MARCHÉ·AUX·HERBES, 34, BRUXELLES - TÉL. 12.47.71 

Une belle page folklorique 

Mais la palme, incontestablement, revint à un r sketch :t 
émouvant : c La Légende du Dragon et de la Pucelett.e 
de Wasmes », sorte d'Ora.torio pour soli, chœurs et or
chestre, da.ns laquelle les auteurs, M. Attenelle, pour les 
paroles et M. Pol Tordeur pour la musique, évoquent la 
mémoire de Gilles de Chin, qui tua le monstre dont Jea 
ravages s'exerçaient dans les fonds de Wasmes en Bori
nage. 

Tableaux et scènes étaient reliés par un texte de revue, 
auquel avaient heureusement collaboré MM. Pava.rd, 
Marinus, Attenelle, J. F1la.ment et Oh. Bronne; et qui 
fut excellemment dit ou chanté par Mu .. Wibin et Darienne 
et par M. Pouillard. L'orchestre était brillamment dirig6 
par notre maestro Pern.and Bastin. Plus de 600 personna
ges évoluèrent sur le plateau, battant ainsi tous les re
cords des revues à grand spectacle. 

Après la représentation, les quelque 4,000 Wallons qui 
y avaient assisté, se retrouvèrent au Bal On avait dQ 
répartir le public entre le Hall de Sculpture et la Salle 
des Arts décoratüs. Dans celle-ci, une jeunesse exubérante 
dansait, au son d'un excellent jazz, tangos, slow-fox et 
rumbas, tandis que dans Je Hall de Sculpture, un grand 
orchestre faisait tournoyer les anciens sur des airs de 
mazurka, de polka, de lanciers et que d'une salle à 
l'autre passaient en trombe des monômes de cramignons .. ; 
dansant des airs de Gilles. 

Et ce fut enfm l'élection de la Reine de Wallonie pour 
1937. La palme échut à une charmante lessino!se, Mlle 
Lesceux, qui fut royalement ovationnée. 

MENACERES 
revenez à la qualité. Achetez 

0-CEDAR MOP POLJSH 

Une lettre bien venue 

C'est avec une heureuse surprise que nous avons reçu la 
lettre ci-<lessous que corrobore d'ailleurs urie lettre que l'on 
trouvera sous la. rubrique r On nous 6crit »: 

Admlnlstration des Postes. 
Cabinet du Directeur g"énéraL 

Mon cher PourquOi Pas 'f, 
DepuJs quelques semaines - et encore tout récemment 

dans votre numéro du 12 février - l'Adrflinlstration des 
Postes est copieusement prise à pa.rt!e par vos lecteurs 
parce que, prétendûment, elle refuserait de donner cours 
aux bulletins d.e versement et d.e virement sur le talon 
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l/ABBAYE. - De ch&rm&ntea surprl8e8 VOUI attendent 
à oette agréable ta.verne, 88, rue d'Alee.ce-Lorraine, XL. 

desquels figurent des mentions réproba.t1vea à l'adrelae 4e 
l'i. N. R. 

Pui!-je, pour couper court à cette Ire grandissante, TOUi 
&fflnner, Uil8 fols pour toutes, que la. Poste ne refuM lee 
bu?lettns de ven1ement ou de mement en oompte ohêquee

ux que lorsque la. commumcatton 1nscrtte Bill' le ta
lon est contra.Ire à l'ordre publio ou a.ux bonnes mœura. 

Même c le mot de Cambronne , n'est donc pu un me>
de refwi, contra.lrement t. ce que suppose c un ~ 

,000 qui en a a.MeZ 1 , 
:Veu1lles agréer, etc. Le Dtreoteur géntral da P""'-'. 

O. Schoc1ctldl 
n fa.ut crotre cependa.nt q"4 ~rtatm ponteri Old mai 

001,~prt, lei fnstructtcm1 régl.ementa!res, putsqu,e plUa1elln 
eura - dont la bonm fol ut fndl!cutable 4m la matem 
nous ont tcrtt que leurs ?mlletfm &! TJerrem.en.tr par-

: c A ba.s la polttique ~ l'i. N. R.. , mit ét~ refusé3 
quand fls les ont présentés a.ux c Fermé-Gesloten 11 • 

Non, oe n'est P83 Place Pigane, c'est Place de la MOnnàle, 
Bruxelles, ou bien Place de Meir. à. Anvers. D'est aux 
Excels!or Wlne ,, qu'on se réunit après minuit; c'est là 
•on se rend après le spectacle; c'est là. qu'on déguB!;e le 

e.meux Porto Graham ou la délicieuse bière Pilsen Urquell 
l'incomparable bière Grüber. C'est là et pas ailleurs. 

Nous avons lu dans un récent numéro de l' c Œuvre >, 
nouvelle la. plus ... revoyez si vous l'avez oubliée (comme 

nous) , la liste des quallflcatlfs de l'ép!stolière Mme de Sé
vigné : 11 s'agit d'une découverte qui révolutionnerait l'ex
ploitation de l'émission radiophonique. On doterait bientôt, 
dit l' c Œuvre >. les auditeurs d\Ul petit bouton qui per
mettrait de couper le sifflet aux ém1ssions médlocre6 ou 
malvenues, en les signalant dn même coup au poste émet
teur. Ce bouton donnerait donc en quelque sorte droit de 
parole aux sans-filistes, jusqu'alors réduits au rôle de vto
tlmes muettes. 

M . Bouchery veut-11 fa.Ire installer ces appareils sur le 
réseau de l'L N. R.? 

Chiche, monsieur le ministre. 

stitut de Beauté de Bruxelles 
Cours 

Samedi soir, nous écrit un lecteur liégeois, un gros ras-
blement attira mon attention rue Pont d'Avroy, Deux 

policiers e=enaient un homme qui gesticulait et se dé
"8.ttalt. 

Je questionne un voisin : 
- Que se pa.sse-t-11 ? 
- On vient d'arrêter un !ou, U criait : 
c Vive la politique à l'I.N.R. 1 , 

MONTY-HOTEL sans pension 
129bis, Promenade des Anglaia. 

Dernier con!ort. - Sur la mer. - Tél 55-48 
Toutes chambres avec bains Coi appareilsl 

M. Degrelle annonce une offensive de grand style contre 
l'hiver pourri que nous sub!ssollll. 

Les seTVices météorologiques de l'Ob6erva.tolre ont eté 

Albert ""lean. type 
jeune premier sympéfhlque, 
reste fidèle au Bakerfbt 
brlllantln6. 
Les imitations qui ont tenté de 
s'implanter sur le marché et 
dont si vite la blancheur dtt
vlent un gris 1ole dO au ranci,. 
sement ne l'ont jamais tromP'
Sur sa chevelure, il ne met et 
n'admet que le Bakerflx 
brfllanHné. Vente partout. 
S.A.B.E., 164, rue Terre-NeU'feit 

BRUXELLES. 

n 1 a des ,foora oC l'Oll ne oomprend pltl8 r1en à l'~ 
lution des idéee et des fa.1U! et où on 1e demande !l ta 
logique e3t encore de ce monde. 

AutrefoJs. an ami noua d1sait : c Je n'llt pllJ8 le .-. 1 
prêt&-mol deux louis 1 > Aujourd'htti, le got?Vernement Iloql 
dit : c Je suis gorgé d'or 1 donnez-moi enoore 1l!l. m11llaa'\1 
et demi. , 

La con.sigM eet de la troaftl' ~ 
? ? ? 

On annonce, pour le début d'avrtl, une réorganisation de 
la police judiciaire. 

Des ruœ après Pâques._ 

Depuis que Kamlel Huysmans est revenu de Madrld sa 
prophétisant la vtotolre prochaine des gouvemementa~ 
ceux-ci n'ont plUs guère éprouvé que des revers. Que 1!18 
Castille exactement autour de Madrid ? Il est Malaga de 
le savoir. Oe qui est sür, o'est qu•o:n s'y bat à coups de 
Grena.de, que les combats y sont Estréma.ndure et que cea 
comba~ sont, parfois, de véritables Asturies. Mais, Die11 
Mu.rcle ! nous sommes loin de la. débâcle nationaliste ltI)o 

noncée par el isenor Kamllio. 

W. RICHOUX 
Borinage 

S6I! lustres de Venise et BoMme 
Ses modèles anglais inédtta. 
5 et 13, rue des Colonies, Bruz. 

Notl3 en avons beaucoup parlé, ces dern1ers temps, à 
cause de cet inquiétant tapage qu'y menaient daugistes et. 
co=unistes. Aujourd'hui, 11 est permis d'évoquer un autre 
aspect de ce Borinage qui, ces années-cl, a tait couler tan$ 
d'encre. Et cet aspect est plus réjouissant. 

Au cours de la vlsit.e qu'il a :!a.ite à Qua.regnon, à J~ 
pes, à Elouges, à Flénu, à Wasmuel, le Roi a pu conste.ter 
que l'on s'occupait, enfin, de cette région déshéritée. On y 
construit un grand collecteur qui va libérer le pa.y8 des 
inondations. On e. commencé l'entreprise des ca.nallsaticms 
d'eau dont toute une partie du Borinage - et non dea 
moindres - était dépourvue. On va. crée!r des routes, creu
ser un canal, mettre au travail des chômeurs. Les char
bonnages, s'ils se plaignent de la sema.ne de 45 heures, 
travaillent à plein rendement. I.e. situation de oerta.ines de 
nœ industries est t-ellement florissante que le manque de.. 
matières premières, pour certains ateliers de construction 
mécanique et pour certains laminoirs, devient un problème 
aigu. Le chômage, parmi les Borains, a dlm1nué de 50 p. c. 

Nous n'a1vons PM l'habltude d'encenser S'l!lS réseI-v& 
M. van Zeeland et ses collaborateurs Mals tout de même 
'".e qu'ils ont fait dans le Borinage, a;ec la collaooration d~ 
l'Orec. est quelque chose qu'il ne faut pas négllgeor, on peut 
même dire quelque chose de vraiment grand.. 

Détective GODDEFROY 
OFFICIER JUDICIAIRE PENSIONMt 

•• RUE MICHE~ ZWAAPJ Tâ.. u.oa.H 
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HUITRES Caviar - Homards 

IELEP:~:Eg:ra72 41 23 
CHYSELS-VAN DAM ME, 47, rue de •a Fourche 
s ... LON DE otGUSTATION OUV ERT APRts LES SPECTACLES 

Tris tes se de. corons 

n y a, d 'autre part, ~problème des corons auquel, enfin, 
on s 'est courageusement attaqué. n se posait d'une 18.QOID. 
redoutable à Q uaregnon, OO. un peu molllil cie trola oen.te 
a:neJron.s sont ab5olument dépourvuee de t.oute 1.nstalli!ition 
h ygiénique. C'est à. l'aide de seaux que l'on n. déverser, 
~ un égout ou dans un sentier voisin du quartier de 
Monsv:llle, les ordures... non ménagères de la. population. 
P arfaitement, en plein vingtième siècle! 

Monsville est d'a:llleUTS un !ou.lll1s de maisons lépreuses, 
g'ouvrant sur des cours sinistres, dont l'une, a.pPelée la. Q>ur 
des Procès, a acquis une sinistre réputation. Oe nom lu1 
vient des innombrables querelles qui ont divisé les habi
'ba.nts du quartier et qui souvent se sont vidée.5 à OOU'.Ps de 
tisonnier ou à coups de poing 1 Monsv:llle est, en tem:i>s de 
grève, la. c citadelle imprenable > où se réfugient les gré
vistes. C'est là que. dans chaque conflit ouvrter, 11 se pn>
duit « du vilain >. Pour la première fois, en juin 1936, des 
gendarmes ooèrent, en période de grève, pénétrer cla.ns le 
qull.I"t.1er. Il en résulta. un mort ... 

Monsvllle va. disparaitire, et, avec lu1, s 'en ira un peu de 
l'angoissante tristesse des corons borains. A la. p~ de 
Monsville on verra, d'1ci peu, s 'étendre un parc aux !rais 
ombrages. Il était temps que l 'on songeât à doter œtte 
région d 'un peu de verdure. 

Encore du beau sport 

LES CREFELD CANADIANS joueron t contre J'ETOILE 
DU NORD sur la piste du POLE NORD le MARDI 23 FE
VRIER, à 20 h . 30. Cette équipe est une des plus for tes 
d 'EUROPE. Elle a joué cette saison plus de t rente ma tches 
et n'a été battue Que par les KIMBERLEY DYNAMITERS. 
Prix des places : 6, 10. 15 ,20, 25, 30, 35, 40 fr. Loc. 12.80.74. 

L'âge de Mistinguett 

On sait - nous le rappelions la semaine dernière -
que les h istoriens ne sont pas encore parvenus à s'accorder 
sur cette grave question . Versons donc ce document com
plémentaire au dossier. C'était, 11 y a CÙ.x ans tout juste, 
au cours d'un procès intenté par « Mis » à ses domesti
ques qui lui avalent volé d'opulentes fourrures. Le procès 
se term.ina par la condamnation d 'une camériste à deux 
ans de prison, bien que Mistinguett eùt demandé au tri
bunal de se montrer indulgent. Maints curieux s'étaien t 
rendus à l'audience, pour avoir le malicietLx plaisir d 'en
t endre la plaignante énoncer son état-civi l. Mals ils n'en
t endirent rien du tout. A la question habituelle et oblL 
gatolre du pr ésident : 

- Quel âge iwez-vous? 
Mis bredouilla. : 
- ... ante ans. 
Le président, bon enfant, se con tenta de cet te vague 

réponse et le greffier inscrivit l'âge d 'après les pièces du 
dossier. 

Seulement, un ~ournal hebdomadaire fort indiscret, le 
a: D 'Artagnan >, rendant compte quelques jours plus ta.rd 
de l'incident, ajoutait : 

« Les cotes d'instruction du dossier portent : Jeanne 
Bourgeois (dite Mistinguett), née à Enghien, en 1870 ». 

Est-ce la vérité. La vérité historique ? Peut-être. Au sur
plus, on n'a. jamais que l'âge qu 'on paralt ... 

ON DIT que le dernier salon où l'on cause de Bruxelles est 
l 'intime et coquet « George's Wine », 11-13. rue Ant.-Dan
r.aert, Brux.-Bourse. - Tout y est vra.lment 1.mpeocable 1 

P.A.T. 150, nie Berckma.ns. - Téléph.: 11 .12 
luxueux sa.Ion. chambre, s.d .b. Prix mod 

Ah! Madame, voilà du bon fromage! 

Nœ bonnes béfle8 de vaches pcodu.Jsen.t trop de laiit, bea 
coup plua qu'tl n 'en fa.ut J>OUr notre ooru;om'ma.tton. 

Leurra proprl~ n.e p&I'Viennent PM à se déb&rr&9 
die oe la.1t. eolt qu"lla veulllent le vendre oomme tel, 1e 
qu'l.111 le train.sfonnent en beurre ou en fromage. 

Alors, natlllrellement, Ils se 110I1t a.dressés à l'Etat. Par 
trudlan«lt des Boerenbond.en et autres ~ 11111 
ealea. .W. IOIIlmelDt le gouvernement d 'agir, et d'Ut"geO 
encore! 

On parte de créer chez nOUJI une industrie du frotnSf! 
NOi.ili tmport.ons annuellement des tonnes de Gamembel 
de Brie, de Gouda, de CbE6ter, de OTuyère, de Pa.rm691. 
de Oorgomola. Pourquoi ne conso= erions-nous p 
tout oel'& ch~ nous? 

Ce serait très simple : oo demanderait quelques petit..s eu 
skies à l'Etat et... sa. protection contre la. c ooncurrence 
étrangère. 

On fermera.l.t donc le3 frontières a.ux fromages mot 
ou durs, qu 'iJs soient français, suisses, ltafilens, a.ngla.l 
hollandais ou, tout au moins, on leur appliquerait des te.xi 
« un peu là >, pour que puisse être utilisé, transformé, ver 
du tout le la.it de nos vaches. 

Réun.18 en oonseil de Cabinet, nos mlll!stres se sont OCCl 
pés de oe gra;ve problème et bien tôt, parait-il, on ~ 
aux réalisations pratiques. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la sûreté de se 
RECHERCHES. ENQUETES. SURVEILLANCES, EXPER 
TISES, 59, av. de Koekelberg, Bruxelles. - Tél 26.08.81 

Une calamité publique 

Hélas! à notre aivis, les conso=ateurs feront double 
ment les frais de l'opération : une première fois a.u ti 
de contribuables ; une seconde fOis, au titre d'aclleteun 
car le fromage belge ... ne !era qu·un mauvais ersatz de 
produfü; estimés de la fromagerie internationaJe. 

Nous a'Vons bien le Herve, le fromage de Bruxelles et l< 
« fromage de panier » des fermes wal1onnes; mais, à pa 
ça., nous pouvons toujours courir... Dautres ont essayé 
a,va.nt nous, notamment dans les Amfiliques et Jeurs expé 
rJen.ces, dont nous pourrions nous inspirer, ont t;ourné &t 
désastre. 

C'est que le fromage est frère du vin. Comme lui, c'es 
un être vivant, sensible qui, en dehors de son habitat péri 
cli<te et meurt. 

Jadis, en Australie, en Oalifornie, on planta les plw 
glorieux ceps im,portés de la Champagne, du Bordelais. d 
la Bourgogne; les vignobles s 'étageaient sur des collinet' 
p i;.rfaitemen t orientées; de sayants geologues. Oanqués rt1 
non moins sa.vants chimistes, avaient ét.udié, ana.lysé Je: 
terrains qui se révélaient de constitution ident ique aux terl 
ra1ns de Fra.noe. 

Trois ans plus tard. quoique entourés de soins jaloux 
quoique traités par de vieux vignerons experts importé: 
de Franœ à prix d'or, les plants avaient dégénéré, li: 
n 'étaient plus eux-mêmes et leurs fruits ne donnaient plw 
qu 'une piteuse piquette. 

Et voici le mirac.le. Quelques années plus tare!. le vign<>-I 
ble français était pratiquement détruit par le phylloxera 
Pour le reconstituer . on rapatria de> ceps de Californie 
sans grand espoir . En terre de France. Jls reprirent fore€ 
et vigueur. Ils avaient retrouvé leur sol. l'air, l'ambiance 

Aujourd'hui, les clos les plus fameux, les chût.eaux le~ 
plus hautains sont plant~ de ceps qui firent iè voyage. 
a1ler et retour France-Californie. 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeois 

avec toutes ses spécla.lltés 1uxembourge01ses 
110. BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 
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HOTEL DlJ l\1AYEUR, 3, rue Artois (Place Anneessens). 
au courante, cbauff. central Prbi: modérés. Tél 11.28.06 • 

.e mystère du fromage 

n en est de même pour le fromage. Les Américains ont 
ayé; les Belges aus.5i, déjà. La recette aippliquée aivec 

titude la plus rigoureuse donna une ressemblance 
sique, mais non morale. Elle est inapte à insuffler l'âme 

la contrefaçon. On aura beau apporter les ferments de 
ur lieu d'origine, ils perdront rapidement leur activité 

ère et toute efficacité, parce qu'ils ne reçoivent la vie 
Je de l'atmosphère dans lequel ils ont pris nais.5ance. 
aateur l'a.vait prévu, lui qui savait que l'atmosphère. dé

rte non seulement toute philosophie, mais encore 
les chercheurs. Les fromages sont d 'un régionaJlisme 

uche, non seulement à cause des herbages qui nourris
t le bétail, mais aussi des ferments dont l'a.ction est en 

directe de la « sensibilité clima.térique ». 
D est malheureusement à craindre que le Boerenbond 
e s'arrête pas à d'aussi mesquines contingences. Il s'agit, 
our lui, d'écouler, au plus haut prix. toute la production 
tière. Et ce ne serait pas la première fois qu'il ferait 

-aaser son intérêt avant celui de la collectivité ... 

..es ambassadeurs à Anvers 

On ne cause que de cela à Anvers ! Nous sommes allés 
oir - et nous sommes convaincus.. . Anvers possède le 
lus beau restaurant du pays, dénommé « Les Ambassa
eurs » (dans !'Hôtel Century), à 1'avenue de K eyser . Quant 
ux menus à 30 fr., ils sont tout bonnement exquis ! 

>ompi ! Pompez! Pompons! 

On trouvera plus loin un article consacré au brave corn· 
~andant des pompiers de Mons, Gustave cardinal, qui 
tent de mourir à l'âge de 92 ans. 
Les plus amusantes histoires ont com11 depuis toujours 

ur les pompiers montois. On ne se faisait pas faute d'en 
llventer quand il n'y en avait plus. On nous assw·e cepen
ant que celle contée cH:iessous est authentique. 
Figurez-vous qu'un incendie éclata un jour dans le bâ-

lment d 'arrière du magasin d'aunages Leolercq, rue des 
:apucins. Ces bâtiments ont une « porte d"1ssue » comme 
~n dit à Mons. rue de D.nant. Les pompiers accourent 
.vec le dè•;doir et la pompe à bras. On déroule les tuyaux; 
n en adapte une extrémité à la pompe; on découvre le 
ouvercle de pierre d'U.ne citerne dans le pavement de la 
!Our et l'on jette l'autre ei..1:rèm.ité dans cette citerne. 

c Pomp!! Pompez! Pompons l à nous la pompon! » comme 
lit la. chanson. L'amorçage se fait avec une difficulté inu
itée ; mais comme le feu prend de l'extension, on n ·en 
X>mpe qu'avec plus de rage, C:eux hommes à chacun des 
>!'8.5 de la pomp<>. Le jet arrive enfin, épais, nauséabond.: 
1n s'est trompé de citerne ... 

luand un gendarme rit. .. 

dans la gendarmerie, tous les 
gendarmes rient en admi
rant les Papiers Peints 

:..a réponse cornélienne 

Il. P. L. 
Le caporal hurle au lieutenant grrmpé, selon l'usa~. sur 

e toLt, afin d 'étudier la meilleure façon d"attaquer J"élé
nent destructeur : 

- Lieutenant, Il y a erreur; ce n 'est pas de l'eau. 
Et le !ieutenant de répondre : 
- Est-ce que ça éteint ? 

I - Olli, lieutenant ..• 

oû'ao~ 
DUBO!a. 
DUBOllllET 

c: .~02 VIN TONIQUE 
AU QUINQUINA 

- Continuez! 
Les pompiers ont continué et se sont renC:us maitres de 

!"incendie; mais l'état des locaux, tant intérieur qu'exté
rieur, quand la pompe se retira, défie toute description. 

Vous pensez si l'on a fai~ des gorges chaudes, dans la 
bonne ville de Mons. 

Voyez pow"tant comme lie sublime est près du ridicule : 
ne trouvez-vous pas le « est-ce que ça éteint?" presque cor
nélien? ... Si le mot avait été prononcé par Napo~éon, il se
rait devenu historique comme celui du général Cambronne. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'annee. 

Diners à 30 et 40 franc.;;, - week-end à 75 francs, 

Les dunes de La Panne 

~iles seront, parait-il, bie11tôt vendues à l'encan, nos der
meres « vraies » .!unes ! Car celles que !"Etat protège et 
entretient entre Ostende et Knocke ne son~ plus dP.S du
nes, mais des sortes de fortifs bien gazonnés, agréables à 
regarder sans cioute, mais n·ayant plus rien de leur figure 
primitive. Les « phénomènes éoliens », comme Je regretté 
Rahir appelait les jeux du vent sur Je sable, ne s'y exer
~ent plus. Ils ont libre cours, au contraire, dans la vaste 
etendue, vie1ge encore de bâtisses, qui sépare La Panne 
de la frontière française. Là, la dune est mouvante, elle se 
creuse, s 'arrondit, se déplace comme une vague. A Wen
duyne, au ?O<I elle est figée. Le golfe est de\"enu golf. 

Ce domame :e La Panne est resté indivis depuis cem 
ans et plus. Ses propriétaires, tolérants, en permetten t 
l'accès aux promeneurs. Tous les fervents de la nature, 
tous les artistes connaissent les dunes Calmeyn. Elles of
fr~n.t tantôt u_n s~tacle étonnant de grandeur et de pa
thetique, tantot des coins d"exqui..<e sauvageiie c ·est le 
royaume des lapins en hiver. des amoureux en belle saison 
(sans rapprochemè!lt irrévérencieux). Or, une coalition ae 
cabaretiers a failli obtenir qu·une magnifique route les 
traverse, une route avec tramways ! Ce projet resta en 
plan, à l'intervention du ministre... De Man, à qui grâces 
soient, de ce chef, rendues ! 

Congo-Serpents-Fourrures 

Tannage toutes peaux - Seule maison spéelallsée. -
Tannerie Belka, chaussée de Gand, 114a, Brux. Tel. :16.07.08 
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Suite au précédent 

Ce ministre d1..venu aujourd'hui notre grand argentier 
r éussira-t.-il à sauver nos dernières dunes? Parvienùa-t-il 
à convaincre ses collègues ? L 'Etat seul peut nous conser
ver les dun~ Calmeyn; il peut défendre qu'on y touche. 
Mais, surtout, qu'il n y touche pa1o lut-même! ... 

Il a d'ailleurs fait un premier pas. Un arrêt é r0yal a. 
consacré l'a\'is de la Commission Royale des Monuments 
et des Sites, qui a classé les dunes et les bois Calmeyn -
car il Y a aussi ues bois. Mais ce geste est insuffisant. 
Pour que les dunes soient sauvegardées, il faut que i'Etat 
les achète. « en bloc ». 

On consacre beaucoup d'argent à l'amélioration des rou
tes. Ne trouvera-t-on pas les quelques millions nécessaires 
pour que ces routes conduisent à C:es contrées où U y ait 
autre chose que des guinguettes et des dancings, à des coins 
d e nature préserYés des souillures des bâtisseurs? 

TIRLEMONT. Hôtel du NOUVEAU-MONDE (face station) . 
15n renommée est univ. Cuis. unique. Trai teur (ville et prov.) 

A bon entendeur, salut ! 

Dans la « Dernière Heure ». le joun1a1 orébarbati! que 
l'on sait. on lit l'annonce suivante, en gros caractère : 

Un Commerçant qui ne fait pas insérer ses 
annonces dans la << Dernière Heure » montre 
qu 'il préfère une autre clientèle à la vôtre. 

La raison qui détermine ce Commerçant à 
ne pas faire insérer ses annonces àa11.3 la 
« D ernière Heure » est votre meilleure raison 
aussi de n'être pa.s client de son magasin. 

Ou bien nous ne comprenons pas le français, ou bien cela 
veut dire que la <e Dernière Heure " engage ses lecteurs à 
boycotter les commerçants qui ne font pas de publicité 
dans ce journal. Ne nous étonnons pas de la délicatesse 
du procédé.: bornons-nous à faire obsener qu'étant donné 
le nombre de commerçants qui confient actuellement Jeurs 
ennonces it la « Dernière Heure ». les lecteurs de celle-ci, 
s'ils obéissent au conseil qui leur est donné, auront bien 
de la peine à se fournir de tout ce qui est nécessa1re a 
l 'existence quotidienne et à trouver des domestiques. 

A PARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN (Opéra) 

Restaurant de premier ordre . Bar - Nombreux salons 
250 chambres avec bain 

Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108. 

Les fins gourmets ne passent jamais Malines sans s'a 
pour déguster quelque bon plat arrosé d 'excellent vin 
l' Auberge du Carillon d'Argent, 64, rue Notre-Dame. 

Les Etrangers et notre Musée royal de peintu 

Dernièrement, u.n de nos amis accompagnait un pein 
trançais de marque à notre musée ancien de peinture. 
guichet, on l'i.li demande : « Ete&JVoUB Belge? » Et sur 
réponse a.ffirma.tive, on le prie de montrer sa ca.rt.e d 
tité. « Ce sera, ajouta-t..on. deux francs d'entrée pour vo 
et c:lnq francs pour le monsieur qui vous accompagne 
qui est Français. 

- Et qui, tint à ajouter notre compagnon, se ba 
et Tersa, son sang, aux environs de Oharlero1 

Au musée du Lou!Vl'e, le prix d'entrée est u'ni!orme 
les étrangexs, quelle que soit leur nationalit,é. 

Que dirions-nous si l'on nous faisait payer plus cher 
les Français, .sous prétexte que nous sommes des Belges? 

Assurément, crierions-nous 81\l muflisme. Ne !a.!s d 
pas à autrui, et.c... (air connu). 

La meilleure référence pour un homme, c'est une 
élégante et soignée. C'est pourquoi JEAN POL, 56, rue c 
Namur, le maitre-tailleur si réputé vous est recommand 
Avec lui, pas de surprise désagréable, vêtemmts t.ouj 
réussis d'une coupe parfaite et élégante. 

Y aura-t-il en France un directeur des Lettre 

lll. en est sérieusement question. Jusqu'à présent. e 
France, la direction des Beaux-Arts ne s'intéressait. d'un 
manière méthcxiique et suivie, qu'aux art'istes plastiquE 
et MIX artllstes des théâ;tres subventionnés. 

Qua.nt aux littérateurs, ils étalent et restent encore soi 
mis aux caiprices du ministre titulaire et de sa. cllentèh 
Sous le signe du bon plaisir quoi! Nous avons eu jadJ 
l'occasion de consulter la. liste des écrivains auxquels es 
aà:loué un subside a.nnuel. C'était une liste parfois b 
s!lupéflante. t1 s'y trouvait des écrivains sans aucune ~ 
de taJent et d'autres dont la situation de fortune ne j:1Stl 
fiait aucunement les encouragements pécuniaires qu'il 
avaient obtenus. On conçoit que M. Zay, dont lè bon voU 
loir est incontestable, songe à remédier à. cette situation. 1 

Detol-Charbons 

Ar.thracites 10/ 20 concassés ..... ..................... fr. 305.-
Anthra.cites 30/ 50 concassés ................................. 355.-
Anthra.cites 50/ 80 concassés .... .... ...... ................... 340.-

96. avenue du Port. Bruxelles. - Tél 26.54.05-26.54.51 

Le soviet de !'Opéra-Comique 

On sait que pour permettre certaines transformations 3 
sein de ses vastes scène et locaux. la troupe de I'Opé:rE 
avsit émigré, durant plusieurs semaines, au Théâtre d 
Champs-Elysées où ses représentations furent fort suivies 
Elle vient de réintégrer l'Académie nationale de Musique ot 
elle rée.lise un gr0s effort afin que la « saison » soit um 
digne illustration de la prochaine exposition. L'Etat, de .sor 
côté, a donné un sérieux coup de main, sous la forme d'unt 
augmentation massive de sa subvention, d'autre part. 
élargissant l'autorité de M. Rouché, qU.i dirigera à la fo~ 
l'Opéra et l'Opéra-Oomique, le Ministre de l'Education na 
tionaJe et des Beaux-Arts permettant un emploi judic!em 
des troupes de l'un et de l'autre théâtre. 

Tout cela serait fort bien s'il n'y avait ce qu'on est oon· 
venu d 'appeler Je Soviet de J'Opéra-Comique. 

Pour cause de départ le joaillier H. Scheen, 

réa.lise lon stock de ma.rchandises; :io p. Il. à 40 p. Il. de 
Mll'ise sur prbc marqués. 51, ch. d'/:r!lles, - Tél. 11.60.67. 
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'Arche de Noë ... 

Le Comité du plus select club qui soit, l'« Arche de Noé ., 
ppelle à ses membres que les excellent.a dlners à 26 fr. 

t servis tous les soirs de 19 h. 30 à 22 h. dans ses locaux, 
ont l'ambiance très parisienne fait fureur ... « L'Arche de 
oé '" 61, boul. de Waterloo, ?te Louise, Brux. T. 12.119.18. 

eut la « peau » de M. Gheusi 

On constatait, oee temps derniers, à. !'Opéra-Comique, un 
te.ble vent de subversion. Les chorlstes et le personnel 
la dll.rule, notamment, avalent constitué un soviet 

'an1malent les p!rœ sentiments d'arrogance et d'ou~ 
dance; et c'est pa.roe qu'il ne voulut point passer par 

exigences que M. Gheus1, l'8111c!en directeur, fut ac
é à la démission. , 

Et le pa.radoxa.l de cette histoire est que l'animateur de 
.e mouvement chambardeur n'est a.utre que le f!ls d'un 
>Ul~nt Industriel pa.rislen, M. J ean Got, jeune première 

de !'Opéra-Comique. 

Ballets Joos à Bruxellea 

Le molill! cher des bala.ill, c'est le BENJAMIN, l'a.spira
eur dernier-né créé pa.r SEM, 66, chaussée de Charleroi, 
ruxelles. Tél. 37.30.50. 

'est la Belge Floriane qui le découvrit 

A plusieurs reprise6, et notamment a:u sujet d'Edouard 
II qu'elle guida dans Bruxelles à l'époque où l'éphémère 
m·erain était encore prince de Galles, nous avons eu l'oc

::a•ion de parler de la Belge Floriane, émigrée à. Mont.par-
où les artistes l'av&ient élue reine du quartier. 

Or. cette fantaisiste Paris1enne s'adonnait un jour aux 
laisirs du canotage sur le lac du Bois de Boulogne, lorsque 

;on embarcation fut heurtée par un autre esquif. Floriane 
:.rut tout d'abord à. lJ[l abordage involontaire. Mals non! 
J'étalt bien une attaque voulue et en règle, combinée par 
m jeune blanc bec de rameur qui ne cessait pas de la pour-

asser. Et même ce gosse eut l'audace de s'écrier : « Si 
:ous voulez, Madame, que Je cesse les hostilités, atterris
"<ms tous les deux. Sinon, je vous pourchassera! sans ré
:>it !. .. )) 

d'expérience 

ous garantissent l'exécution la plus parfaite de toutes 
ffections dentaires à l'Institut Dentaire Nord. 40, rue de 
1alines. Tél. 17.78.48. Facilités de paiement sur demande 

« Audaces fortuna juvat » 

Non sans row;pétanoe, P'loriane capitula. La paix fut 
liée sous le signe d 'un fla.con de champagne. 1'.1a!s Flo

riane protesta. quand ce tout jeune homme voulut régler 
µiu t seul la dépense: « Ne vous 1nQu!éte7. pas, lUi fut-il 

ndu, oe fric est bien à moi et ne doit rien à. per
nne ... » Il •.e nomma: c'était un fils de famille à qui seis 

parents accordaient de la.rg~; subsides mals qui n'avait pas 
!encore cholsi ss vole dans la vie. 

Floriane devait lui !aire lire Bau"'ela!re, Verlaine, et l'en
courager dans l'art du chant. CJa.r ce petit gaillard possé

t une voix superbe, une extraordinaire voix de basse. 
Mais le paternel vint troubler l'idylle ... 

GRANDE 

FINE CHAMPAG E 
AUTHENTIQUE 

Anné~ 1900 ...... 65 fr. la bout. 
Estimée 1880 ... 80 fr. la bout. 

FRANCO EN BELGIQUE 

L. Royer et Co ... Jarnac 
Fondée en 1853 

B' ADRESSER : 

36, rue Joseph Il, Bruxelles 
TELEPHONE : 1U2.29 

Et Floriane lui tint tête 

Si Floriane est danseuse, elle est aussi belluaire, tnitlét 
qu'elle !ut, dès son plus jeune âge, au domptage des tauvs 
du cirque paternel. 

- Monsieur, fitrelle au papa courroucé, votre fils ne me 
doit que de bons conseils. Il poosède l'étoffe d'un a.rtll!te. 
Croyez m'en. Faites-le entrer au Oonservatolre et je lui pré. 
dis le plus brillant avenir. 

Après quelque résistance, le papa céda et c'eat ainsi qu. 
Jean Got devait entrer comme première basse à ropér& 
d'abord et à l'Opéra-comique ensuite. 

Ce n'est 1J8S pour des prunes que notre compatriote F'l<> 
r1ane a conquis sa réputation de mascotte de Mon~m88M. 

Les beaux cadres 

pour tableaux anciens et modernes sont fabriqués et répa.. 
rés par Henri Zwa.derlap, 29, rue du Pépin, Bruxelles. -
Tél 11.58.42. - Maison fondée en 1872. Prix raisonnable9. 

Jean Got est une forte tête: 

Comme beaucoup de jeunes bourgeois de sa génération, 
Jean Got s'est !al$E\ tourner la tête par l'idéal soviétique. 
Il conquit vite une grisante popularité au sein du nom
bre\L'{ personnel de !'Opéra-Cornique. don t U devint rapld&o 
ment le porte-drapeau et le porte-parole. 

Et c·est fa.ce à un rude joùt.eur que va se trouver M. Rou
ellé. 

Aux petits oiseaux Dieu donne la pâ.ture, 
Et ... A MATERNE, l'art de !a.Ir' la confiture 1 

Pourquoi Pas ? 

La Dép~he Marocaine, de Tanger. annonce la naissance. 
à Casablanca, d'un hebdomadaire intitulé PcrurquOf. Pa.a? 
r- revu.? sportive, littéraire et a.rtist.ique ,,. Quo! qu·en pense 
un lecteur qui nous fait honneur de cette « expen15ion ,, 
nous n'avons de co=un avec ce nouveau-né que le titre. 
Mais cela suffit pour Clue nous lui adressions nos vœux de 
<:irconst~nce: longue ne et prospérité. 

Le chemisier Louis Desmet 
1 

Bien chauffe, confortable et bien achalandé. le restaurant 
de l' « Abbaye du Rouge-Cloitre ,,, à Audergh.,m-Forêt 

37, rue au Beurre, possède un grand choix de tissus pour 1 (él bl. peint en blanc. Propr. Dupret-Perrard) voua convie 1 
lhemises sur mesurel'. On prend des pensionnaires <belles ch. chauff.). T. 33.11.43, 
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..dica.le par !'Electrolyse, sans trace et sans danger. 
Cabinet d'épilation : e, rue ScaUqum, e 

OnlQuement sur rendez-vous. - Téléphone 17.98.:U 

Voiturettes 

Rien n'échappe à la sollicitude de nos sénateurs. On sait 
que les famllles nombreuses jouissent, sur notre railway, 
d·une réduction appréciable; un sénateur vient de plaider 
la cause de tous les bébés, fussent-Us c uniques ». Désirant 
que les tout-petits puissent goûter les plaisirs du voyage, 
il a demandé è. M. Marcel-Henrt Jaspar de faire des dé
marches auprès de la Société NJ!,tionale des Chemins de 
fer pour qu'elle accorde la gratuité du transport des voi
tures d'enfant. 

N'est-ce pas touchant ? 
Ce l'est. 
Aussi nous souhaitons que quand tels sénateurs - cela 

arrive - seront tombés dans' un état de gâtisme assez 
caractérisé pour qu'il ne leur soit plus permis de sortir 
de chez eux autrement qu'en petite voiture, la gratuité 
du transport par chemin de fer de ces véhicules leur soit 
également assurée. 

Vous en doutez? 

Allez-y voir, et vous constaterez à CHEVRON SOURCES 
que l'excellente eau de CHEVRON ne oontlent que ses gaz 
n aturels bienfaisants, toniques des nerfs et du cœur. 

Ceux de chez noutt 

Une nouvelle polsoonnerie s'est ou.vert.e dans le quartier; 
la ménagère y court. La poissonnière, originaire de la côte 
belge, s 'excuse de parler mal le français, bien que, dit-el!e, 
elle ait passé plusieurs années dans les Pyrénées françd.l
ses où l'on parle &I bien. 

Et voici transcrit un specimen de son savoureux langage, 
a fin qu il ne soit pas totalement perdu pour la. postérité 

- Là, Madame, on était bien, mon ma.rt et moi 1 on 
travaillait àans les champs pour une fermière, et, en sep
tembre, vanneda1111eger; ça ét.a.lt a.musant 1 Et la nvurri
ture était bonne : on ncevalt comme ça du macarom 
Celle montre, sur le cpmptoir, avec ses mains en dôme, 
un tas impressionnant) et là dedans un gros morceau de 
beurre <elle montre son poing) et, avec ça, tomates -
pas tomates de boîtes : tomates ! Et, sur des assiettes 
Madame ! Vous conna.issez aberdeen ? ... oui.. . de la mo-
rue; ça mon mari savait pas manger ... ça était boull avec 
des pommes de terre tout ensemble... Mon mari a dit i;, 
Madame : << Ça, Madame, excusez, ça, je sais pas manger, 
ça est nourriture pour de cochons! Si Madame veut, je 
préparé un jour aberdeen comme chez nous ! » Mais Ma
dame n'a pas aimé (s'attendrissant). Tout de mê~. Qn 
était bien traité là. C'était le bon temps pour nous, pen
dant que c'était la guerre ... Et Madame jamais dire à mon 
mari : << Fonske », toujours dire : « Alphonse ~ ... 

Et comme conclusion, apo.strophant la cllente du mo
ment : 

- Madame, vous viendrez encore parler de France 1 

~~T~~G~l~U~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
S2a, rue d'Anderlecht, Bruxellea. Tél.: 12.~0.90 
SOIN -- RAPIDITE -- PONCTUA~TE 

Un bock avec le ·baron 
Firmin van den Bosch 

frais académicien 
---·---

UN HOMME VIVANT 
Firmon van den Bosch est le plus vivant des homma 

Soixante et ome ans. Vingt années d'Egypte; un dem1-slèa'I 
d's.ctlvité Juridique et littéraire. On dirait que !~ Jours lt 
ont glissé sur les épaules, sans peser, sans le meurtrir. Ta.r 
d1s qu 'assis àans son cabinet de travail. je l'observe furetar 
à la recherche d'un dossier qu'il veut me communiqua 
J'admire l'extraordinaire vivacité physique qui Ju1 pe!'lllf 
de monter l'escalier quatre à quatre et de trotter, de 
tiner, dans sa demeure comme un feu follet. 

Vivacité, vie, jaillissement. La pensée joue comme w
1 ressort fin, réagit à peine sollicitée. La mémoire n'a pe. 

seulement emmagasiné le vaste passé, elle capte le pré.sent 
le digère, Je comment.e. Et la sensibilité toute neuve perme 
à l'ancien procureur général des juridictions mixtes c. 
bonheur qui est refusé à tant de gens âgés: le bonheu 
de se senttr heureux - qu 'on me passe le pléonasme, !• 
bonheur de se réjouir d'un succès. de s'émouvoir d'un• 
marque de tendresse ou d'amitié, de s'épanouir d'une \1c 
toire, de s'indigner d'un mauvais procédé, de se dresse) 
droit comme un I . devant une objection fallacieuse. 

J'étais à l'Académie, samedi; ses nouveaux confrêref 
l'entouraient, le félicitaient pour son bel éloge de . Julet 
Destree. Il serrait des mains. U s'enquérait. Ça n'était ~I 
trop mal, vraiment? Vous avez été content? L'accent, :ii 
mimique étalent d 'un orateur qu1 vient de faire 
début remarqué et sur le front de qui passe 1 reusslte 
brise ltgère. Le soir du m~me jou,-, Firmin van den ~ 
recevait en son accueillante demeure ixellolse. Quatre-v!Lgtl 
invités, des académlwens, des ministres, l'ambassadeur, d! 
France et Mme Laroche, le frère d'un ancien vice-roi d Ir· 
lande, un essaim de jeunes femmes, de je•mes filles, dontl 
beaucoup étaient jolies, quelques-unes ravissantes; et aussi 
dans Je nombre, quelque écrivains d'avant-garde. Car Fir· 
min va.n den Bol!Ch. père et grand-père, a le goût de t.out 
oe qui e11t neuf, de tout oe qui se lève et s'affirme - et là 
encor1• .le l'observais, lniassable, oordlal, animant les !!l\1008 
-le sa verve. h eureux une fols encore, e~ ne voulant autour 
ae lui q,.e des heureux. 

Que:qu'un me dit : << C'est ét;onnant comme Il réunit 
at'.toi.r de lui de sympathies ! » 

Et je songeais, à part mol, : « La recette, al)res tout, 
n'est pas si complexe. n suffit d'être vivant et du s'efforcer 
de faire aimer la. vie l li 
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ESTHETIQUE ET MORALE 
- Dans le d.1scounl de réception qu'a prononcé le v1-
r111te Davignon. li a été dit un mot des quereNes de doo
lne qui vous mirent aux prises au début de votre œr-
3re, Bil'eC les théoriciens catholiques d'un Art subordonné 
!'Utile, d'un Beau asservi à l'Edification. Vous réclamiez 
dro1t de découvrir le Beau là où ll rayonne, sa.na Toua 

Têter aux tend.a.nces philosophiques de l'œu<vTe, ni a.u 
faut de pudeur dont elle pouvait être marquée : soit dit 
m mot, vous vouliez avoir le droit de proclamer qu'un 
auvals livre, condamné par cette bonne vieille congré
tton de l'Index, peut être un chef-<i'œuvre. Le vicomte 
a.v18-non, lettré déliœt, catholique prudent, n•e. fait qu'ef
eurer ce drame de conscience, sous les voûtes de ce pala.ia 
!Il académies où le chambaŒ"d Intellectuel n'est pas du 

de mise. Voulez•vous le reprendxe aujourd'hui? 
- Volontiers. !ait le be.ron va.n den Bosch. Et le voici 

dans l 'hl.storlque de cet a.nclen ou plutôt de ce v1eux 
t entre l'art et le. morale, conflit Ili nouveau en 

1et que le moyen âge l'a ignoré en tant que tel, et si 
Renaissance l'a suscité, ce ne fut pas sous les espèce6 

un a.nt.agonlsme esthétique, mail! bien d'un différend 
1éologique; si bien qu'il a. faJ.lu atteindre le XVIIe et le 
VIIIe siècles pour que l'~lise s'avisât d 'interdire dea 
uvres de pure imagination, des tragédies, des comédies. 
~ romans, « fabulae amatoriae '" oo=e elle dit en oon 
tin ... 
Mals Firmin van den Bosch n'a pM le de5.5ein de remon-

BI haut, et U place tout de sulite le problème sur un 
:rraln concret et llroité. 
- Lorsque, vers 1890, la Jeune Belgique leva. l'étendard 
• la. révolte, me dit-Il, ce fut un énorme sca.nd.a.le dalns les 
.filoox llbtéra.1.res belges. traditionnellement œ.tho11ques 
!.lis leur ensemble, et attachés à un pseudo conformisme 
! tout repos. Ces bonnes gens étaient pour la. plupart 
!li didactiques, hostiles à l'émotion.. et qui ca.ressa1ent cette 
ùmère: écarter la. passion de l'œuvre d'art, pour y !8.1re 
iompher le. !roide, l'ingénieuse raison. .. 
,, Ils trouvèrent leur expression la plU5 austère dans le 

urs que prononça de Monge a.u Congrès catholique de 
îallnes en 1911. 
1 De Monge demandait la oondamna.tlon de la Jeune 
elgique; 11 voula.tt que l'on m!t au bO.c.her Bloy, BMbey 
Aurevilly, Villiers de l'Isle-Adam. Verlaine ... 
- En voilà un pète-secl. .. 
- Nous ripostions en réclamant l'introduction de la litté-
~ture moderne dans l'enseignement ca.thollque, et de l'ob
oetlvlté daru; les travaux de nos critiques. 
Nous bataillâmes avec Mgr oartuyvels, a?ee le bon l6-

~lte Llnt.elo. 
- J'ai encore connu ce bon père. prédicateur et direc

'Ur de conscience plein d"onct1on. Je ne jurerais pas qu'il 
V'B.it un goO.t littéraire fort sûr ni très Informé. Mals li 
'.tra.lt à la. sympathie des jeunes croyants un visage 
'Ivoire ambré aux yeux très doux, des traits fins et ascé
iques et 11 s'ent.endait à débarbouiller de leurs péchés 
1!gnons les petits jeunes gens t-0urmentés qui s'en venaient 
Arlon battre leur coulpe et faire retraite . .. 
- Nous eû.mes g0.l.n de cause, poursuit F1nnin van den 

j08Ch. et c'est pourquoi mon élection à l'Académie, en 
le remémorant ces luttes, dé<pas.se pour moi le médiocre 
mtiment d'un succès personnel 

LE POINT DE VUE 

DES JEUNES CATHOLIQUES DE 1890 

Oe que l'Académie vient de rappeler à l'a.ttentlon c'est donc 
IZl.Ol.lVement littér&lre œl lolique de 1800, concomitant 

u reste à un mouvement socla.l ce.tho!lque qui 99 donn11. 
lSOr par « L'Avenir social :o. 
Que demandions-nous, alors, à l'idée catholique, au point 
e vue esthétique? 
D'être de son temps, de se débarras.56r, v!B-à-v1s de l'a.rt, 

'une tradition de routine, de prévention et de pusillanl
lité. Et particulièrement de ne pas bouder, comme les 
<>llti.clens l'y conviaient, !"ardent et magnifique « rev1val 1 

nprim.é à l'art et aux lettres pa.r Max Waller et ses 

~ea 

112 Bout. de Bordeaux blanc 
1/2 Bout. de Bordeaux rouge 

GARANTIS D'ORIGINE 
avec un beau 

MENU 
à Fr. 22.50 

Voici une offre vre.lment incroyable et qui n'a pu êtTe m1ae 
sur pied que grâce à. la. colle.boration de producteurs de '1M 
de Fra.nce. Ca.r, et no\23 t.enons à le eoul1gner, 11 ne s'agit 
nullement de v1nll décorés d"Une étiquette plus on motna 
!rançal.se, ma.ts b1en de Bordeaux d'origine provenant de la 
Maison JOLLIOT-PAULIN, à. Bordeaux. 

Donc le «Ventre à Taible >. ~ restaurant bien connu de .li. 
rue de la. Violette CGrand'Plaœ), eert actuellement un~ 
lent menu à Fr. 22.50. vin! comprl.s. Voici, pour votre édifi

cation, le menu de ce dimanche 21 février, les autres, servia 
ma.tlll et soir, ne le céda.nt en rien à. celui-eh 

cntaa BOUJ> 
-0-

Œufs pocMs Petit Du.a 
ou Foie grcu truf/4 cü StrMbourO, en cro11H 

-0-

0ôte cü Veau d la Drtm:E 
Pommes fondant& 

cm Toutes les grillades au ch.of:!: 
Pommes trttes t1t ~ 

-0-

Gdteau M erveilleua: 
ou Fromages à chotsh' 

-0-

Nous sommes certains que les lecteurs de <r Pourquoi PM t a 
seront nombreux à profiter de cet efi'.ort vraiment excei>
t1onnel, étant donné surtout l'excellente qualité de la cui
sine du « VENTRE A TABLE >. 

Amateurs de vins de France, tous au 
« VENTRE A TABLE ))' 21, rue de la 
Violette (Grand'Place). Tél. 12.41.7a 

GARAGE GRATUIT 
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Nous voulions, peut~e avec un peu de naïveté - que 
le truculent, le débridé, le pittoresque acquissent droit de 
ci té dans nos lettres compassées. Et surtout, nous n'enten
d ions pas qu'on jetAt l'anathème sur des auteurs qui 
a vaient électrisé nos vingt a.ns. Nous étions Baudelairiens, 
e ~ nous nous hérissions à ridée qu'on touchât à Baudelaire. 

D"avoir empêché cette sériellile sottise reste notre fierté, 
è. mes amis et à mol , et aussi d'avoir incUJlqué è. la jeu
l!l e!'S( qui nous suivait, un sens de la Beauté plus large, 
p lus généreux, plus éolectique et pl'\.IS compréhensü. 

Nous avons ak é la maison de l'intelleobuailité catholique 
qu i sentait le moisi et éta.it encombrée de quelques redou
llables cloportes ... Cela s'est fait sa.ns doute avec quelque 
bruWllité, mais on doit nous pardonner aujourd'hul 
en consta tant queBe claire et lumineuse demeure 
n os romanciers. nos poètes. nos conteurs, nos essayistes 
cnt bâtie - en remplacement de la vieille masure - au 
centre de la lit.té.rature nationale. 

Bref, notre setù mérite fut de donner aux caitholiques 
portan t en eux la vocation littéraire la conscience résolue 
de leur personnali té propre et le sens hardi de leurs possi
bilités .. 

LE BARON OIRICEABLE 
L'une de nos plus lll'llSbrel! têtes de turc, poursuit le 

baron van den Bosch, œ fut !':Ineffable Desœmps-Da1v1d, 
le baron dirigea.ble, auteur du drame soporüicoburlesque 
:Intitulé « Africa » - que n'ig'!lore JJr88 un seul vieux lecteur 
de « Pourquoi Pas? ». car vous-mêmes, vous martyrisâtes 
largement cet homme excellent, m&is eJq>ert en cacogra
ph ie. Un jury, da ns lequel siégeait Jules Simon, le vicomte 
de Vogué, le duc de Broglie et huit autres messieurs diver
sement considérables, ava.lt allloué à l'auteur d'« Africa > 
un prix de dix mllle fra.nœ, près de cent grœ billets 
d 'aujourd'hui. Nous ca.loulâ.mes, en divisa.nt la somme 
obtenue par le nombre de vers de cette œuvre, que chaque 
alexa ndrin d'« Afrtca. > r111pporta.it à l'auteur quara.nte
n euI cen times. 

Le « Drapeau » que j 'avais !ondé à Gand et qui connut 
une existence é-phémère et batailleuse, épiluchant les vers 
d °<( Africa », y avait trouvé de déplorables réminiscences. 
No ::unment un vers ainsi conçu: 

Hélas! L'arbre est atteint jusque dans ses rac:lnes. 
Ce vers. sauf l'interjection c hélas! > et le pa.rtl.cipe 

« a tteint ». est textuellement dans Racine. Nous en 
a vions réduit, par un calcul très savant, qu 'il ne devait en 
bonne justice revenir à Descamps-D111vid, pour cette ligne 
ornée d 'une rime, que vingt-.sept centimes, le reste devant 
a ller aux lointains cogna.t.s du poète de « Phèdre >, les-
quels existent toujours, comme on sait. 

.AiJleurn, nous ci tions un autre vers d'« Afi1œ >. 
Mon âne m'inquiète. il faudra voir s 'il mange. 

Et nous posions la question de confiance: 
R éellemen t. quarante-<neui centimes, est-<:e que oe n'est 

jpas un peu cher? .. . 
- Excellente p:aisanterle, qui n'empêcha pas le baron 

D scamps-David d 'atteindre l'âge du corbeau 1 
- L'abbé Moeller, l'extraordmaire animateur de « Duren

dal », qui succéda a.u « Dra.peau > mort en baa àge, était 
notre garant théologique, eivec l'&~ Hoorne.ut. Bastionné 
par ces deux ecclésiastiques épris de bonDe littérature, 
n ous pûmes cribler à l'alde de CWTeaux d'artleJèt.e les Pères 
J ésuites ensevelis dans iee pe.vota d'une poésie qui ne d.6-
passait pas Jean-Baiptlste Rou5seau et I...e!ra4'.l0 <le Pom
p ignan . 

Le bon père Van Tricht, con!érencler catholique, spé
cialiste de l'anecdote zoologique et des études de la LJ.f>ure, 
.fut traité de récidiviste, de vieux cheTe.l de retouc et de 
quelques autres é?ibhèf.e. c eJuadem 1'.r1.nae li, IOrti• du 
carquois tout neu.f d'Henry Oe.rt<lŒl de W1art. 

- Bonne sa.l.nte Vierge! Uo homme si. pdllt 
En ce temps-là, Henry Carton de Wlart 

dent dure .. . Et ce fut bien ainsi. Car le résultat, c'est 
le pseudo classicisme disparut des collèg s.. . L'inte;lec 
catholique cessa d'êbre au ban des Muses ... 

- Permettez à un homme qui n'a plus vingt ans 
vous féliciter! J"apprécie d'autant mieux votre effort. q 
mon temps d'écolier, c'est-à-dire aux alentours de 1905 
pseudo classique tenait encore dans la Compagnie de J · 
J'ai souvenance d"tl!Il professeur de poésie qui ne d · 
pas Béranger: nous apprenions par cœlllf l'e Hironde 
en octosy!Ja.bes de romahce: 

Captif aux rivages du More. 
Un guerrier, courbé s<>UB les fers, 
Disait: Je vous revois encore, 
Oiseaux ennemis des hivers .. . 

Un jour que j'avais insinué qu 'il existait 1m 
Hugo dont les essais n ·allaient pas sans quelques mérl 
je fus rabroué en ces termes: 

« Hugo ? Mais c'est une poésie au sang de bœuf, 
pauvre enfant 1 » 

En rhétorique je me rattrapai en fournissant en caclle 
Rimbaud et Pol Roux, Rolllnat et Remy de Gourmont 
jeune professeur, non encore ordonné, qui nous initl 
aux beautés de Sophocle à grand renfort de Juxta.lin 
Le résultat de ce commerce hérétique ne se fit pas atte 
dre ... 

- Vous !Otes dfunent mis à la porte? 
- Pa.s tout à fait. Mais le bon Père ).(, décldéme 

trop symboliste pour vivre en saint Ignace, déposa un 
matin sa barette, et filant à l'anglaise avec les éditions 
« Mercure » sous le bras, ren!lra dans le civil et le prof 
Je me suis consolé de cet incident en me disant que 
ce n'avait été moi qui l'avais laïcisé, un autre rhétorlcl 
s'en serait chargé à ma plaœ ... 

Le baron van den Bosch sourit et nous nom mettons 
parler du monde d'Alexandrie et du Caire qu'il a décr 
dans cet Intelligent et vigomeux volume qui s'appell• 
« Vingt années d'Egypte ». 

DE BEAUX SOUVENIRS 
Conseiller écouté du Khédive, puis du Roi Fouad, honm 

de la confiance de Lord Allenby, Firmin van den BollC 
a non seulement assumé là-bas de lourdes responsablli tt! 
et rempli les missions l:es plus difficiles; 1l n 'a pas seule 
ment promu d 'utiles et sages réformes que l'Egypte gardu 
dans ses insti tutions ; il a été l'animateur d 'un cerc.! 
plein de vie, les c Amis de l'Art », réplique bI1l.lante d
notre « Gaulois » et il a diffusé notre culture, totalemen 
inconnue aux rives du Nil lorsqu'il y débarqua. Mêlé a.u, 
grandes affaires, assis au premier rang des fauteuil!. le 
yeux sur le mobile écran d"une politique infiniment path 
tlque et à quoi l'Europe entière était !Dtéressée, 1l a trouv 
pourtant le loisir de collectionner des pièoel! ra.res e 
d'emmagasiner des visions radieuses. car ce chrétien ri 
droit aime les fleurs, le charme des élégances féminlnef 
l'éclat du ciel, l'incantation des heures dorées qui tournen 
en rond. 

Rien de beaiu, rien de curieux ne lu1 est étranger... .J 
Elt aiprès m'avoir montré, da.ru san sarcophage mervellj 

leuseinent conservé, une momie du quatrième siècle, "' 
petit corps noir et nu:orni d'une grâce funèbre déjà mar 
qué du sceau grec. ~ voilà. qu•m s'arrête à ce.resser du dol«' 
Ullle admirable tête d femme en e..!bàtre mtlque, d'u.l 
tYll)e rarissime - une œuvre nubienne, assure-km - qu 
clôt = le mystère de son rêve de lourdes pe.uplère: 
couleur de miel, et dont les lèvres, en un mouvement lm 
perœptlble qui tien~ à la fois de la moue et du 110urlre 
~en& étrangement la c Mona J.Jsa > du grané 
Léorum1. 

- C'est ma Joconde d'Egypte, me dit-il. N'e&ke P81 
qu'elle est aussi ~wne que l'autre? 



LA MERVEILL EUSE HISTOIRE DES 
Ql. 1NTUPLETTES CANADIENNES 
' · Il y avaiL moiL . d'une chana- sur 50 millions 

qu'elles n..a1uent "ivaatct. 
a. Elles sont n~ca deus mois avant la date pr~vuc. 

J. Le fait qu' elles 1lcnt véc'-.J. plw d'une heure 
conatituait déjà, • lui seul, un ;rb~nomènc unique 
dana toute l'histoire de Pbumaaitê. 

4o A leur naisoance, leu.r poids total n'atteignait 
que 6 lt. 24 gr. 

s. Cependant, avant l'Age de d:s-buit moia, elles 
puaient d~jà 9 lulos chacune. .. 

6. Et aujourd ' hui on o.e pourTait trouvc:r cinq 
petites fi lles mieux portantes, plus robustes, 
p lus resplendis.a.antes de u.nt~ que acilc, Yvonne, 
Emilie, Annette et .Marie D toNNL .. 

POURQUOI PAS ? 

A présent uniquemen~ 
PALMOLIVE! 

rez, sur tout votre 
corps; une peau dou
ce, fraîche, séduisante. 



PROPOS D'EVE 

Néologisme 
- Ça., c'est la fin de tout I s'écrie ce vieil homme 

uaspéré. Non, mais lisez-moi cela/ Lls111 .. et riez ... si vous 
in avez le cœur I Pour moi, ça me donne envie de pleurer/ 

Et il me tend une coupure de journal. 
Je le regarde avec un peu d'inquiétude. C'est un octo

génaire de langage modéré, de manières affables qui tempère 
généralemen/ sa désapprobation par de l' ironie, et cette 
indignation tempétueuse a de quoi m'étonner. Ancien ma
gistr~t retraité, partageant son temps entre la 11romenade, 
sa btbltothèqiu et les soins de son jaràm, il estime qu'il 
n'est pas de meilleurs compagnons pour les derniers ;ours 
d'un honn~te homme, que les arbres, les livres et les fleurs. 
Ce sont là des mœurs aimables qui ne disposent point d 
l'emportement. Il en a du reste vu tant, au cours de sa 
longue vie, qu'il n'a plus coutume de s'étonner beaucoup. 

- Mais lisez donc I me dit-il avec impatience. 
Je lis : c'est un écho d'un grand journal parisien du 

matin. Et voild ce que, non sans stupeur, je découvre : 
« Le français tel qu'on l'écrit ... et qu 'on l' imprime, n'a 

plus qu'un lointain rapport qvec la langue pure qui, au 
dix-huitième siècle, était la plùs belle du monde ... Un res
taurateur, pour se distinguer, vient de . ouver un affreux 
néologisme dont il est assez fier, puisqu'il le sert d toutes 
les sauces en vantant la " tendreté » de ses viandes. Nul 
n'a le droit d'attenter d la vie de son prochain. Pourquoi 
laisse-t-on imp11nément massacrer notre langue ? n 

- Eh bien I qu'en pensez-vous ? C'est assez beau, hein ? 
Et voilà un petit Monsieur à qui j'aurais bien du plaisir d 
tirer les oreilles. Passe encore d'être ignorant quoique, à ce 
point-là/ ... mais être pion par-dessus le marché, et moucher 
les autres avec une telle suffisance/ Un néologisme/ Beau 
néologisme en vérité I Il y a soixante-dix ans que i'ai appris 
la différence entre tendresse et tendreté - il est vrai que, 
dans ce temps-là. pas une ménagère n'eût osé parler sans 
rire de la " tendresse " d'u n rôti - mais, alors. on savait 
cc que c'était que travailler le fran çais. Dès l'âge de 
raison, c'étaient des exercices ;ournaliers qu'on nous faisait 
faire; on « piochait u les homonymes, les paronymes, les 
racines grecques el les mots d'usage. On n'es timait pas 
qu on savait assez sa langue maternelle parce qu'on la 
parlait dès le berceau. Auiourd'hui, ma parole / on se sent 
presque ridicule quand on parle bien, et il suffit pour briller 
dans le monde d'un affreux jargon dont les termes de sport 
et quelques locutions de l'argot le plus plat font la base. 
avec de temps en temps, piqué comme une fleur, un mot 
scientifique bien ronflant, bien pédant. employé i plupart 
du temps d contresens et en dépit du bon sens. Car, et 
c'est bien là le plus surprenant, ce langage indigent -
;e gage que nos meilleurs snobs n'ont pas plus de cinq 
cents mots à leur disposition - s'aggrave d'1· -e prétention 
et d'une pédanterie vraiment intolérables Ignorance, pré
trntion, vuli;arité : voilà ce qui, pour les délicats, fait 
de la conversation d'a11jourd'hui un supplice, de la lecture 
des journaux un martyre ... 

Je voulus répliquer. Le vieillard ne m'en laissa pas le 
temps. 

- Comment voulez-vo11s qu'il en soit autrement .l dit-il . 
Vous avez vu les premiers livres de classe qu'on donne 
aux enfants d'aujourd'hui;> Non? Et bien/ moi j'ai feuilleté 
le livre de lecture de mon arrière-petite-fille qui a si,; ans. 

Oh I il est parfaitement bien imprimé, il a de belles image1 
mais le texte est d'une pauvreté/ Sous prétexte qu'il n 
faut faire lire à l'enfant que des mots qu'il connait, o 
arrive d des chefs-d'œuvre comme ceci : " Toto a bu un 
tasse de lait La vache donne le lait. La vache mange l'herb 
du. pré, etc. >l Comment voulez-vous que de pauvres gosse 
qui dnonnent des histoires aussi palpitantes az'ent jamal 
envie de lire pour leur plaisir / Quand je pense aux beau 
livres de mon enfance/ Il y avait alors une femme de génie 
Mme Pape-Carpentier, qui s'était spécialisée dans les livre 
de classe pour tout-petits. Elle avait fait une histoire sainte 
une histoire ancienne, une mythologie, des histoires natu 
relies qui étaient des manières de chefs d'œu:Jre et qu 
nous familiarisaient dès le premier âge avec les belles légen 
des de l'humanité. Hélas I ces bons livres, ces ·;oUs livre 
ne sont pas réédités : ils contenaient trop de mots étranger. 
au vocabulaire des enfants! Alors ? A lors il n'y a pas d1 
raison pour que les enfants de nos petits-enfants n'en soien 
réduits au petit nègre : " Moi lire, moi travailler, toi donne. 
bon point ... 

J'eus bien de la peine à calmer l'irritation de mon vie{ 
ami. P:t quand ;e le quittai, il me dit en ricanant: 

- Allons, au revoir et bon appétit ! Et surtout, veille: 
bien à la « tendresse ,, de votre beefsteak! 

EVE. 

Mesdames 

Le Couturier RENKIN mettra en vente, dès le 16 février, 
des modèles de Redingotes et Tailleurs Demi-Salson, f'll 
beaux lainages, nuances nouvelles, à pa.rtlr de 576 franca. 

30, avenue de la Reine. 

Le Printemps chez la modiste 
Les chapeaux de printemP6 ont fait leur appa.rltlon. 

chez les modistes. Les vrais ceux que vous ne porteres 
que dans quelques semaines. Car, les chapeaux lancés 
naguère n 'étaient que des coiffures de transition, qui 
aidaient à passer sans désagrément de l'hiver au prin· 
temps. Ceux-là (ceux qu'on volt présentement dans l~ 
rues), étaient encore bien sombres, bien hivernaux. Tandis 
que ce qu'on nous présente actuellement, n'est que gaieté, 
fraicheur, et charme printanier. La paille, le ruban, les 
fletuS en font tous les frais. 

Ils sont beaucoup plus raisonnables que les couvre-che!sl 
que nous portions cet hiver. Ceux-là étalent extravagants 
quant à la forme. Pour les nouveautés printanières, l'ex
travagance ne se manifeste que dans les garnitures. C 3t 
ainsi que certaine grande modiste assemble sur le même 
chapeau une tresse, une fleur, une plume et du ra.ls1n. 
ce qui est peut-être un peu excessif. Mals la !e=e qui 
co~andera ce chapeau dans un moment d'aberration, 
pourra toujours. au bout de quelque temps, se donner 
l'illusion de « créer » un chapeau elle-même en supprimant 
quelques-unes des garnitures. 

Le style Rubens et Van Dyck nous vaudra beaucoup 
de belles amazones. Il faut une beauté A la fols cavalière, 
triomphante et assez plantmeuse pour supporter ce genre 
de chapeau. Mais quand il est bien porté, il faut convenir 
qu'il est bien joli et bien seyant. On nous en présente 
d'aUleurs des modèles très séduisants. 

C'est la seule forme vraiment nouvelle que nous apporte 
la mode. 



on voit beaucoup de bretolll!, granda O'U petits. Le breton 
nd du reste, à évoluer vers le c Jean-Bart >, oe 11ym
thlque Jean-Bart, vieux souvenir d'enfance qui se re
)UVe sur la tête des dames tel qu'il était llllI' nos tête 

bambins. Il a perdu !"élastique qui nous sciait si bien 
menton. Ou plutôt l'élastique du menton, est passé 

la nuque, car ce genre de chapeau, qu'il soit Breton 
Jean-Bart, a un besoin absolu d'être solidement amarré. 

ne vieille connaissance 

Np\13 revoyons une saison de plus le canotier. Oette 
ée, nous l'empruntons à Maurice Chevalier. 

On s'attendrait à voir dessous la bouche gouailleuse 
l sympathique chanteur et non un minois bien !ardé 
des boucles vaporeuses. D'autant plus que ce canotier 

t le plus 50uvent en gros pa1llasson je.une d'or auquel 
rtit le. œ1nture de paille tressée. 

Heureusement, le nœud de ruban de oouleur vin ou 
1 gentil petit bouquet viennent rompre 1'11lu.slon. 
Quelquefois, ce canotier s'orne d'une voilette mise en 

!ère de voile flottant au vent. êtonamment « fin 
• siècle >, auraient dit nos mères. Eske la vogue renals
nte de la bicyclette qui nous vaut ce plongeon da.ns 
passé? 

.e1 plus beaux 

lcles pour cadeaux s'achètent en confiance au 

~agasin du Porte-Bonheur 
~3. rue des Moissons, Saint-Josse. 

In autre vieil ami 

Aveo le canotier, le béret est revenu sur l'es.u, une 
)is de plus 1 
Le béret est une coif!ure si variée, si seyante, si ma.lléa-
e, si diverse en ses aspects, qu'elle n'est jamais deux 
"llées de suite, la même. 
Cette année, le béret est de dimenaions réduites, mala 
~tru et renflé. Il a parfois un haut bord rigide qui 
.çoit des !leurs, des plumes, des fruits, des ruches de 
l 

Il est en gros grain, en feutre, et le plus souvent en 

rille. 
Le béret est jeune, pimpant, coquet. n convient à tou~ 
s circonstances, à tous les âges, à toutes les .o1!!ures. 
ous ne rommes pas près de l'abandonner. 

ISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS )) 
Coupes soldéœ - SB, rue Grétry 

-lommage à la Hollande 

Pour en terminer avec cette galerie des chapeaux, signa.
ns que l"on porte encore des toques. Elles l50nt en ruban, 
n pa1lle avec toutes les garnltures possible!, 80uhaltableg 
1t non souhaitables. On les !ait enfin en plumes t• en 
leul"3. 
j Enfin, nouveauté des nouveautés, on fait pour le l501r 
es coiffes hollandaises. En l'honneur de la princes.se 
Ullana probablunent. 

RESTAœ:: ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES BOUCHERS - Tl!tL. 11 21 18 
GRANDE SPl!CIALITI! DE MOULES • • 

du Mardi-gras et que la Mi-Carême n'est PM loin. Ma 
tout de même 1. •• 

Seulement, oea bonnets de dentelle pour ll\lll)renaD1-
ctu'1ls aoient, aooompagnent à mervellie les t&llleun dla 
soir en dentelle noire, qui sont une des nouveautés des 
collections printanières. 

Oela nous vaudra-t-11 un renouveau des oheTeux d~ 
loré.'l ? Ca.r ces ensembles de dentelle sont surtout seyanta 
pour 168 blondes ... 

A la page 

Les vtta.mlnes 110nt fort à la mode depuis quelques &ni. 
néee. On en perle. On en mange. On en boit. On en fa.Il 
boire et manger à ceux qu'on a.lme. Lee petits entant.a 
absorbent eux aussi., chaque jour, leur ration de oes irul>
stances mystérieuses que l'on désigne par les premières 
lettres de l'alphabet - A, B, o. D, E ... - ll&Il8 d.Ollte pollZ' 
mieux leur faire entendre qu'elles constituent l'A. B. O. 
d'une bonne santé • 

Lell nourrissarui eux-mêmes, céda.nt à la mode impértell.9' 
ont fll.!t ~er &wt orf~vree que les 911T'Vicee t. bouilllt 
n 'étaient plus suffisamment c à la page >. Aussi danB lea 
vitrines où sont exposés les ca<leaux de baptême, la 
vedette appart!entrelle, depuis quelque temps, à. Parla, à 
de charmante écrins où repo11ent côte à c6te un press&
c!tron et une taMe minuscule. Une étiquette les a.coom. 
pagne, qu1 porte ces mate : Servies à mtamlut. 

MEUBLE MA X UN MOBILIER DE LUXE POUR LJI 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRtl 

Dev18, croquis llUI' demande - 10 ans de garantie. 
55, rue Mont. Herbe&-Pota.gères, Bruxelles. - Tél.: 17.25.80 

Le violon d'lngrea 

Un mln1stre !rançai11 donnait l'autre jour un dtner ~ 
quel ét.e.ient invités quelques écrtva.ins et ~ 1>1etl 
en cour. 

Au OOllI!! du I"ePM on en vint à pa.rler d'Ingree, dialll 
quelqu'un rappela. les principales œuTI'M, 

Alors la maitres.se de maison : 
- Il me semble que VO\l5 oubliez° une dee plu.a oél~bl'ee.~ 

c Le Violon>. 
Chacun bal.&'!a le nez dana aon usl.ette, et TtTl!lllMM )1 

mattre de ma18on c changea de dlllqne t.. 

A LA MIN'/I D'Olt 
Fine Maroquinerie 

117, rue àu Midi, BRUXELLES 

La récompense 

Le producteur N ... rega.rde Anatole Lttvalt tourner une 
scène de 80il nouveau film. n exulte de joie. Quand Ill 
scène est terminée Il se précipite vers Lltvak: 

- Ah 1 mon cher a.mi; c'est bien, c'est très bien ... 

Rien n'-st plus joli, plus gracieux, plus seyant que les 
-Oif!es hollandaises. Mais bien que c traduites > pour le. I 
lie en den~~lle noire, li faut convenir qu'elles !ont vrai
nent un ·.Y .l dé 1.sement. Il est vrai que nous sortons 

Et 11 cherche ce qu'il pourrsJt faire pour prouver • 
satisfaction. Soudain li retire eon épingle de cravate, une 
très belli! perle, et li 111o pœe sur la o:ravat.e de ~ 

Puis 1l recule, regarde Lltvak en souria.nt, ee rapproeh' 
lui reprend l'éplncle et lui dit : 

- Je vous la rendrai quand tont sera aMSi bi9D...ù 



POURQUOI PAS ? 

VOLETS JALOUSIES STORES RINDOUS 
J. V AN HUYNEGHEM ET Fil..S 

REPARATIONS : 151, rue Jourc!B.n. - Tél 37.28.35 

Hai-Kais de Belgique 

M. Max Rose publie d.arul la. « Revue Nationale » de 
t.nen jolli HaLKaïs de Belgique. Exemple4' 1 

LE COUCHANT 1 
Dieu très économe, 

Glisse une pièce d'or 
Dans sa tirelire. 

' ' ? 
LES RENONCULES 1 

Le soleil a plu 
En oent mille gouttelettes 

Sur les prairies vertes. 

' ' ' LE CHASSEUR 1 
Fusil, cartouchière 

Quel appareil milita.ire 
Pour tuer le temps! 

? ·' ' 
P ASSAGE A NIVEAU 1 
Pourquoi donc les ralls 

Se sont-Us unis au loin? 
Pour créer un tratnl 

BRODERIE-PLISSAGE MARIE LEHERTE 
43, r. Hydraulique. TéL ll.37.48 

Suite au précédent 

LES BATELIERS 1 
Sur l'eau : un c.he.le.nd 

Sur la berge : trois gaillards, 
Entre eux : une corde. 

' ' ' 
L 'OBUS: 

Il est merveilleux 
En m ême temps, 11 tue l'homme 

Et creuse la tombe 1 

' t ' 
AU PORT 1 

U111 grand pont ee lève 1 
Un ae.lut romain du port 

Au bateau qui part. 

? ' ? 

rous NOUS SOMMES DF.S DICTATEURS .f 
Un oiseau en cage, 

~.J 
L'escargot 

Un poisson dans un boc&l : 
Tout homme est un tyran. 

« OPTICAL HOUSE » 
Modèles « up to date >. 7. Passage du Nord. 

Le petit Jee.nno~ a 4 ans. Il apport-a un" llmace à fa. 
ma.man : 

- Regarde , main:.an 1 Un escargot. 
- Mais non, pas un escargot... Une limace, mon chéri. 
-. Mals si., maman 1 tu VOlJ bien que o'est un esoa.rgot 

•U1 .' .Pst .désha.ti!J~ 

L'humour dans le Centre 

L' Ou.ré visite ses paroissiens. Il arrive à l' a1nœ 
- Qué nouvelles Colas ? 
- Ça n ' va né four Monsieur le CUré. El va.que a vèlé 

l' via n' vu n1 boire. Il va crever, djai tout fait. 
El CUré, in farçeu, il dit : 
- Vos savez bie qu'el cha.mpette n 'a. jamais 'rJ 

boire, asprouvé in pau d' mette enne ca.squette de 
pette à. vos via, pou vire. 

- On pu taudi asprouvé dis-t1 Colas. 
Eyé là dessus l' CUré s 'in va en riant in il-même. 
Deux trois d'jous après, il r 'passe pas l' since. 
- Qué nouvelles Colas, el via boit-il ? 
- I rlouque tout ce qu'on vù il donner à boire, r 

Colas. Mais c' n'est ni à cause d'èl casquette de cha.mpe 
savet, avet çoula, U n'a ré yeu à fé, y n' volou ni bo 

- Auh, ditis l' Curé, eyé qu 'avez fait, adon ? 
- Çu qu' djai fait, respond Colas, in r iant : D' je 11 

faJt enne tonsure, eyé on n • sa.rou il 1n verser s' comp 

Carême 

Les plats du Carême ne réjouissent pas toujours les f 
gourmets, et c'est compréhensible. Mais s'ils veulent ce 
dant se régaler. qu'ils aillent apprécier les mets su 
len ts, dignes du grand cuisinier français Carême, et 
vins de vieille et noble origine dans le cadre ma.,,"Illfi 
et confortable du restaurant 

57-59, R UE DE L'ECUJ:ER 

R. 1. P. 

Tél.: 
11.25.43 
11.62.97 

Dans un cimetière des environs de Verviers, un jour 
Toussaint, pluvieux, détestable, une commère et son nu 
son t allés, comme le veut la coutume, au champ du reP' 

La femme s'arrête à chaque tombe et Ut à haute vc 
l'inscription mortuaire. 

Commentaire de la commère après chaque lectlll"f. 
Le mari ne répond mot; li a. hâte de quitter ce Ueu. 
Après une nouvelle lecture, l'épouse demande à son ma 

exaspéré de ces arrêt continuels : 
- Mais dihez, Heinri, qu'est-ce çu ça votlt dire, R. L P 
R éponse du mari : - Rote, 1 ploût 1... 

Qu'il fasse beau, qu'il pleuve, qu'importe ! Les gens pr. 
dente sa.vent qu'ils peuvent rester èléga.nÎ-6 llOU.S un c 
maussade et qu'ils peuvent acheter nu C. C. C. des JmJ)I' 
méables ravissants : longs, S/~ ou t::apes, en tous genres 
tissus et de coloris. 

C. C. C., 64-66, rue Neuve, à Bruxelles, spécialité de El 
bard!nes. 

Electre à Paris 

Si l 'on n'est pas disposé à s'amusar le marcll gras, 
n'est pas port.é non plus à voir jouer des tragédies 
jDurclà. Au.ssl l' ci Electre» d 'EU."iplde n ':\-t-elle pas !1 
r ecette, cette année, bien que la tragédie d'Euripide ait 1 
donnée au profit d'une œuvre très utile et sous d'émineT 
patronages. Il y avait donc fort peu de monde à la li& 

P leyel ce qui, d'ailleurs, mettait en valeur l'atticisme c 
personnes présentes. 

La. plupart des dames, sollicitées de prendre des bille 
s 'étalent fait raconter ia. pièce e~. épouvan tées par 
sujet. ava lent décidé de s 'abstenir : 

- J'ai h OlT6\lf des histoires de famille, &Va.it cllt l'U: 
ii'elle4r. 



POURQUOI PAS ? 

)uite au précédent 

La culture grecque des messieurs fut soumise à une rude 
preuve. Les dames réclamaient des explications embar-

ntes sur l'arbre généalogique des Atrides et, dès le 
remier acte, demandèrent «comment ça finissait». 
Les hommes répondaient plutôt par suppositions que par 
firmat!Oru: 
- Je crois me souven1r qu'il y a un meurtre et un 

age. 
Il y eut deux mew-tres, un mariage et un jugement 

du par les Dioscures. Toutes les aspirations au trag1-
e furent largement servies. 

COl\1MUNION le cadeau qui s'impose 
Notre montre garçonnet, 

article garanti mouvement Suisse, 175 francs. 
otre montre fillette, à partir de 95 fr ., mouv. gara.rit!. 

UNE SEULE ADRESSE : 
158, boulevard Anspach (Coin rue des Bons Secoursl 

La grippe, en général détestée et crainte, est néanmoins 
ploitée à titre de publicité. 
Voici un échange de télégrammes qui a eu lieu récem
ent entre !'Office anglais du lait et une maison de man-
ux imperméables à Manchester. 

L'office du lait a télégraphié : 
1t Espérons que vos employés ont échappé à la grippe. 

.e ministre de la Santé publique recommande de boire plus 
e lait et de prendre moins de médicaments. Office du 
it. li 

A ce télégramme, la maison d'imperméables a répondu : 
« Espérons que vos employés ont échappé à la grippe. 

ommandons de porter des imperméables de la marque 
Blank » pour prévenir la grippe. Blank Office. » 
Ces deux offices auront fait, espérons-le, sur la base de 

!L publicité contre la grippe, des échanges fructueux. 

\. vec le « Thé Mexicain » 

On perd des kilos. On gagne la jeunesse. 
En vente toutes pharmacies. 

~aîtres catcheurs 

Le match de lutte de combat qui opposait Deglane à 
éricaJ.n Don George fu~ l'occasion pour ces deux 

tblètes réputés de montrer l'étendue de leur répertoire. 
cectain moment une parade savante du Français, qui 

chappe. en souplesse à la furieuse étreinte de 1SOn rival 
voqua l'exclarnatlon enthousiaste d'une spectatrl.ce. ' 

- Quelle i>clence ! 
- Parbleu, répondit le mari bougon qui n'aime pas 
qu'on parle sur les coups », llil ont tait des progrès de-
!e l'~e des cavernes 1 -
Te.nclis que les deux champions ahanaient soue l'effort, 

sourit. 

ISSUS LUXE (( NOS CHIFFO NS )) 
Coupes eoldéea - 38, rue Grétry 

~reur 

Le gigolo, ayant pincé l'arrière-train de la soubrette, re
it une gifle à assommer un veau. 
- Oh ! excusez-moi, Mariette, je croyais que c'était Ma

,.ame. 

ALPECIN VIE et BEAUTE 
de la chevelure 
30 francs le flacon 

En vent e chez tous les coiffeurs, 
pharmacie s , parfumeries 

e t grands magasins. 
Exigez une friction chez votre coiffeur, 

Le contrat 

Un produoteur de films a un ftls d"une douzaine d 'a.n.. 
nées qui ne rêve que de fa.ire du cinéma. Un jour que 
œ dernier apprend qu'Jù y un rôle de ll!tier à tenlr d.8.na 
un nouveau film de son père, il le rupplie de l'engager 
pour ce rôle. Le père a.cce~ 

- Combien me donneraa-tiu ! 
- Vingt francs. 
- Oh ! non, je sais oomblen tu paies les autre.. 
- Eh ! bien, trente franca. 
- Bon, mais alors je veux un contrat . 
- Entendu, viens demain à mon buree.1-.. 
Le lendemain le fils est exact et le contrat est prêt, 

Pourtant l'apprenti vedette revient à la charge : 
- Tu ne veux pas me donner cinquante :tra.nœ ? 
-Non. 
Le fils signe et s'en va, lorsque BOn père qui vient .. 

jeter un coup d'œll sur le oontrat le rappelle. 
- Tu n'a.s mis que ton prénom 1 
Alors, le fils un peu gêné : 
- Je voulais encore réflOOhir jusqu'à d.ema.1n. 

Plaie d'~rgent n'est""pas mortelle 

Ne vous en faites pas. vous pouvez obtenir, sur signa ture, 
au taux de 2 p. c. d'intérêt seulement. et pour d1x, douM 
ou seize mois, la so=e qui vous tirera d 'affaire. PoUr cela, 
il vous suffira de contracter une assurance-vie mixte à la 
compagnie de votre choix, par l'intermédia.ire de la soclét6 
« Aide et Prévoyance ,,, qui vous offre ce moyen unique M 
avantageux de réaliser vos désirs. Et ce n 'est p~ tout; Ml 
besoin, la prime vous sera avancée at18SI. 

Documentez-vous plus complètement à 

AIDE et PRE VOY ANCE 
BRUXELLES-Schaerbeek, 16, avenue Rogter, T . 15.~.n. 
LIEGE : 26. rue Léopold (premier étage ). T . 236.1'-

Qu'est-ce qu'une vache ? 

Un instituteur avait donné à ses élèves un devoir de 
rédaction. Sujet : La vache. Voici. deux répoD&ea qa1 )Ill 
furent remises. 

La première est dtun enfant ha.bita.nt la vm. 1 

« le va.c.he est un vieux bœu! qui & de la Tiande asses 
dure. Elle est très utile, car avec son po11 on f ait des bro9-
ses à denta Elle nO'W! donne du lait et pu1s Ml!lll1 1011 "*" 
Elle a a.US81 des oornes !IOlldes qui durent touJoura 9ID' ._ 

!ront. Quand la vache rentre à l'étable, elle s'amied, pu1a 
elle rumine, ce qui veut dire qu'elle repense a.u f oin qu'elle 
a dans l'estomac et ça lui revient. Le. va.ch.a eet un mammi. 
!ère : non seulement elle alla.ite l!Oil petit., mal.a elle le !aH9, 

Le. seoonde est d'un jeune eam~ 1 
« Le. va -:he est un mammifère. Bœ jambel wrtNint ,_. 

qu'à rerre. La va.che n'est PM UJl bœuf. Da.D8 a t.8t.e, Il 
pousse environ deux yeux. On n'a.ppelle pu IA jeune ndl.e 
« vache •. c'est pourquoi elle s'appelle « Te&U • . L& ft<ti.e 
ne pond pas comme les poules. On mange 110n mtérlear 
et avec son extérieur le oordonnier fait le Olllir. Alon, n 
fait des sa.bots de bois. Lorsqu'elle eet morte hier, ene 
est tombée et Monsieur l'lnst!tuteur a.ura :m œuchs!!e. , 

Rigoureusement a.uthenUque, sa.u!! pour l'orthogra.ph .. 
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Transformations de magasins 

devanture et lntér1eur modernes par J . Vandeza.nde. 
140-146, a.v. FinnlD Lecharller. Tél 26.70.76. Devis gra.tU1t 

Humour liégeois 

Ine homme inteure divins une pharmacrie et d'mande 
on médicament qui l'aide-pharmacien li tape so l'cand
jette <comptoir) sins li dire on mot. 

Qwand l'homme est èvoïe, li pharmacien dit à s't'aide 
d'esse on p6 pu commerçant et dè djaser a.vou les oa.ndes 
(clients). 

- Si vos n·trovez rin à dire, djasez l'z 1 dè timps qui 
tait, par eximpe. 

Quéquès minutes après arrive on monsieu avou s'feume 
qui k'mande une climele dozaine di bandes hygiènlques. 

L'aide pharmacien les stind à l'!eume sin l'rilouqui ; 
et à tot s'tournant dès costè di st'homme, 11 ll dit avou 
si pus am!stave sourire : 

- Quène laide d'journeie, èàon, Massieu! 
M. P. 

MUR Y vous présente sa dernière création 

ETE FLEURI 
les plus suaves parfums de la plus belle saison dans un 

flacon. - En vente partout. 

Fable-express 

Ci quelques élucubrations ma.la.dives de l' « Idiot du 
Coin»: 

A ce pauvre Nicolas 
Un boyau on ôta. 

Mora/ire: 
Tripotée. 

? ? ? 
En auto je m'ba.lade 

Avec l'ami Fernand, 
Et ce bon camarade 

Me donne un beau hareng. 
Moralité: 

La randonnée en auto. 

BERNARD 7. 

HUITRES -- CAVIAR 

RU~ DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

FOIE GRAS 
OUVERT APRES -s THEATRES Po 01 

Quelques mots de et sur Bainville 

Jacques Bainville ayant été élu membre de l'Académie 
française, rencontrait un des nombreux directeurs de jour
naux auxquels il collaborait: 

- Je 1·ot1S félicite. luJ dit celui-ci... VoU,s vollà donc 
« immortel.. . » Immortel pO'UT toute votre vie 1 

Cherchez le nom du directeur. 
Un historien, connu pour la tendance nettement « répu

b licaine» de son œuvre, disait un jour devant lui : 
- Il ne faut pas juger les choses d'aujourd'hui avec 

un esprit trop arriéré. 
Et Bainville de répondre doucement : 
- Il ne faut pas non plus juger les choses d 'autrefois 

avec un espri.t trop moderne. 
Nous sommes en pleine guerre. Vers 1917. Anatole Bara

tin - un des héros les plus p1ttoresquement dessinés et 
les pl'lls reconnaissables de «Jaco et Lo1i ». le roman à 
clefs de Jacques Bainville - reçoit la visite d'une sorte 
de Français moyen nommé Frédéric de je ne sais plus 
quoi. Am.tale Barat.in, nou.s allions oublier de le d.lxe, est 

ministre des Affaires étrangères de la République fra 
çalse;- et comme le bon Frédéric s'étonne de ne voir sur 
table de travail aucun papier : 

- Les dossiers sont falt5 pour les esprlt.s médiocres. 
j'ouvrais ceux que l'on entas.se pour mol, j'y verrais qu 
nous n 'aUTOns bientôt plus ni solda.t5 ni argent. Le pn 
mJ.er qui regardera. les statistiques aura perdu la guerre. 

Paradoxe - et vérité. 
On le présente, un jour, dans un salon, à une charmant 

jeune fe=e. 
- Ah ! Monsieur Bainvillle, s'exclame celle-ci, que j'aim 

dionc vos vers ! Quel délicieux poète vous faites 1 
- C'est que. .. je suis plutôt historien, munnura Ba1n 

vllle ... 
- Allons, allons, ripost~ la charmante personne, vou 

êtes trop modeste !. .. 

Fêtes Pascales 

Vous avez réve de faire des acquisitions multiples et dan. 
tous les domaines : vêtements, chaussures. lingeries, chemi 
series, chapeaux, imperméables, lainages. 1assus, soieries 
meubles, tapis. Lustres, foyers, appareils de photo et cinéma 
radJos, vélos. articles de sports. articles de ménage et, e.i 

résumé. tout ce qui est nécessaire à la vie moderne. Mau 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n'est pa: 
assez large pour donner satisfaction à vos désirs et vow 
vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve. C&I 
dans plus de cinq cents magasins de premier ordre. voui 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira et 
paya.nt au ruoyen de bons d 'achats dont . "us ne rembour. 
serez le montant qu'en dix mensualités. sans auc m intérêt 
ou jusqu'à vingt-quatre mois de crédit, moyennant quel 
c;ues petits frais. 

Soyez donc intelligent et déclde Demandez aujourd'hw 
même la brochure gratuite et qui vous donnera tous les ren· 
seignements concernant l'obtention de ces bons d'achatf 
et la liste des magasins. au Comptoir d.es B<Yns d.'Achatl, 
56, boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles. 

Dédié à V oronoff 

Le chansonnier Ga.briello, auquel on parlait de certainS 
procédés de ra jeunissement, raconta. : 

Une brave grand'mère de soixante-dix ans, a encore SOll 
mari qui e5t âgé de quatre-vingt-quinze années. Cette digne 
femme veut rajeunir un peu. Elle va trouver un médecin 
spécialiste qui lul donne une boîte de cinquante pilules 
merveilleuses 

Elle prend deux pilules : ô merveille 1 elle a !"aspect 
d'Une femme de quarante ans; elle en prend encore deux 
autres, elle a vingt 8.Illl ... 

A quelques jours de là. jolie, émerveillée, elle va 1 la 
gare de Lyon chercher son petit.fils qui, naturellement 
ne la reconnait pas ... 

- Mais je suis ta grand-mère... Oui, je me suis rajeunie 
avec quatre pilules ... 

Le petit-fils, éberlué, regarde grand'maman et volt t. ' 
côté d'elle une voiture d'enfant où un tout petit suce son 
pouce et pousse des cris. 

- Mais, grand'mère, tu n'a.a pas eu un bébé? Ça n'est 
PM poss1 bl e? 

- Non ... c·est ton grand-père ... 
six pilules qui restaient. 

Qui dit Materne, dit Conliture... Qui dit 
Conlfture-Materne dit Sa.veur des Beaux Fru!U-Mftn 1 

Recette financière 

On demandait à un riche financier corn.ment il avait !ait 
fortune à la Bourse. 

- Je n'y ai pas mis la moindre habileté répondit-Il: et 
je vais vous donner mon secret : j"achète aux pessimistes 
et je vends aux optimistes. 
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M. Henry de Montherlant, misogyne renforcé, donne à 
notre oon:frère c Ma.rl.a.nne , des notes, réflexions et ma
Èllles dont voici quelques exempla.1res : 

81 Dante réa.ppara.!ssa.1t, et l!sa.l.t en public un chant 
Inédit de la c Divine Comédie ,, 11 y a.uralt des femmea, 
et des c Intellectuelles ,, qui ne trouve-roitl't rien d'a.utre 
à dire, sinon que son pantalon n'est pas dans son plL 

? ? ' 
Lorsqu'un homme r. l'air sérieux, la femme dit qu'il a 

l'air désagréable. 

? ' ? 
La promenade d 'un pensionnat de jeunes filles o: fau

bourg Saint-Germa.in ». Ces filles ne se fardent .pas. Ex
sangues, aux lèvres exsangues, spectrales, impressionna.n
t.es on volt alors la raison vitale qui pousse les femmes à 
&e changer le visage : 11 y va de leur empire, rien de mo!n8. 

? ? ? 

Quand le bateau sombre, les femmes ont priorité da.ns 
les canotl! de aa.uvetage. Pasteur doit 11e laisser oouler, 

sauver Violette Nozières, Europe : une ctvilisat1on de 
fous. 

Robes seyantes depuis 250 fr. - Manteaux depuis 350 fr. 
lt de gracieux nouveaux modèles d'hiver à tou8 prix. 

ORLY-COUTURE, 43. rue Mor!B, St-Gilles-Brux. (aocepte 
Bons-Progrès ; a.coorde 10 p. c. ristourne lectrices «P. P.?»). 

D'autres 

Il fa.ut a.voir vu le manuscrit dactylographié, c revu pe.r 
elle ,, d'une femme qui écrlt - 8&Il8 ponctua.t!on, ll8.DI 
orthographe, J.611 noIM propres estropiés, les r.llnéM &u 
petit bonheur, etc. - pour 11e faire une ld6e Mlsissante du 
chaœ que peut être une cervelle fém!nine. 

? ? ? 

" Les femmes n'ont aucune part au véritable amour >. 
(Pluta.l'Q'tle). 

' ., ' 
Ou ne voit pas de vache donner un coup de corne à son 

veau, parce qu'il a gll.ssé dans une flaque et s'est étalé. 
Ce réflexe est propre à l'espéce humaine, rayon génie 

ternel. 
Le mot des poilus : c Faut pas chercher è. comprendre >, 

c'est le premier mot de l'homme, bébé, au premier rayon 
de connalsse.noe .Et ce premier mot est peut_être a.u.s.51 le 
• dern1er mot > de tout. 

? ? ? 

L'homme ne désire pas la femme parce qu'il la trouve 
belle, il la décrète belle, pour justifier 110n désir. 

L'homme ne rêve PM de la femme parce qu'il la trouve 
~ mystérieuse >, il la décrète « mystérieuse 11 pour just!f!er 
~n rêve d 'elle. 

0' autres encore 

Quand vous avez une difficulté a.vec une serveuse de res_ 
ta.urant, une ouvreuse de cinéma, etc., av1sœ, dans le lot, 
!a plua jolie, et a.dressez-vous à elle : toute difficulté 
S'aplanira., parce qu'elle est heureuse. 

' ' ' Un homme lucide llt. dans n 'lm1,ort.e qu e femme à 

PRET de 5,000 Fr. :
0

:-=:"·m~ 
---------de i ao b'aDoll par mot.. 

AFFILIEZ-VOUS POUR 0~'1'11Nll& U 
SOMME DONT VOUS AVB'.Z BESOIN 
A LA 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
la plus puissante société belge de ~ 
plus d'un million d'avances faites en Gel 
derniers mois sur matériel, mobiller, litu.. 
tions, inventaires, bétail, ma.chines, et.a. 

Demandez renseignement.! gratuit.! &'ll:!I: agents tm 
BRABANT et HAINAUT: tél 12.53.72, rue des P181'

res, 33, à Bruxelles. 
ANVERS et LIMBOURG : tél 82U'7, rue Longue de 

L'Evêque, 21, à Anvers. 
LIEGE : tél. 217.50, place Saint-Jacques, l, à Llége. 
DEUX FLANDRES : tél 131.08, rue de Courtn.t, 11, 

à. Gand. 
NAMUR et LUXEMBOURG : tél. 191!11, &Tenue de 

Stassart, 4, à. Namur. 

Uvre ouvert : il volt tous ses aentimentAI 11e mouvoir en elle, 
comme on voit des pols!ons 11e mouvo1r derrière la vttrt 
d'un aquarium. La plus lucide des femmes a beau tourn~ 
autour de l'ordre mâle, regarder furtivement, ~ter 1 
ses portes, l'homme reste pour elle lm.pénétraible. 

' ' ' 
Les journaux nous renseignent depu!B peu (et, COIIlllW 

tout est mode en Fra.nef, un jour cette rubrlque pe&
sera de mode, et on dira que tout va bien), sur le nomœ. 
des en!&nU! martyre. Mals si on voulait signaler tou8 lei 
C8.'l d'enfants maltraités par l'absurdité et la bruta.11~ ma
t.emelles, c'est par centafues de milliers qu'il fa.uœ-a.tt rédl.. 
ger oee articles. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJET;:; D'AJtr. 

HOTEL DES VENTES NOVA 
35. RUE DU PÉPIN (Porte de Namur), - Tél. 12.24.94 

Enfin ... 

Le seul endroit du corps où Ac.hllle était 1nvr'nérabl1 
était oelui où il avait été tenu pe.r sa mère. 

' ? ? 
Une femme qUi voit un train qui passe pensera tou.jours1 

c Il emporte combien d'espoirs déçus, de rêves ln'ée.l.laéa' > 
Elle ne pensera jamals qu'il emporte aussi. dee rêves réa.11.
sés. C'est que la. mélancolie est le petit luxe des 9.mes pau
vres. 

Dana l'Occident, dominé pa.r les femmes, oulbe de la 
souffrance. Dans l'Orient, où !'homme • le m&ttre, ault.e 
de la sagesse. 

' ' ' 
A la première &lerte, t.out homme traqué Y& cberchs' » 

tuge chs la feim?M Qui l'alm.e. ~ pr1K 49 • 'fil, en. li 
oac.he, le protège, le sau-ve. o fen:uM 9Ubllm• : 91laÛtl, 
elle le livre. 

? ? ' 

Qwmd je fais le oompte des personnes en qUi j 'a.1 une 
_Ji&noe a.bsolue (cela se oomptera1t ~ lllll' lee doigt,I 
î"u ........ "1la.in), ~ trouve autant do fffilmes que crhommea. 
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TAVERNE DE LA RENOMMÉE 1 
La Argentinita à Bruxelle~ 

t<J llez Art llur tS ER NARU J 
<ancienne Maison Françoise Place Ste-Uatbenne Bruxelles> 

SPéctallte de POL"Sons Buitres Moules Homards 
Vins rameux. - Prix très ralsonnab!es - TeJeph 12.49 !l4 

L 'explication 

A la campagne, raconte Paul Azaïs, je oonnaissais un 
vieux jardinier. Il conservait, depuis son enfance, la sale 
manie de se ronger les ongles par nervosité. 

Un matin, au cours dùne promenade, je rentre chez 
lui, histoire de bavarder un peu. 

« Il me semble, père Firmin. lul dis-je, que vou.s êtes 
de\'enu moirJS nerveux si j'en juge d'après la lon.,crueur de 
vos ongles que rous ne rongez plus ». 

En effet, dix ongles splendidement longs ornaient, à 
présent, ses gros doigts calleux. 

A ce moment, la femme de Firmin pénètre dans la pièce 
et murmure à roreille du père Firmin quelques paroles 
qui n'ont pas l'air de lui faire plaisir. 

Voilà le père Firmin qui pique une violente colère, sai-
1it une potiche qu.i se trouvait là, la fait voler -en éclats, 
puis il se calme ... 

« Hé bien! Je me suis trompé, soupirai-je amèrement. 
Vous ne rongez plus vos ongles, père Firmin, mais vous 
êtes toujours aussi nerveux. » 

Alors. le père Firmin prit un morceau àe papier sur 
lequE'l 1l éarivit, puis il me le tendit et je lus : « Cher 
monsieur Azaïs, je ne ronge plus mes ongles car mon 
râtelier est en reparation depuis une quinzame de ,jours. 
et ma femme vient juste de m'annoI'-:ier que ça durerait 
encore une ou deux semaines. Voilà pourquoi je me suis 
mis en colère, et c'est tout le mystère. » 

Achetez 
LC LAIT 
~ 
Mt~. 
il n p a fl'lJ tk meilkur. 

T el qu'on l'écrit " 

TEL 26.91.65 

m. Zo19.62 

Remarque lue sur une lettre de vé11Iication que vient 
de recevoir une firme anversoise : 

« . . . Ce client achète en vraG et cède une partie de 
cette essence à son fils, qu'il loge dans nos tambours. > 

Pourvu que cela l 'amuse, ce fils ! 

Commémoration Grieg 

Cette année, le monde célèbre le 30e anniversaire de la 
mort de Grieg A cette occasion, le mardi 2 mars. à 20 h., 
aura lieu, au 0<,nsen'atoire Royal de Bruxelles. un Festival 
Grieg. 

Ce Festival, organisé par Radio-Cathollque Belge, sera 
donné avec le gracieux concours àu Maitre Arthur De 
Greef, aml lnt.ime de Grieg; du Grand Orchestre Sym
phonique de l'I. N. R .. sous la direction de M. Franz André. 

Au programme « En Automne », « Peer Gynt ». « Dan
ses Norvégiennes '" « Sigurd ». « u•orsalfar ». (Ces œuvres 
seront exéc11tées dans ~a version originalc.J 

Le Maître Arthur De Greef exécutera le « Concerto E'n 
la majeJI » pc •t.r piano et orchestre et divers soli <'Ui lui 
ont été dédiés pai Grieg. 

Les nombreux amateurs de danse attendent avec curi 
sité la venue de la célèbre danseuse espagnole Argentioit 

A Pans, elle vient d'obtenir un énorme succes, qui ra 
pelle celui de son illustre devancière la Argentioa. 

Elle donnera un unique récital dans la Grande Salle d 
Palais des Beaux-Arts, le mercredi 3 mars, à 20 h. 45, a 
compagnée par le célèbre guitariste Ramon Montoya 
du pianiste M. Ohara. 

Prix des places : de 15 à 40 fr, au bureau de locati 
du Palais des Beaux-Arts, 23, rue Ravenstein, téL 11.13.7 
et 11.13.75. 

Etonnement 

Cet artiste, pour satisfaire aux exigences de certain 
rôles, a récemmen t sacrifié sa barbe. 

Le jour du sac.rifice... pfileux, comme il sortait de 111 

salle de bain, le plus jeune de ses fils (cet artiste es 
père de famille nombreuse) le contempla, sidéré, et lu 
demanda: 

- Mals alors ,pa.pa, oo=ent t'appelles-tu, maintenant' 

Se raser sans souffrir .. , 

Pour eviter le leu du rasoir. nous vous conseillons Mon 
sieur. le Glisseroz-Creme Lu.. Tessl de Pa.ris Le na.con· 8 t• 

M d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage " 
une après vous êtr e rasé, frictionnez Iegérement avec '' 
doigts - Lu Tessi. 19. rue des Eperoilil.lers Bruxel!PI' 

A la Forain 

En relisant les déclarations de M. Auriol devant SO!I 
« expérience » financière, on pense, dlt notre confrèrt 
« Choc », à l'un des derniers mots de Forain : 

A son chevet une « consultation » prenait fin Mme 
Forain, très inquiète, s'approche. interroge à voix basse 

- Mais tout va bien, dit un des docteurs. Tout va. bien 
Le cœur marche. Les reins fonctionnent. 

Mais Forain, qul a l'ouïe fine, reprend, en Imitant ~ 
voix du docteur. 

- Oui, tout va bien, il est mort guéri ! 

Société Philharmonique de Bruxelles 

Récital Uninsky 

c·est le jeudi 4 mars prochain, à 20 h. 45, qu 'aura lieu 
druJS la Grande Salle du Palais des Beaux-Arts. le réeital 
de piano donné par le célèbre pianiste Alexandre UninskY

Au programme : Liszt et Chopin. 
Prix des places : de 5 à 30 !r., au bureau de location d~ 

Palais des Beaux-Arts, 23, rue Rpvenste!n, •éJ. 11.13.74 e1 

11.13.75. 

Un mot de Dumas 

Un jour, un ministre de l'Empire prie Dumas père 11 
diner en même temps qu 'un officier d 'artillerie. auquel 
on avait vanté le charme de la conversation de l'auteUJ 
de « Monte-Christo ,,. 

Or, pendant le repas, Dumas ne parle pas : il mange. 
mange avec ardeur. Au café, il ne parle pas davantage 
L"officier, néanmoins, le complimente, lui parle de son 
esprit et lui dit avec un léger regret dans la voiX : 

- Hélas! "'l!r, vous n 'avez pas beaucoup parlé ! ... 
Alors Dumi..... , '! voix tierrlble : 
- Pardon, Mon...~.tr, vous a.!-je demandé, moi, de t lreI 

~ CP.non? 
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L'orchestre Colonne à Bruxelles 

Le mardi 16 mars, au Palais des Beaux-Arts, l"Orchestre 
Co!nnne au grand complet, sous la direction de son émi
nen t chef Paul Paray. interprêtera un programme con
sacré à Beethoven, Schumann. Fauré, Debussy et Ravel. 
Le clarinettiste Cahuzac exécutera le « Concerto » cte 

fozart dont U est considéré comme l'interprète idéal Ce 
!lllper~ concert sera donné au bénéfice du « Dispensa.ire 
des Artistes >. 

ation : A la ~1al5(>n d'Art, au Palais des Beaux
Arts et à la Maison G. Vriamont. 

L' Anglais et le garçon 

Un Anglais - à moins que ce ne soit un Ecossais -
Pn tre dans un n 'staurant de Londres. Après avoir diné, 
on lui présente l'addit.lon, U paie, mals U oublie le pour
bo:re du garçon Celui-d lui fait remarquer que le garçon 
n'est pas porté sur l'addition. 

- Eh bien ! dit !'Anglais d 'une voL"< formidable en 
montrant ses longues dents, en ai-je mangé, du garçon ? 

Ftùte du garçon. 

Detol-Charbons 

A thracltes 10120 concassés 
Anthracites 30150 concassés 
1\1 thracites 50180 concassés 

........................... fr. 305.
................................. 355.
................................. 340.-

·~ qveuue du Pori l:lruxPllPs Tel 26 54 05 26 M ::. 1 

Pris en flagrant délit 

Avant la Révolution, les Facultés espagnoles, très travail
lées par les meneurs désireux de trouver da.ns la jeunesse 
d appuis. étaient constamment troublées pe.r des grèves 
d'étudiant.s daP..s les rangs desquels ~ !au!ilaient beau
coup d'éléments pertw·bateurs étrangers. 

Un jour, lors d'une grève à !'Ecole de Médecine de Sa
lamanque, un professeur, auquel on avait signalé la pré
sence de nombreux meneurs parmi les étudiants, saisit pa.r 
le bras un sol-disant étudiant en médecine qui fuyait de
vant la police et lui dit : 

- Excusez-moi de vous arrêter. Savez-vous où se trouve 
le péroné? 

- Oui, monsieur, lui répondit le pseudo-étudia.nt, par 
kl... 

Et Il se remit à courir. 

Le 3e Conc<>rt intime de la Maison d'Art, lundi 22 février, 
'.I. 20 h. 45, a la Maison d'Art. avec le concours de Mme StaI>
;Jen, cantatrice. et du Trio de Bruxelles (MM. Bouquet, 
J3roos. Frezinl comportera le « Divertlment-0 » de R. Mou
lcert. le 11 Trio » de Absll. la sonate pour alto et piano de 

de Maleingreau, les « Histoires naturelles > de Ravel et 
un cycle de mélod es de Caplet, Fen-oud et Bergmans. 

Place de la Républ:que, à Paris. l'autre dimanche~ Une 
archande de fleurs pousse sa voiture dans la roule des 

·restan~s. Sur l'écriteau d'ardoise on lit, en larges let
tres à la craie : « Achetez des f!eurs pour nos héros ! > 
\fais la recette est moins bonne que ne l'avait e péré 
'opportuniste commerçante. La pluie décourage les cha

lands. Une large moisson d'œillets rouges res'.e invendue 
l ue la mani!PStation s'achève. Alors, la fleuriste 
efface l'héroïque insoription et écrit simplement, à la 
Place : « Sainte Irma >. 

LA COTELETTE . Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A , 5 FRANŒ 

et ses specialites meridionales 
30. RUE DES BOUCHERS - TEL 12.18.711 

Sincérité 

Certaines danseuses de !'Opéra de Paris ont une spoi> 
tanéité qui n'est pas dépourvue .de verdeur. L'une d'elles, 
l'autre jour, fut appelée par son directeur. 

- Voici, mademoiselle. une lettre dont je voudrais voua 
!aire prendre connaissance. 

A haute voix, la jeune étoile lut alors : 
a: Monsieur le directeur, Mlle X ... , danseuse d'alileun 

médiocre, s'est écriée l'autre soir, en nous voyant entrer 
dans les coulisses, S. Exc. M. X ... et moi : « Tiens, voilà 
les vieux qui arrivent, les vieux ... (et lei un mot impossible 
à transcrire). » 

- Est-<:e vrai, mademoiselle? lui demanda paternelle
ment son chef hlérarchlque. 

- Je ne m'en souviens pas, répondit-elle avec sincériW. 
Mais, ce qui est certain, c'est un de « mes » mots ... 

CHOC OU fS fT PIULIHfS 

Les bonnes affaires 

Voici ce qu'on pouvait Ure dans le « Courrier JI), journal 
d'annonces pour l'exportation : 

« Communiqués du 3 février 1937 : 
li R. M... Paris, demande pour l'Espagne : catalogue1 

de jambes artificielles, de bons orthopédistes. S 'adresser 
de 9 h . 1/ 2 à 11 heures. > 

Le malheur des uns ... 

Une affaire qui tombe à pic 

Dans les couloirs de la Chambre française, un quéman. 
deur dit à son député : 

- Eh bien 1 et mon bureau de tabac, quand vous décide. 
vous à me le donner ? 

- Le ministre ne veut plus en accorder qu'aux veuves 
et s:ux orphelins. 

- Comme cela se trouve bien, je suis veu! depuis huit 
jours. 

Sardines 

Saint-Lo ~ 

\5 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'oli"ts 
Mot d'enfant 

Zizi, 3 ans, a croqué tous les bonbons que sa ma.man h t 
avait donnes, à elle et à sa sœur. 

Celle-cl murmure : 
- Eh bien! et moi? ... 
Zizi tend ~ cinq doigta 1 
- Tiellll, suce l 
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Les six commandements de Staline 

Pa.rm.1 les petites histoires qu1 circulent en Russie -
90llS le ma.nteiw, bien entendu - est oelle des six com
llll&ndementl'I de Sta.line quL. v11!lnt de pe.ra.ttre. ~ slx 
commandements sont : 

Tu ne pepsera.s pas. 
Bi tu penses, tu ne parleras pas. 
Si tu parles, tu n 'écr1.rru! pas, 
SI tu écris, tu ne publieras rien . 
Si tu publies quelque chose, tu ne le signeras pas. 
Si tu le signes, tu déclareras que tu bles trompé. 

Un optimiste 

- Comment vont les affairns ? demande Durand à 
Dupont. 

- Beaucoup mieux depuis les nouvelles lois sociales J 

fait Dupont. 
- Bravo 1 
- Oui, nous continuons à perdre mille francs par jour 

de travail , mais nous tr •. vaillons un jour de moins par 
umaine ! 

Exposition Adolphe Crespin 

Une exposi tion des œuvres du bon peintre Adolphe 
Crespin sera ouverte du samedi 27 février au jeudi 11 mars, 
au « Studio Michel '" avenue Louise, 75, à Bruxelles. 

Littérature 

Un membre de la « Canne Blanche » a découvert ceci 1 
L'avantage 
Du vers libre 
Est que 
Si vous 
Etes 
Payé 
A la ligne 
Vous y 
Gagnez 
Davantage. 

Petit plaisantin! 

Raimu entre de.ns une pâ.tisserie toulonnaise. aa.t.ee. 
Porto. 

- Comment saurez-voua combien de gâteaux j'aurai 
mangé? demande avec une inquiétude v1sible I.e grœ 
comique devant l'assiette abondamment ga.rn1e qu1 )u1 el& 
offert.. · 

La Te:lldell.5e sourit : 
- Je compterai. ceux qui resteront. 
Clignement d 'œil de Raimu : 
- Et si je n 'en laisse point ? 

BAR BRY Tailleur-couturier, 275, r. Royale (Egl. Ste-Marie) 
. - Un travail à la main à des prix modérés -

Compétence 

A la ma.n.ière de SJ.aOOe : 
Madame Van Peperbol, en grande conversation (on pa.Jlo 

le théê.tre) avec sa. c verdurière » et deux a.mle11, opine: 
- OUé, oué, les beaux opéras ... 
Fôst, Low1se, Madame Botterfleye, egcétera, egcéter&. .• 

Tout ça est très bien, ma.l.s pour mol, savez-vous, lee del.Il 
vrels chef&<!'œuvres, i;ia est c Les pêcheUI'l! de Notre-Da.me J 
et c Le jongleur de perles "· 

Qui dit Materne; dit Confiture... Qui dit 
Confiture-Materne dit Saveur dee Beaux Fntlt~-MÛJ'll ! 

Désillusion 

Au COU1'3 d'une tournée électorale, M. Baldwin trouva 
11& photographie accrochée bien en évidence dam la. mai
aon d'un fermier. Tout heureux, il félicita Je paysan. 

- O'est bien de m 'avoir mi& là. Je voua remercie. 
- Je ne sala pa.a ce que vous voulez dire : j'ai mis OI 

portrait à cette place pa.ce qu'IJ ressemble à mon pPre 

Délicatesse! ! ... 

L'autre soir, chez un peintre connu, on demandait à Rap. 
poport, ce député français c.ui ne remportera. jamais aucun 
prix de beauté ni d 'élégance : 

- A qui ressemblez-vous ? A votre père ou à votre mère! 
Doucement, Rappoport répondit : 
- Je ne ve= faire de tort à personne. 

Foire de Lyon, du 4 au 14 mars 1937 
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Annonce matrimoniale 

La. mère encore jeune, è. sa fille A.gée de 18 ana : 
- Eh bien, as-tu mis une annonce dans le journal pour 

ton prochain mariage ? 
La fille : - Oui, mals sous d'autres !n!tiales que les mien-

111.es. 

1 

La mère : - Et as-tu reQU dee réponses 7 
;La !Ule : - Oui, une seule. 
La mère : - De qui ? 

1 La fille : - De papa. 

Esthétique, hygiène ••• 

La mixture n• 3 de Lu-Tessi è. base de camphro-musc est 
destinée à raffermir les seins, les chairs, à supPrimer la 
transpiration du visage, des mains, dessous de bras, des 
pieds. Merveüleux stimulant. résolutlt, tonique, antiseptique 
et puissant astringent. - Téléphone 12.11.10 Lu-Tessl 

Définition 

- Un sot, d.isa.it quelqu'un, est, comme un puits san.s 
fond; vous y jetez une pierre et vous ne l'y entendez pas 
tomber. 

Visites 

On rapportait devant le professeur P ... qu'un de ses 
confrères. médecin bien connu, était devenu spirite et 
passait eon temps è. évoquer les habitants de l'autre 
monde. 

- Voyez-vous l'intrigant, s'écria. l'éminent praticien, il 
se fait rendre ses visites. 

Confiez vos nettoyages et teintures à la 

GRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chaussée de Charlerol 104, a.venue Brugmann 

170, chaussée de Vleurgat 24, rue van Oost 
- Téléphones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 -

Sabots vernis 

Il était question d'un millionnaire enrlcW par la spécu-
ilation et dont la grossièreté reparait sous les airs qu'il 

ut se donner. 
- PaU\Te homme, disait Colette, il me fait l'e.ffet de 
bots vernis. 

Optimisme 

Une défuùtion de l'optimisme par M Winston Churchill : 
c Un optimiste est un homme qui se moque de ce qui 

lu1 arrivera tant qu'il ne lui arrive rien! » 

ARD 93, Rue de Namur 
CPORTE DE NAMURJ 
TELEPHONE : 12.88.21 

Homards - Caviu 
- Salon de dégustation ouvert après les spectacles -

Moitrinaire ! 

Le beau, et un peu tade, Charles Boyer venait de se 
.répandre en confessions PE.ndant une grande heure : car
rière, projets, amours goüts et dégoûts, etc. 

« Si nous parlions un peu de vous ? fit-11 enfin à .son 
terlocuteur. Comment m'avez-vous trouvé dans mon der-

0.ier film? ,. 

MADGEO 
Télévision 

CREATIONS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 

Ecole de Coupe et de 0-turt 
114, rue Piers. - Tél: 16.'71.!I 

r.. femme ai. son ma.ri qui lui Mléphone qu'll aer& ea 
retard pour le souper) : 

- Cochon! ... Ce n'est pas moi. qui t'ai cerné lea ye1.9 
oomme ça 1 

Au bistro! 

Le client (éméché) : - C'est une histoire marse1llaise qtfè 
vous venez de me raeonter là. ? 

L'autre client : - Pas du tout, c'est une histoire j1llve. 
Le client : - Ah 1 tant mieux 1 Parce que je n'aime paa 

du tout les histoires marseillaises ... 

Les annonces joyeusef 

on demande: 
Chambre pour monsieur seul d'environ 5 m. le long 91 

• m. de large. 
Jeune berger pour garder troupe!l.\l de mouton& pe.Pl&DI 

couramment le frança.1.s. 

Après l'opération 
' 

Le médecin : - Vous êtes extraordinaire. Tout le monde 
a le cœur è. gauche, et le vôtre est de l'autre !:ôté ... 

Le pattent : - Je couche sur le côté droit ... Il aura Sa.ll9 
doute glissé. 

Quelques conseils pratique& 

pour les voyageurs se rendant en Autriche 

PASSEPORT. - Le passeport sans visa est nécessaire 
pour les sujets belges. Les voyageurs se déplaçant en gi::oupe 
peuvent obtenir, è. peu de frais, un passeport collectif. 

DEVISES. - On peut entrer en Autriche avec n'im
porte guel montant d 'argent, en monnaie autrichienne Oil 
étrangere. Lors de l'entrée. il est nécessaire. de déclarer 
l'argent importé, qui est inscrit sur le pa....:;seport. de façon 
à pouvoir exporter le montant resta.nt. Une seule restric
tion : le montant maximum de schillings autrichiens que 
l'on inscrit sur le passeport est limité à 2.000 (deux mille). 

AUTOMOBILES ET MOTOS. - L'entrée est subordon
née à la présentation du permis int.ernation de conduire, 
du certificat· international de route et d'un triptyque 
ou carnet de passages en douane. A défaut de l'un de 
ces dem: dernlers documents. on peut se procurer dans 
n'importe quel bureau de douane autrichien des cartes 
d'entrée provisoires valables dix jours. coûtant 5 schlliings. 
Elles peuvent être prolongées deux fois de la même duree, 
moyennant payement d'une somme égale. 

CHEJ\11.NS DE FER. - Des réductions très importantes 
sont consenties oar les chemins de fer aux touristes res
ta.nt au moins sept 1ours en Autriche. 

Pour tous renseignements, s'adresser è. l'Of!lee Nation&! 
Autrichien de Tourisme, 2, place Roya.le, à Bruxelles, télé
phone 11.98.21. 

Avi! 

Lui œlui-cl à l'Hôtel de la gare, à 'V1elsaJ.m 1 

Je l!O~ x ... Y .. ., à Z .. . (Viels&lm), ,arte è. votn 
conna.is>ance que j'ai un corbillE' d. Tél n• .. 

Une définition 

On parlait d'une vieille da.me, qui assai!,'! l~ parlemen• 
talres dJe visites et d 'in V!tations. 

,......, C'est une septruagêneuse, ,.- quelqu'un. 
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Elle ... toujours elle! 

La poil tique ... évide=ent 1 
Cherchons quelques nouvelles références chez nos voi

sins français. Dans « Le Matln », M. Lauzanne écrivait 
r écemment : « En bonne justice, on doit reconnaître que 
les pos t.es d 'Etat nous ont débarrassés de le. publicité fas ti
dieuse, lancinante, insupportable qui sévit sans mesure 
dans les postes privés. Mais ayant supprimé la publlcité 
cc.mmerciale, les postes d"Etat ont laissé entrer la publi
cité poli t ique. Et l'abus n 'est pas moins fâcheux. 11 

De son côté, M Clément Vautel écrit dans « Radio-Ma
gazine » : « Le malheur, c'est que, de nos jours, la poli
tique est mêlée à tout : il y a même la musique de gau
che ! Et puis. comment être vraiment, incontestablement 
objectif dans un domaine où. plus que n 'importe quel au
tre, il convient de dire : « A chacun sa vérité » ! » 

Epinglons ces deux citations - jointes à tant d'autres -
en plaignant nos amis français d 'être aussi malheureux 
que nous. 

L 'homme de la rue 

Le poste parisien de « Radio-Cité » vient d 'avoir un e ini
tiative fort curieuse. Tous les jours, à 17 h ., Il Installe un 
m icro sur les grands boulevards, au carrefour RicheUe•1, 
et les passants peuvent lui con!ler leurs avis et leurs im
pressions sur les principaux faits de la journée. Ces « ln-

CJ/atd UN HaPnUD 
D~ GRAIDE 
CLASS[.~ 

terviews dans la rue » sont enregistrés et émises le mê 
soir. Il paraît qu'on en entend de drôles. 

L'Histoire au micro 

L'Histoire et la radio font bon ménage. Le micro se mE 
trés heureusement au service des « évocations historiques 
qui nous restituent l'atmosphère du passé et font reviv1 
les grandes figures de Jadis. L'I . N. R. vient d'offrir ur 
excellente émission de ce genre : « Les Adieux de Fonta 
nebleau », de M. Théo Fleischman, qui retraçait avec beat 
coup de grandeur et de véracité le drame de la premiêr 
abdication de Napoléon Ier . Cette œuvre s'ajoute à d'at 
t res du même genre qu'on a déjà pu entendre : « La Révc 
lution brabançonne », de Fernand Wicheler, « Jacques Va 
Artevelde », de Lucien Landy. En France, ce genre de prc 
duction connaît également un vif succès. Il y a eu le 
grandes fresques historiques de Georges Colin, « 9 The1 
midor », « Le procès de Louis XVI ». Il y a, en ce moment 
une série qui passe à Radio-Paris et qui s'intittùe « Image 
d'Epinal ». Un autre poste émet une série de sketches con 
sacrés aux « Mots historiques ». Et le public prend gram 
plaisir à ces émissions qui font renaitre victorieusemen 
le goût de l'histoire. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE IIARIC 
1.450 fr 2.300 fr 2950 fr 6.750 r1 

Henri OTS. l a. rue des Fabriques, Hru xelles 

L'agenda de l'auditeur 

Le 21 février, à 14 heures, l'I . N. R. diffusera la repré 
sentation du « Songe d'une nuit d'été » donnée au théâtrE 
royal français de Gand. - Le même jour, à 17 heures 
compte-rendu par M G.-L. Rosten du match de footbal 
« Belgique-France ». - Le 22, la séance « Les hommes au 
travail », comportant des lectures de poèmes, des chants 
de la musique, des reportages, sera consacrée aux ouvrier! 
du fer . - Le 23, à 17 heures, récital de mélodies de Fran
çois Rasse par Mme Claudine Marie Boons. - Le mêmf 
jour, à 20 h. 35, relai du théâtre de la Monnaie : « Fidelio J . 

- Le 24, grand concert du mercredi consacré à Jean-Séba 
tien Bach. - Le 27, rela i du Palais des Beaux-Arts : « Fran· 
ciscus n, d 'Edgard Tine!. - Le 27, prem1ere audition en 
Belgique de « Daniel et les Songes ». scènes tirées du livre 
de Daniel par M. Fernand Divoi.re, musique d'Henri To
masi. 

On dit que . . . 

En Tchécoslovaquie, 48 p.c. des écoles secondaires et 
23 p.c. des écoles primaires sont pourvues d 'appareils ré
cepteurs de T. S. F. - Les élections radiophoniques fran· 
çaises qui devaient avoir !leu le 20 sont retardées jusqu'au 
27 févrter . On a chève à La Mecque la construction d'une 
sta tion d'émission. - L.e terme « tribunal », employé dans 
certaines émissions américaines vient d'être proscrit, une 
confusion s'établissait dans l'esprit du pubUc entre ces trl
bunaux imaginaires et les vrais tribunaux. - L'I . N. R. 
11.nnonci: des émissions d' « Horace 1 , de Corneille, et des 
c Fourberies de Scapin >, de Molière, avec des artistes 1e 
l& Comédie-Française. - On construit une nouvelle sta
tion d 'émission à Sofia. - L.e souvera.ln d'Arghanlstan 
vient lte décider la construction d 'uu émetteur de 20 kw. 
à Kaboul. 

Annonce lumineuse 

En gros caractères, sur une vitrine de Ghlin-Mons : 
ON TUE SUR COMMANDE 

Brr ... 
.&aa-lurez-vousJ c'm un m.arah&nd de yol.aJlle. 
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La politique unioniste 
de Rex dévoilée 

---....... ---
Les raisons profondes 

d'un accord étonnant 

Troisième lettre, non moins impressionnante q'U.6 les deu.1: 
premières. 

Les préctskm.7 donnée.f Ici m.877u s-ur ce mjtt ont vtve
ment intéressé bea1/.COUlp de bonJ cttoye-M et fl:z' leur 
religion.. 

Cetu semaine, notre correspondant L. R. rattacM Il fatre 
comprll1ldr• lu raf.aons pro/07làu de Z'acoord Re:ii V.N.V .. 
qui parait inerplt~le s1 l'on ne le met pas ll7l parallèle 
avec la politique de concentration cattwllque Jtamanae, 
épaulée, en Wall01tie et à Bruxelles, par toutes IR• forces 
du Rexisme. 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 
Puisque vous avez bien votùu dire que ma première lettre 

a ému plus d'un bon citoyen, et puisque vous votùez bien 
accorder de l'intérêt à ma deuxième lettre, je me permets 
de vous en adresser une troisième. 

Vous avez parfaitement compri.s que j'ai simplement 
cherché à. projeter un peu de lumière aur une af!aire fort 
mal connue, bien qu'elle ait fait beaucoup de bruit. 

Autant je juge absurdes certalrul déchalnemen~ gros
siers contre le rexisme et son chef, autant j'estime qu'U 
eet nécessaire de mettre en garde contre eux-mêmes 166 
braves gens qui constituent la majorité des effectifs re
xistes. A mon sens, le rexisme a cornmiB deux erreurs prin
cipales : d'abord, en juin 1936, la surenchère démagogique 
qu'U a pratiquée à l'occasion de grèves mant!estement ré
volutionnaires - et, U y a quelques semaines, à propos 
du mouvement de grève que les communistes avaient essayé 
de déclencher dans l'industrie minière. 

Eruulte, cet aœord a.veo le V. N. V., qui est, comme 
je l'ai écrit la semaine dernière, le type même de la faU53e 
manœuvre politique, ou plutôt politicienne. 

? ' ? 

Pendant que l'on s'efforce, du côté rexiste, d'enraciner 
la légende du c ralliement loyal des frontLstee à !'Unité 
nationale belge ». le parti de MM:. Staf De Ulercq, Ward 
Hermans et Borms affiche un « antl-belgicisme " de plus 
en plus accentué. Sarui abuser des vitatlorui, je orola utile 1 
de signaler, entre une foule d'autres, deux doclaratlons de J 
\'organe officiel du v. N. V. : « Volk en Staat ». 

Le 7 janvier 1937, commentant le marbge de la porJ.n-

l:be Scotrteb t:ea-Room 
Open trom 10.30 Sundays !rom 3.30 

49, 1ven11e Toison d'Or • Porte LouiH • BRUXELLES 
Téléphone: 12.64.ai- COve.r 1 Prin.ce o! Wales •> 

ces.5e Jtùiana. de Hollande, c Volk en Staat J écrivait 
que c lea tronçons de l'épée d'Orange sont sacrés au oœur 
des nationalistes fl.amands >; que le V. N. V. a « la noa
talgie du jour où la c Néerlande du Sud » (nos provinces 
fia.mandes, Bruxelles compris) et la c Néerlande du Nord a 
(la. Hollande) i;eront enfin réunies dans le c Diet.sc.hland • 

Ce même article évoque c l'esprtt de sacrifice inégalable • 
des déserteurs à. l'ennemi du front belge et des activistes t 
C'est écrit en toutes lettres. 

Il déplore que les « Néerlandais du Nord > n'aient paa 
encore « pris conscience de leur devoir national », comme 
les « Néerlandais du Sud » appartenant au V. N. V., "' 
qui, eux, ont la ferme volonté de réallser c 111 testament 
de Guillaume d'Orange ». 

Dans l'article dont il s'agit, un paa;age est à épinal• 
tout spécialement. En voici la traduction littérale : 

c Si, en ce moment, on nous offrait l'autonomie absolue 
de la Flandre en corrélation avec l'existence de la Belgiqu' 
à la condition que nous renoncions définitivement à. notre 
propagande pour le Dietschland, nous n'hésiterioill! pas Ull 
seUl instant : Nous refuseriorui. » 

' ' ' 
Le 26 janvier 1937, « Volk en Staat > s'occupe, dans Ull 

« leaieier-article '" du refus dee subsides aux écoles libres 
par lee Nationalistes flamands du Conseil Provincial de la 
Flandre occidentale. 

Ce vote constituait une démonstration oontre Patt1.tude 
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de l'évêque de Bruges, qui avait exigé la cessation de la 
propagande antinationale menée par certains instituteurs 
de l'enseignement libre. Et c Volk en Staat " rappelle les 
conditions posée! par l'évêque de Bruges. I ci encore, je 
traduis littéralement le texte paru à « Volk en Staat " : 

« 1) Les nationalistes reconnaissent, en leur qualité de 
catholiques, l'autorité épiscopale; 

2) Les nationalistes renoncent à leurs attaques et à leurs 
théories contre l'Etat Belgique (« Staat België ») . 

» La première condition fut formellement acceptée. 1'11a ls 
il va de sol que la deuxième ne pouvait pas être accepée. 
On pouvait à tout Je moins qualifier d'extraordinaire la 
condition posée par Son Excellence, exigence purement 
politique, exigence par laquelle on demandait tout simple
ment aux nationalistes flamands de ne plus être natl~ 
nallstes. 

> Et à cela il faut ajouter que l'accord V. N. V.-Rex exis
tait déjà et que le V. N. V. avait accepté comme objecti! 
immédiat une Belgique fédéraliste. » 

y ? ? 

Ces textes parlent suffisamment pour que je n 'y ajoute 
point de longs commentaires. Il en ressort clairement que 
le V. N. V. n'est pas seulement séparatiste, mals qu'il re
garde, à toute évidence, la séparation (« l'autonomie abso-
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lue de la Flandre J) comme un moyen pour parvenir au 
but : la destruction de la Belgique et l' « An5chluss » pan
néerlandais. Afin de dissiper les derniers doutes pos.sibles, 
je cite le texte des proclamations, en lettres gigantesques, 
qui s'étalent au-dessus des tribunes occupées par les oriv 
teurs du V. N. V., à chacune de leurs réunions publiques : 

« UNE LANGUE, UN PEUPLE, UN ETAT !l 

UNE LANGUE, voilà qui est décisif. Le futur « Dletsch
land » se composera donc uniquement de régions de lan
gue néerlandaise, ce qui exclut catég01iquement les Wal· 
Ions de l'Etat préconisé par le V. N. V. Qu'on vienne après 
cela nous parler d'adhésion du V. N. V. à !'Unité natio. 
nale belge 1 

' ' ' 
J e ne pense pas que les diligeants suprêmes de Rex 

puissent Ignorer la position réelle de leurs alliés. En tous 
cas, s'ils espéraient ramener ceux-ci à une reconnaissance 
loyale de la Patrie belge, ils sont à présent fixés sur l'écrou
lement de ce projet. Pourquoi, dès lors, continuent-Ile à 
célébrer la « grande réconciliation » ? Ici nous touchons 
au point particulièrement délicat des constnictions politi
ques échafaudées sur la base de l'accord Rex-V. N. V. Il est 
impos.sible de saisir la portée de cet accord, si l'on ne tient 
pas compte des espoirs qui avalent été placés, en octobre 

1936, dans une vaste concentration, destinée à faire échec 
à la tripartite gouvernementale et à conquérir la majorité 
absolue. 

L'accord Rex-V. N. V., env1sagé à ce point de vue, n'était 
que le premier acte de la concentration projetée. Il devait 
eue suivi du ralliement du « Katholieke Vlaamsch Volkl>
partlj " (K. V. VJ. On se souvient de la déclaration ae. 
pnncipe commune publiée, le 8 décembre 1936, par l• 
v. N. V. et le K. V. V., ainsi que de l'approbation ae c 11 

document, qui fut communiqué à la presse, dés le 10 dé. 
oembre, par le Conseil Po!ltique de Rex. 

Bi la déclaration de principe commune K. V. V.-V. N. V. 
n 'a pas abouti à un accord formel, c'est en raison des 
insolentes exigences du V. N. V., qui prétendait imposer 
aux contractants une lutte commune en vue du sépara
tisme intégral et pour « l'idéal du Dietschland li. Devant 
ces injonctions, le K. V. V. prit peur et recula. On aurait 
tort pourtant de croire que les tentatives « concentration
nlstes » sont abandonnées. Le Congrès de Louvain (9-10 
janvier 1937) réunit des représentants du V. N. V., du 
K. V. V., du Verdlnaso et de Rex. On y discuta ferme la 
question de la concentration catholique fiamande, épaulée, 
en Wallonie et à Bruxelles, par Je rexisme. 

L'affaire est loin d'être terminée. On peut être certain 
qu'elle ne tardera pas à rebondir, sous une forme ou wus 
une autre. C'est du reste la « grande peru;je > de M. Gus
tave Sap, 

' ' ' 
Nous reportant à la date d'octobre 1936, où fut conclue 

!'alliance Rex-V. N. V., notons qu'à cette époque, les diri
geants de Rex comptaient non seulement sur une prochaine 
concentration œ.t.hollque flamande. mals encore sur ' 11 

« conversion » de diverses personnalités de premier pla.D 
des différents partis, voire même sur le ralliement sensa
tionnel à une nouvelle combinaison politique m11jor1talre. 
de ministres en fonctions. On avançait les noms de M!IL 
Spaak, de Man, Devèze, etc. Dans ces conditions. t-0ut 
s'éclaire : ln première conjonction Rex-V. N. V. devait 
marquer Je début d'un bloc politique et parlementaire com
prenant Rex. Je V. N. V., la droite flamande, Je plus pos
sible de droitiers wallons, des pers-0nnalités libérales et 
socialistes, Je tout pts~~ sous l'égide de M. Léon Degrelle, 
appelé comme Premier Ministre par le Roi. C'est là que 
. éside J'expllcation de l'assurance avec laquelle, en o~to
bre 1936, l'on annonçait, dans les milieux rexistes « bien 
Informés », l'imminence d'une accession nu pouvoir. Qt111nt 
on objectait que Rex ne pouvait pas conquérir le po:t- t 

voir dans un bref délai, puisqu'il ne disposait pas d'une 
majorité, et que, d'autre part, il réprouvait les moyens 
de violence, les rexistes « bien Informés » répondnlent 
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r des sourires entendus et apitoyés. Ils pen.saient à la 
concentration » prochaine, aux « ralliements > qui allaient 

lentôt étonner le pays et révolutionner le monde politique 1 
De là encore la grande démonstration projetée pour le 

25 octobre 1936 à Bruxelles. Au moment où fut décidée 
tte manifestation, u n'est pas douteux que le chef de 
ex et son entourage croyaient qu'elle devait, en quelque 
rte, consacrer la victoire attendue pour le courant du 

no!.s d'octobre 1936. 

' ' ' 
L'accord Rex-V. N. V. marquait donc le premier jalon 

'une politique hardie, d'un « rush » irrrésistible vers le 
X>UVOir. 

Le calcUl a été déjoué par lea événements. Me.is on oom
Jrend combien il importait de masquer la manœuvre 
d'ordre parlementaire et électoral), sous le couvert d'une 
gnnde réconciliation nationale», sous l'aspect attendrls

ant d'une embrassade des Flamands et des Walloru. 
On comprend aussi que, grisée pe.r l'ampleur du mou

ement qu'elle croyait en voie de réalisation, la. dlreo
!on rex!ste ait pu souscrire à des conditions fédéralistes, 
"imaginant peut-être que, dans l'ivresse du triomphe, l'idée 
édéraliste se trouverait noyée, et que le V. N. V., partici
•ant à la formation d'un nouveau m1n1stère, serait amené 

mettre en veilleuse ses revendicatiom séparatistes. 

' ? ' 
Comme le plan n'a pas réussi, Rex garde sur lec1° bra.s 

l compromettante allirulce avec le seUl V. N. V. Rex n'a 
one d'autre ressource que d'avouer qu'U s'est trompé ou 
ersister à pi:étendre que le V. N. V. est devenu « sincèl?lllent belge 11 

Mals 11 est bien pénible d'avouer une erreur que l'on 
présentée comme « l'événement le plus capital de l'hll!

llre de Belgique depuis 1830 >. Aussi le choix de Rex 
;t-U fait : coûte que coûte, 11 s'acharne dans ses afftr
ations contredites par ses alliés, en spéculant sur le fait 
le les rexlstes wallons et bruxellois n'ont aucune notion 
~ ce que racontent les orateurs du V. N. V., n1 de ce 
;.'écrit la pres.se nationaliste flamande. 
Au surplus, l'espérance d'une future concimtration catho

,:iue flamande subsiste. et l'on se dit que la partie n'est 
is irrémédiablement perdue. Par conséquent, mieux ;aut e rien casser ... 

' ? ? 
En résumé : Pour comprendre le véritable sens de l'ac-
d Rex-V. N. V., Il est 1ndispen..<able de sulvre de près 

ut le développement, depuis octobre 1936, des projets 
. «concentration catholique flamande». Le reste est l!ttéture. 
Veuillez agréer, mon cher cr. Pourquoi Pas ? >, l'expression 
~ mes sentiments les mellleurs. 

L. R. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas rendus. 

Le cas de Mme Boulatroulle 
Sketch inédit 

(ü bureau de la PatronM. Grand. pupftre couvert t!e 
papiers avec fauteu!l pOUr la patronne. Une petite table 
avec chaise pour Mme Boulatroulle.) 

Entre Mim Boulatroulle, tré1 animée. mats plu.tôt tgarn 
qiu fcryeuse. Elle a le regard fl:r:e, tape dam su m.a.tti.., 
fait un cumulet mr le tapis sans mot dtre, lètie le& brai au ctel, empoigne le fauteuil à qui elle fait fatre un tcmr 
d.e valse, pirouette et dit: « Ouf I ,, 

- Brutt à la porte. (Parlé) La Patrcnuu I 
Ime prend. son air llumole de dactylo. Entre la P• 

tronne, type Moreno, impérteuse, ironique, s'écoutant paQ> ler, un peu ridicule/ 

LA PATRONNE. - Bonjour 1 
Mme BOULATROULLE. - Bonjour, patronne 1 
LA PATRONNE (jeu du pinœ-nez). - Vous sentez-vous des dispositions à un bon travail ce matin, Mme BoUla

troUlle ? Dispositions trop rares dans votre chef, 80it dit 
sa°" amertume et simplement parce que l'occasion s'en présente 1 

Mme BOULATROULLE (accent liégeois prononcé) (ge.1-
mentl. - Oh 1 Oh !. .. C'est pour le petit cigare du matin, qui vous met en route, qui vous met en train ? (Elle rit.) 
Dix minutes de friction hygiénique à le. violette pour com
mencer l'ouvrage ... moi, ça m'est égal, vous savez, Madame, 
mais, à la fin de l'année, si on mettrait tout-es les minutes 
ensemble, ça ferait beaucoup de ternpg perdu ... 

LA PATRON.'Œ. - Il me semble, Mme BoUlatroulle, 

Po:t~ les FUMEURS 
Adoucissent la 
gorge. Ra.fraichis- .• .. c· "'"""_.,"'""" 

sent la bouche. ~·'· Mlll!!lil:: 
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(Quartiff avenue de la Couronne ) 

41 m. de fac., 5 , 6 ou 7 pièces très spacieuses, salle 
de bain Installée et fa ïencée , cu isine et W .-C. faïencés , 
balcon sur square, hall avec vestiaire , terrasse, nom
breuses armoires, chauffage et eau chaude par comp
teurs, cave, ouvre-porte électrique, protectophone, 
antenne, vide-poubelle, parquets, solarium , garage pour 

vélos et voitures d'enfant. 

85.000 -- 105.000 
115.000 --- 123.000 Francs 

PETIAU , a rch itecte-constructeur, 
190, Avenue de la Couronne, 190, Ixelles. 

percevoir dans vos paroles je ne sais quelle ironie heureu
sement inhabituelle .. . 

Mme BOULA TROULLE. - Aucune ironie, patronne 1 
(saluant) Je suis, de votre bonté, la très humble et très 
obéissante servante (elle gagne sa petite table). 

LA PATRONNE. - C'est bien ainsi que je l'entends. 
En vous remettant plusieurs fois le nez dans les fautes 
que vous avez commises, je vous incite, Madame Boula
troulle, à n'en point commettre d'autres ... 

Mme BOULATROULLE (condescendante). - Ben oui, 
patronne, ben oui ... 

LA PATRONNE. - Ainsi , quand je vous au.rai rappelé, 
une fols de plus, que vous m'avez déjà soutiré deux jours 
de congé pour assister à l'enterrement, puis à l'ouverture 
de la succession, de votre oncle Anselme, et que, néan
moins, j'ai rencontré lundi, ô surprise, ce robuste vieillard 
attablé avec une poule à la terrasse du « Café des Bou
levards », quand je vous aurai replongé ainsi le nez dans 
votre impost11re et dans votre confusion, n'aurai-je pas 
contribué, Madame Boulatroulle, à vous corriger àu pé;:hé 
de mensonge ? 

Mme BOULATROULLE (acquiesçant). - Vous po•JV•JZ 
toujours essayer, n'est-ce pas, Madame? ... l'essai ne coùt,a 
rien .. . 

LA PATRONNE. - Dans le même ordre d'idées, •OUS ne 
trouverez pas mauvais non plus que je vous adresse de 
justes reproches pour vous avoir trouvée assise dans mc.n 
fauteuil, ici. .. avec les deux talons sur les papiers de mon 
bureau. 

Mme BOULATROULLE. - J'ai eu l'honneur déj~ de; 
vous expliquer, est-ce pâs, qu'ayant à faire disparaître une 
note au crayon sur les dits papiers, comme je n 'avais pas 
de gomme à effacer, est-ce pâs, j 'essayais de me serv\r 
de mes talons en caoutchouc. 

LA PATRONNE. - Vous semblâtes, ce jour-là - et vous 
semblez encore, ma parole ! - vous payer ma tête 1 

Mme BOULATROULI ·E (avec dignité). - Oh! patronne! 
que le Cric me croque et que le Diable me souffle... où U 
voudra, si jamais ... ; mais je crois que les dix minutes du 
cigare quotidien sont passées, est-ce pâs, Madame, et que ... 

L'INTIMINE 
~péclalement recommandt* dans touLes les a.trectlons 
zynécologlques : cnetrttea. va.gtnltec, leucorrhée, 
3aiping1t~. vulvovagin1tes etc. - A ntisepttQue dé
~onqesti/ , ctcatrisant, résolut!/ , adoucissant. 

Dépôt qénéTal : Grande Pharmacie Commerciale, 
a. pl1>.ce de Brouckère, Bruxelles. Ouverte toua les 
Jours de 8 heures du matin à minuit.. 

(regardant sa montre et !'exclama.nt). .. ; il ut 1 h. Il 
savez-vous, vous 1 

LA PATRONNE. - 9 h . 25 111 Mal.8, alora, quand VOU 

êtes arrivée ce matin au bureau, Il était ... 
Mme BOULATROULLE. - Il était 9 h. 1/ 4 1 ... En etfe 

Madame, je l'avoue (elle baisse la tête). Je ... je l'avoue 
LA PATRONNE (supérieure et ironique). - Je voudra 

savoir quelle explication, cette fois ... 
Mme BOULATROULLE (très digne et très sérieuse). -

SI vous voulez savoir, savez 1 Vous n'ignorez pas, est-< 
pas, Madame, que je suis mariée depuis un a.n... bl~ 

sùr que vous le savez, puisqu'à l'occasion de mon mariag 
vous m 'avez refusé d'augmenter de 50 francs les appointi 
ments que vous m'allongez mensuellement ... en.fin 1. .. (soi 
pir) Eh bien ! Madame, si je suis arrivée ce matin 81 

retard, c'est que le Ciel m'a comblée de ses bénédiction 
c'est que je peux dire maintenant au Seigneur : « Mârc 
mârci, bln'amé Seigneur I » Bref, en un mot comme e 
vingt, telle que vous me voyez, je sens un enfant remue 
dans mes flancs 1 

LA PATRONNE (Interdite). - Félicitations, Madan: 
Boulatroulle. 

Mme BOULATROULLE. - Je les accepte ... seulemet 
vous comprenez que, dorénavant, j'ai besoin de soin 
est-ce pâs, de prévenances, d'attentions ! Quand mon pet 
mari me dira le matin : « Mon Angélique en or, bien qi; 

l'heure du bureau ait sonné, repose-toi encore près de to 
pigeon; si ce n 'est pour lui que tu le fais, fais-le pot 
l'enfant .. . » (elle pleurniche) . 

LA PATRONNE (attendrie). - SI vous me prenez Jlf 
les sentiments... Et depuis quand, Madame Boulatroull 
êtes-vous enceinte ? 

Mme BOULATROULLE. - Depuis une heure envlroi 
Madame. 

LA PATRONNE (ahurie) . - Mais, si je ne m'abuse, : 
crois que vous vous offrez mon portrait 1 

Mme BOULATROULLE. - Vous ne VOUS abusez Jlll 
Madame. Je vais même, est-ce pâs, ajouter quelques mo 
qui vous feront saisir toute ma pensée (à la liégeoise) : J 
vous emmerte ! 

LA PATRONNE - Hein ?!!I 
Mme BOULATROULLE (très calme). - Si vous n'av< 

pas bien compris ( il y a quelquefois. dans la conversatioi 
est-ce pâs, des mots qui échappent à celui qui écoute), : 
vals répéter ... Non? .. . Le plafond nous tomberait sur 
crâne ? C'est cependant de tout cœur que je le répétera 
savez-vous! (s'animant) Coutez bien, Madame: pour toi 
ce que vous avez fait de saloperies, pendant trois ans, 
une brave petite dactylo qui, pour un peu moins é 
15 francs par jour, est emprisonnée dans son fermé-geslote 
de 8 heures du matin à 7 heures de relevée, laissez-me 
vous le redire, de tout mon cœur, de toute mon àm 
chère et sainte patronne, je vous em... (son geste achèî 
la phrase). 

LA PATRONNE (abrutie). - Mais, pardon ... pourQU1 

ce changement subit, cet te sortie inimaginable ? 
Mme BOULATROULLE. - C'est la faute au Gouvern 

ment, Madame, au gouvernement belge ! (d'un bond el 
s'assied sur le bureau parmi les papiers) au Gouvernemet 
belge parce que c'est lui - comprends-tu, vieille toupie 
- qui a inventé la Loterie Coloniale, parce que ce mati 
(lui criant dans la figure ) j'ai gagné le million ! Ccumulet 

LA PATRONNE (en admiration). - Et ton premier soi 

ç'a été de me dire le mot !. .. Ah ! comme je te comprend 
Mad1UJ1e Boulatroulle... (décidée) Tiens : redis-le me-lE 

Mme BOULATROULLE (saisie). - Que je te le '1lse 
Ça, alors ! 1 ! ça, c'est chic !... (souriante) Je vous en dol 
nerai un petit morceau, de mon million... (elles tombel 
dans les brns l'une de l'autre). 
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Le rédacteur sportif 
a de l'avancement 

---~ 

Sketch inédit 

Le RécUu:teur en chef du «Crépuscule » a coni:oqué dans 
I on àureau le jeune Jim Devos, attaché à la rédaction IPOT'tive. 

Le REDAC.-CHEF. - Le directeur de nos services sportll's m'a dit beaucoup de bien de vous, M. Devos ... 
Quaiqu'il ne réponde rien, l'intéressé partage man1/estement cette opinion . 
... Vos articles sont alertes, vivants, bien écrits. Ils dénotent un gra,d souci d'objectivité et un sens d'observation Jamais en défaut. 
JIM DEVOS (satisfait). - Vous lisez tous mes papiers ? LE REDAC.-CHEF. - Je n ·en ai jamais lu un seul, Le 

port, moi, à part le bridge et le billard russe, ça ne m'intéresse pe..s beaucoup... Seulement, j'ai confiance en mon d1recteur dea services sportifs et j'ai décidé de faire quelque choee pour vous ; je veux vou.s donner de l'avancement. 
JIM DEVOS. - O . K 1 
LE REDAO.-OHEF. - Non, U n'est pas question du 

:iockey. Ce que je nW!. voua confier, c'est une rubrique de 
llpOrt 11Upérteur, en quelque sorte. On m'a dit que voua 

ez compéte.l..t dans la. plupart des spécialités sportives. 
JIM DEVOS. - Football, cycUsme, balle-pelote, escrime, 

~t&tion, jal-a.la.I .. . 
LE REDAO.-OHEF. - '""rès bien, tr~ bien 1 Et la boxe, a lutte, le p&nar&ee? 

1 

JIM DEVOS. - Je ne crains personne pour ces sports-là.. 
LE REDAC.-CHEF. - Eh bien, mon garçon, je vais voua faire confiance et j'espère que vous ne me causerez pas de déception. A partir de la semaine prochaine, je vous affecte à la chronique parlementaire. Finie l'époque où l'on n 'exigeait à peu près aucune connaissance des journalistes qui suiven t les débats de la Chambre. Culture générale, science des milieux politiques, foutaises que tout cela! Il me faut un homme réellement compétent dans ce qui f01me l'essentiel des dèbats parlementaires ... Vous m'ècr!rez une crttique détaillèe et précise des séances. N'oubliez pa.s, surtout, que notre journal se tient au-dessus des partis 1 De l'impartialité, de l'honnêteté ; en un mot, de l'esprtt sportif... Et soyez prudent pour vous-même, hein, jeune homme 1 
JIM DEVOS. - Devrai-je revêtir un équipement spécial ? 
LE REDAC.-CHEF. - Euh... Non... Mais garez-voua avec soin lorsqu'il y a des projectiles Ne vous exposez paa inutilement. 

? ? ? 
Quelques semaines plus tard, le rédacteur en chef lit un 

article de Jim Devos : 
c Remarques générales : la séance, assez terne, au début, a connu quelques beaux moments dès qu'un député de l'opposition eut accusé de collusions financières des mem. bres de la gauche social1Ste. Dans la mêlèe qui se produisit immédiatement, M. Marteaux et M. Brunfaut se distinguèrent. Le premier est réellement un grand champion et, au cours d'une rencontre extra-parlementaire, nous la venions avec plaisir s 'opposer à Gustave Roth. Il a encore amélioré son gauche et il est doué d'un punch foudroyant.. :rvr. Brunfaut a adopté la tactique de boxer en danseuse, mais cela ne lui réussit que médiocrement, et on l'a bien vu lorsque M. Elias !"atteignit d 'un direct à l'estomac, heureusement amorti par la barbe du député socialiste. M. Piene Daye, véritable gentleman du rmg, est fort en progrès et aussi frais au dernier round qu'au premier. M. Studio se lança courageusement dans la bataille, mais fort en retard, comme toujours .. . D'intéressantes performances ont été réalisées dans le domaine du lancement du poids, et Mme Adère a encore amélioré son propre record. Elle est toujours, comme on sa1t, championne parlementai.ra du jet de règlement, et il est question de la faire participer aux prochains jeux olympiques. M. Max est sans doute un grand parlementaire et un bourgmesh·e incomparable, mais au potnt de vue sportif U est inexistant. Il se dérobe ; 

c'est à croire qu'il est incapable d 'encaisser. Dans la Catégorie vétérans, M . Vandervelde fait toujours merveille : U tape comme un sourd. Signalons quelques éléments d'avenir sur les bancs rtes ministres, éléments peu enclins à l'offen-

1 
Pour vos Pipes et Réparations 
adressez-vous cilrectement chez le iab1 tLAilt, 

154, rue de Brabant 
TéL : 17.50.65 

CBrux.-Nord) (en face de l'Eglise SS. Jean et Nicola3} 
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TIRAGE 
DE LA 2e TRANCHE 193'7 DE LA 

LOTERIE COLONIALE 
MERCREDI 24 FEVRIER 

A VEZ-VOUS VOTRE BILLET ? 

11lve mais soignant leur garde et sachant encaisser avec 
beaucoup de résistance ... Très mauvais arbitrage de M. 
Camille Huysmans, qui pousse la méconnaissance de l'efr 
prit sportif jusqu'à faire séparer les combattants dans des 
phases absolument loyales et qui provoquent légitimement 
l'intérêt des spectateurs. Enfin, insistons une fois de plus 
sur l'urgence qu'il y a à faire ~andir les gradins reservés 
au public, afin de permettre à celu1-ci d'assister nombreux 
à ces réumons sportives qui l'mtéressent au premier chef.» 

LE REDAC. CHEF. - ... Pas mal 1 pas mal 1 n faut que 
je félicite ce garçon. 

Le rédacteur en chef /ait aw_eler Jtm Devos et lui di t 
1a satisfaction. 

JIM DEVOS (l'air la.s et découragé). - Je dols vous 
a.vouer que pour ma- part ça ne m 'amuse pas beaucoup. 
Quelle pagaille, cc parlement, quelle bataille confuse, sans 
ordre, sans beauté ! ... Quelques intéressants pugilistes, oui, 
ceux dont je parle dans mon article Mais, en revanch e, 
combien de gens qui ne feront jamais rien de bon et dont 
on se demande pourquoi ils se son t fait élire députés ! Et 
les mauvais coups qu'ils se donnent 1 Une bataille de 
portefaix. 1 ... 

Lentalions de 
)J{ odèJei Haute Couture pour 
le Printemps et /'Été auront 
lieu« AU BON MA'J{C1fÉJJ, 
dans les salons de Haute 
Couture, les mardi 2, mercre
di 3, jeudi + et le mercredi 
10 mari, à 1 + h. Jo. 

Une invitation personndle 
1era envoyée sur demande. 

Le doyen des pompiers 
---~---

C'est - ou plutôt. c'était M. Gustave Cardinal, colllill&tl
dant honoraire des pompiers de la ville de Mona. Il Mt 
mort la semaine dernière. Si le Bon Dieu des pompiers lui 
avait fait la grâce de lui donner quelques étés de plus, l 
eût été centenaire. Le Conseil communal de Mons a ass~ 
en corps à ses funérailles. M. l'échevin Leclercq, à la mor• 
tuaire, prononça un discours mi-officiel, ml-amical et, ail 
cimetière, M. le commandant Prévost, des sapeurs-pom. 
piers de Hautmont, exprima les condoléances de ses cam.a
ra-0.es français. 

Il parla de « la grande famille qu'est celle des pompier\ 
famille où l'esprit de camaraderle marche toujours de pa.lr 
81Vec cette belle discipline librement consentie qui est l'hon. 
neur de la corporation ». Puis, il ell."J)rima la peine éprou. 
vée « en voyant disparaître à jamais ceux qui ont fo~ 
de leur temps et de leur dévouement, de telles trs.ditloDI 
de devoir. de probit-é et d'honneur, et laissent ainsi. aux gé. 
nérations qui suivent, l'exemple du plus pur déslntéress& 
ment, mis au service de la collectivité >. 

? ' ? 

La vie montoise a été t.out égayée, pendant un demJ. 
siècle, par des « types » locaux qui lui ont donné sa ph1' 
s10nomie: le chansonruer Van Olanade dlt Myen, dont la 
verve truculente avait gardé, comme dans un reliquslnl. 
l~ mellleures tradL'.ions du terroir; le aharlSOnllier ree& 
veur de cont.ributions F. Dessa.rt, qui rimait en trançall 
avec autant d'aisance qu'en patois monto!s; Désiré Pcys, 
qui tint le bâton de chef d'orchestre pendant quarante &IlJ 
et plus au théâtre de Mons et sur qui courent ta.nt d'ane«). 
dotes savoureuses qu'elles suHiraient à remplir un volume: 
Totor Duquesne, cordonnier-ténor qui eut son heure dt 
célébrité ... 

Tous se le disputaient en pittoresque; en eux se diversi
fiait la face de la bonne humeur montoise. pl'l!S parllcllle.
rlste qu'aucune autre. Gustave Cardinal complétait la 8érl4 
TI était le dernier survivant de l'équipe, St J'orlgine de 5ell 
premiers galons de pompier se perd, comme disait l'autre, 
dans la nuit des temps. 

? ' ? 

L'un des nôtres a conté, par la plume de Gédéon os.rd• 
dieu, comment, en 1921, le jour de la Ducasse de Mons -; 
le commandant avait alors 82 ans ! - 11 asslsta à un 
prise d'armes des pompiers montois. n les rencontra dt.OJ 
les jardins du mayeur, entendez la cour plantée d'a:'brel • 
des arrière-bâtiments de !'Hôtel de Ville de Mons. ou les 
pompiers se rassemblent, le dimanche de la Trinité, pour 
se rendre en corps sur la place où, divisés en pelotons, i~ 
tireront des salves en manœuvrant sur le piwé pen~ 
que le Dragon videra, avec St-Georges dami le c rond > 
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~ qui, d~ dee slèclee, les mit a.ux prises tous les a.na devant la. population mont-0lse en délire. 

? ' ? 
c Le clair soleil de mai baignait ce dimanche-là les Jar-41M du ma.yeur; tout le prestige du Printemps écla.t&it da.rus les fleura et les feuilles nOU1Velles; la lumière courait en a.lgrettea BUr les tulles vern.!Bsées, s'égayait soua le 

ciel bleu, riait d'aise autour du ca.mpa.nlle de l'hôtel de Tille,. mettait un frisson sur les ardoises du Château. Le carillon éparpillait sur la ville une musique de source. 111uss1 fiuide que l"a.ir embaumé; dans l'allégre.55e tpuite spéciale du dimanche, un vent léger fa.isa.it saluer les pénassiers pe.r dl!5-
1Us les murs de briques; des marguerites et des a.hytte.s étoilaient les pelouses; les g=nds arbres dressés, eO.t-on dit, 111r leurs pieds enracinés, tendaient vers les nuages le dôme de leurs branches reverdies et sembla.lent leur parler tout bas. w=e quand on parle seul à seule à une femme qu 'on alme ... ; bref, c'était Ducasse sur la. terre comme a.t1 ciel 1 

Et voici que, de-ci de-là, pe.r le raid!llon qui monte de la. voûte, par la. porte d'issue de le. rue d'Enghl.en, pa.r les bà
t1nlents du théâtre,. arrlivèrent a.t1 rassemblement, en s'égaillant dans les jardins, les pompiers wmma.ndés pour le cortège du Doudou, les beaux pompiers arbora.nt Je Ca.!que de cuivre que la souscription du « Ropieur 11 leur a. rendus, les anciens casquf'S - fa.ut-Il le dire ? - ayant été volé6 par les Allemands. Ils ee réunirent près du bâtiment où l'on remise le matériel d'incendie et se massèrent, 'arme à volonté. na éta.l.ent superbes. le pli du pe.nte..lon 

prochable, les soulièra oomme des miroirs, les boutorui :o=e des gouttes de soleil. Un aimable sans gêne règnait rur la compagnie, il me rappela le coude-à-coude familier :le mes anciens chasseurs aiVant l'exercice. Ce prélude a.wc :nouvements militaires est un moment a.gréllible : on 88 1erre la. ma.in. on s'informe de la. santé de la. famille, on félicite le nouveau \-enu !'l.II sa tenue, on s'allonge dei 
&pes d 'ami. 

Les lieutenan~ formèrent leurs hommes sur deux rangs 1t le plus âgé prit la parole : 
- Messieurs. nous allons être passés en NWUe par notre :ommandant; que chacun se le dise et tâ.che d 'être à la. iauteur... A droite. a.l.ignement !... Sergent, procédez à 'appel 1 

En a.ttenda.nt la venue du commandant, on répète les 1m.rvementa, on fait le simulacre de charger les fusila, joue .. . feu 1 »; on tire à vide ... L'ensemble est pa.rfa.it, ce 
ui n'empêchera pe.s que, tout à l'heure. quand les feux de :i.lve seront exécutés sur la. Place, au cours du I.Jumeçon, . y aura des consçrlts ... 
- Messieurs, dit encore le lieutenant, vous savez qu'une 1s dans les rangs, il est défendu, sous quelque prétexte ue ce soit, d"en sortir. Par conséquent, cemc qui désirent encire leurs précautions, sont invités à le faire tout de !te. 
Les trois quarts de la. compagnie se dispersent, gagN.ent 
~ c'.ll.ru; propices a.ux précautioœ. Un roulement de tamour les rappelle bentôt; 1:a. sen'\inelle pœtée sous la. 
1ùte regagne le gros en cria.nt: 
- Le ~u.1anda.nt! 
l>'otre commanda.nt des pompiers s'appelle Card!na.l. 

7 mé à vie, il vient d "entrer da.ns sa quatre--v!ngtUXième année. Il serait exa.gér& de dire que son air 
t martial; ma.is je vous souhaite de vous porter aussi 
~n que lui quand vous aurez quatre-vingt-<leux ans. si, 
1ant ça, Dien ne vous a P!l8 appelé en gloire. Son casque, 'rnme celui des lieutenants. est en cuivre doré ; 11 le 
andit il l'a.uréole. Le commanda.nt s'avance, tout poitrint, !11.lI" le front de la compagnie ; rien n'échappe à llOn 
tlt œll ca.ché eoua la browssa.ille d4 ses sourcils; 11 
.&pectc à ~ lents les hommes Immobiles; cette lenteur est peut-être qu'un habile .noyen de cacher l'es.soutfle-
.mt que lui a valu la montée; elle n'en fa.!t pas moins 
:i effet. Les pompiers sont fiers de leur vieux comman-1nt; lli! sont heureux de lire la. satisfaction sur son 'iage; Us se sentent récompensés quand il leur dit: 
- Pompiers! je suis content de vous; vous êtes dignes • l!a?:me qu vous :portez!. .. En place, repasJ 

~:i: .. ~1~~!~~ 
et ôe Hdueiio11 ••'• b111te atdl 
n~e11 f•rm• et lliarmon~us~ Le pive joli "'-A la phu be 
robe perdent toat lnr attrait, 
une poitrine ma~ 09 a!fals1 
trahit le déclin ch ...otl!I fraiche• 
et de TOtni beavt4 

beaux 1ein11 
n 8 Jour~ 
Yne ,. .. " ebtealT • 1 à t• 
Jour-9 an baate parfait aall '°!j •H admirable&. crlee à Seinfer"l 

"'~'.!.·•--m. lot tr'l•trft•e jon, nu -
tdern en chanrement. Après 8 • 
15 joua, Y8ul aeres étonnée et 

l•••r&~~~~til~ravle lie Yolr voe selna devenue d'une beauté parfaite. Le tralteo 
ent est pure111ent ellt.erne. Dea 

en nos bureeua : 
c J ' ai obtma an r&ol· 
t.al remarQu•ble avec 
Selnrerm et J• T..-r•tte 
.eulrment de ne pu 
l"avoir conno plu• t.6L • 
12 Jan•. Mme A. E. 
Ul7 Droo1"nibo1ch. 

c Ayan• emplor• Sein· 
tnm pendani. .. U Jours, 
i• pul1 •OUI d ire qut 
j'~n 1uia dUà lr~ Htis
fa ite. • 
11 Jan•. liUe B. 
1937 A11du1i:hem 

c U• HUI traltvnent a 
auff l 'l)OUJ' me rendre 
une J>Oitrlne ronde et 
hrme. Au.ui Je •ou.s 
adrn.se mu aindres 
umercie.menta. , 
a fên. Mme L. •· S. 
1937. Bruxe11H. 

l'~~1:~:~e~:~:ttr4! t~=i~ll:!t!Z 
DECOUPEZ CE BON 

r-- ---, 1 [ndlq'Gff·"9UI 11 VOIJf df1ln1 1 I Développer - Raffermir - Rédul~ 
vos 1ein1 et noua vous enverrons 1 1 gratuitemut an traitement d'eaai, 1 

1 afin de prouver l'effieacit6 preaque 
magique de Seinlenn. • L'envoi H fait 1 

1 f.~~~è:1~:;e~\ v':t~: a~~~~:ti:;•po;t~: i 1 restante .• Ajoutu 11 possible 4 Irance 1 1 en timbres-poste pou nQa frais d'envoi. I 
1 Nom I 1 
1 Rue i .,... H" ........ 

l:,ocalite 1 ••••••••• ,. ..... ~ ... ·~ ············ ··J 
ADtIBS'SË ~ - - - - - - -
Laboratoires Franco-Belae-, l!terT. No lt 
26, Av. Albert Giraud, Brullell• 

st il serra la maln a.ux Ueutena.nt.8, a.ux hommea; • ne parle plus service, on parle du printemps reMOU. dlll printemps qui ;oJsonne drulS tout le vieux jard.in. PWa, les tambours battent a.ux champs et prennent la. têt.e da 
la. colonne, ~ l'on s'en va., pa.r un détour, rejoindra Sainte-Waudru., afin de se poster pour la célèbre descen~ de la rue des Clercs. Le corumanW!.nt Cardinal laisse a.ller 
~ JOmplers: 1la lea retrouvera 8Ul' la Plaoe par l& "Ntl 
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avec W 1 R T Z 
PONTRESINA à 

à 1800 m. cl'altit. 
jamais malade 1 

iamais mourir 1 
toujours content 11 

Voyages W 1 HTZ ~. a . 
44. AV. DE KEYSER, 44, ANVERS Téléphone: 339.25 

la plus directe: il ne faut pas qu 'un octogénaire abuse 
de ses jambes... » 

? ? ? 

Da.ns un de ses « suppléments de Ducasse, celui daté 
de maJ 1922, le ROPIEUR a publié un poème dédié « au 
brâfe ca.merluche el capt~aine Commandant Gaston Car
dinal » œuvre de ROIAL. 

En voici la dernière « estrophe » : 

Qu.and leu c011wzandant cardinal, 
Devant l'arsenal. 

Tire es' sabe : 
G arde à vôoo ! '" c'st incoyâbe ! 

Fel su.s sés qiwtre.vingt quatre ans, 
I commande comme ein jeu.n' yeutnant. 

Errié qui floche, errié qui r 'loche, 
Tu dirais el maréchal Foche. 

Comm' li es' t'ein dieu. 
Es' t'ein brâfe au. feu. : 

Es' t'ein vieux poilu. 
Come on n 'in féet pus. 

C'st ein bon fieu qui m' botte 
Avec 011 sans bottes; 

l\fainm e sans sé b01111aux 
Il est toudi biaii'. 

Dépouis qu'on leu z'a r'mis leux casses 
Qu't sont biat1x nos pompiers d'ducasse t 

« Voir Naples et puis continuer à vivre, pour l'amo 
du Ciel :1 , s'est écriée Echalote en apprenant la naissanc 
de l'héritier du trône d'Italie. Ah ! Que ce cher petit en
fant grandisse et prospère pour la joie et la fierté de so 
pays et de la Belgique dont il est, tout de même, à moitié. 
Echalote est si contente qu'elle ne. veut plus préparer QUE 

du macaroni et de la sauce tomate. Elle a réuni ses sou· 
venirs et a préparé un macaroni à la napolitaine qui a 
fait pleurer de tendl·esse tous ses convives. 

Macaroni à la napolitaine 

Il a fallu d'abord ébouillanter les macaroni. les'!uels 
et qui n'a chanté cela, ne sont bons que quand ils sont 
cuits. L'opération a duré dix grandes minutes. Puis Echa· 
lote a fait égoutter les tubes de pâtes. les a beurrés pu~ 
les a dressés sur un plat rond. Elle a préparé ensuite la 
sauce suivante : piquer de trois gousses d'ail un kilo df 
bütek. Saler et poivrer. Faire dorer cette viande au beurrE 
puis repandre dessus 12 belles tomates écrasées et arros?J 
ie tout d'un demi-litre d'eau. A défaut de tomates fraiches 
on emploie de la purée. Faire cuire à feu lent avec ·.lll 
bouquet garni pendant deux heures. On écrase la viande 
sur Je tamis et on la fait passer au travers sur le maca
roni. On saupoudre de parmesan et on ·fait gratiner. PoUJ 
eeux ou celles qui n'ont pas assez de force dans le poignet 
on remplace la purée de büteck par du Bovril. 

Tagliati 

1 ~ti est une sorte de super-macaroni. On met de: 

lii!!!!!!!!!!!'!!!!!!~..-~~===---====-----==--• 1 œufs dans un plat et on les bat comme pour une omelette 
avec sel, poivre et épices, suivant goil.ts. On ajoute peu è 
peu de la farine autant qu'ils peuvent en boire pour faire 
une pâte qui ne s'a.ttaclle plus au plat. On travaille cet.t' 
pâte, on l'étend en feuilles minces saupoudrées ue fe.rine 
on en met 10 à 12 l'une sur l'autre et on les coupe en 
petits filets . On étend ceux-cl au soleil ou à l'entrée du 
four. Les .A11glals perfectionnent les t.agl!atl en ajoutan 
une pincée de « Bornick 's Baldng Powder ». 

vous indique un article 
de quo li té dons lequel 

vous pouvez avoir 
toute confiance 

les tissus élastiques de 
tous genres, incorporant 
" LES FILU LASTEX • 
se lovent, 

se nettoienl, 
se repassent 1 

ils durent 1 

ECHALOTE. 
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MIRABEAUHOTEL · TAVEH ~i E. 
Place Fonta.i..1as, 18, tél. 11.86.08, entrée de !'Hôtel 

rue des Bogards, 4. Ses chambres ultra-modernes, 
tout confort. Un client du Mirabeau un jour est un 
client pour toujours. 

JUllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllUll 
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~·· 
MAIGRIR SANS DANGER 

Sans aucune privation, sans fatigue, maigrir progressivement, 
voilà le rêve de beaucoup de femmes et d'hommes qui vo ient 
leurs corps s'épaissir pet it à petit par la gra isse inutile. 
Le problème de l'amaigrissement a été étudié à fond et Il fft 
établi que l'obésité est pre9Ql.Je toujours due à une Insuffi
sance de sécrétiOns glandulaiTes (HORMONES>. 

Après de minutieuses recherches, les savants sont arrivés à 
incorporer les HORMONES à d'autres médicaments et ont 
établi une formule vra iment efficace et sans danger, dénom
mée « OBESTINASE ». Cette préparat ion scient ifique contient 
effectivement une dose garant ie d ' HORMONES ACTIVES. 
« OBESTINASE Il régularise progressivement la sécrétion des 
glandes, amél iore la santé tout en éliminant déf initivement 
les tissus ad ipeux. 

c OBESTINASI!-. se vend 25 francs la boite de 40 Dragées 
(formule spéciale pour homme et femme) . Le traitement est 
garanti sans danger et peut être pris aans ~glme 1pécl1l. 

GRATIS : Sur simple demande envol franco et d iscret d'un 
intéressant ouvrage scient ifique N° 0278 traitant tous les ces 
d'obésité . Laboratoire d ' Hormonothéraple, 50, Rue des Com
merçants, à BRUXELLES. 

m11m1rn111~1111a1~1ii~11111m 
FAIT 

MAIGRIR SANS DANGER 

L'ACCORD SEXUEL Quelles sont les armes dont dispose la science cont re oe 
mal redoutab le. 

De tout temps, l'accord sexuel a conditionné le bonheur 
es coup les et , par là même, le bonheur des ind ividus. 

Depu is peu, ces armes se sont considérablement amélioréaa 
par la découverte des HORMONES (sécrétions des tland• 
Internes) et l'on a pu enregistrer de grands progràs dam lt 
tra itement de ces états maladifs, notamment par les PERLES 
TITUS. Mais il importe avant tout traitement que chacu" 
conna isse bien son cas. Il est indispensable que chaque Indi
vidu comprenne le mécan sme des fonctions sexuelles ches 
l'homme et chez la femme, et détermine que ll es sont I• 
manifestat ions de sa déficience personnelle et ce qui a pu la provoquer. 

L'impossibilité d'atteindre l'épanouissement physiologique, 
détente complète, provient d'une déficience de l'un ou de 

autre des éléments du couple, parfois des deux ; cette 
nposs1bilité est le p lus souvent causée par des phénomènes 
erveux ou des pertu rbations des sécrétions internes. Cette 
harmonie entraine irrémédiablement à sa su ite l' aggravat ion 

l'extens ion des troubles qu i l'ont provoquée et, malheu
usement, ces cas déjà nombreux autrefois se sont étendus 

1 nombre, depuis plusieurs années, avec une rapidité déso
nte. C'est que la difficulté des temps présents., les efforts 
iormaux que chacun doit accompl ir pour assurer sa vie maté
elle, sont aussi chez beaucoup d 'individus, une préd ispos i-
n neuras' 1énique, un affa iblissement prématuré , entrainant, 

1ez beaucoup dJ femmes, une incapacité à partic iper pleine
ent et norma lement à cet accord sexuel et chez beaucoup 
hommes une impuissance provisoire et permanente dont il 
t il'l'~ti: e de souligner Ici la gravité morale, sociale et 
~iologique. 

C'est ce but qu'a voulu atteindre l'Institut d'Hormonoth~ 
rap ie de Paris en éditant, à l'intention du public, une bro
chure remarquable par son texte, ses graphiques, ses illustra
tions en couleurs e t l'ensemble unique de documentation 
qu 'elle contient. Cet ouvrage de tren te-six pages est un véri 
table monument de science sexuelle et la concrétisation de 
plus ieurs années de travail. 

Cependant, désireux de contribuer à une œuvre de vulgari
;ation, le Laboratoire d'Hormonothérapie enverra gratuit .. 
ment et sous pli brmé le livre n° Ti 339 aux lecteurs ~ 
en fe ront la demande au Laboratoire d'Hormonotrérapie, 5~ 
rue des Commerçants, Bruxelles. 

N. B. - Les traitements «Titus• existent à partir de 
63 francs la boite, pour hommes et pour femmes. 

En vel'te dans toutes les bonnes ph11m11:clec du pa)ll. 
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grand, le plus petit 
et l'autre 

Voici la solution que donne M. Charles Leclercq: 
D'une manière générale, si x2 , y• et 2 2 sont en progression 

e.rithmétlque, dans l'ordre croissant, par exemple. on aura 
11>-.:t•=z2_y2, d 'où x• +z2=2y•. 

Dans la question présente. y, donc 2y2 sont connus; par 
conséquent, pour trouve.r x et 2, il suffira de decompose.r 
2y2 en une somme de deux carrés, ce qui peut se faire PO 

décomposant d'abord y en une somme de deux carrés 
6i c'est possible, car ce n 'est pas toujours le cas. 

Supposons donc que y=a' + b2 • D'après l'identité 

y•= (a• +b•)2=(a2-b'>2+ (2ab)• 

On voit que y• est décomposable en une somme de deux 
carrés Et nous pouvons poser: y•=m•+n•, d'où 2y•=2m• 
~2n'= fm + n) 2 + (m-n) 2 et on aura x=111r-n, Z=m+n 
pour les inconnues. 

On voit. par conséquent, que le tout revient à décom
poser y en une somme de deux carrés. Ici y = 269. qui est 
un nombre premier de la forme 41c + 1. Un pareil nombre 
peut se décomposer d'une seule manière en une somme de 

Vous n'aurez plus 
cet inconvénient 1 
" Razex" adoucit, 
fortifie, rafraichit 
e-t désinfecte 
l'épiderme. 

deux carrés et on voit que 269=169-L-100=132+10'. d'oil 
l'on déduit par le~ identités qui précèdent. 

269'=69" +2602 et 2.269' =329 2 +191• 

Les carrés demandés seront donc : 
191•=36,481 269 2 =72,361 3292 =108,241 

et la raison de la progression arithmetique est 35,880. 

Ont mis I.e doigt dessus : 
Gaston Colpaert, Saventhem; J.-C. Babllon, Tongres; A. 

Burton. Moha; D. Lagasse, Liège; C. Georges, Gembloux; 
Leumas, Bruxelles; M. Vandenvallen, Vilvorde: .T Géra.ra, 
Meix-devant-Virton; Hector Challes, Uccle; A. Demolder, 
Ostende; Marcel Delaby, Hannut; Jules Paquet, Jambes; 
Firmin Haas, Liége; Un lecteur de Quiévrain; E. Cotteleer, 
Esschen; G. Bertrand. Ottignies; Th. Lambert, Ostende; 
Victor Demoulin, Husquet-Dison; Emile Lacroix, Amay; ' 
Edouard De By, Saint-Gilles (presque!); Dr G. Waersegers 
Mesnil-Saint-Blaise; Lucien Pouplier, Bruges. 

- --·---
Le nageur 

Un ami de « Pourquoi Pas? » interroge: 
Un nageur part d'un pont et remonte le courant d'lll1E 

rivière. A un kilomètre de son point de départ, il crois4! 
une bouteille. Il continue à remonter le courant pendant 
dix minutes, fait alors demi-tour et rattrape la. bouteillE 
au pont. Quelle est la vitesse du courant ? 

---·- - -
Combinaisons 

Nous avions communiqué à M. A. Hardy plusieurs lettre: 
de lecteurs au suiet de la fameuse « Partie "· Voici c1 
qu'il répond : 

La plupart des auteurs de ces lettres Invoquent la tormule .tmpl1 
des comb!na1sons Gm, n qui s'applique exactement, Je le reconn!W 
au nombre d 'extractions différent-es possibles de 13 cartes hors d'UI 
ieu de 52, pour UN joueur. en particulier, mals Il s'agit, en réalité 
d'envisager la probabil! t.é , pour un quelconque des quatre Joueur. 
d 'obtenir. dans sa maln, soit 4 as, soit 3 as. 

Comme le tait remarquer Leumas, dans la judicieuse et bienveil
lante note Insérée dans votre numéro du 5 t~vrier , Il y a lieu, d&n; 
le cas des 4. as de multiplier par 4, le résultat tiré de la !ormull 
des combinaisons 

C45,9 X 4 = ___i!__ 
Cs2•13 4165 

précisément la traction que J' ai établie. 
Dans le cas où l'on demande qu'une quelconque des 4 mains COil 

tienne au molns 3 as, Il faut multlpller par 16 la probabilité 

C;g.io 

C sz,1a 
ce qui reproduit ma formule 

P49 X 4: P sz 
(P 1:i)3 X P 10 X P 3 (P 13) 4 X P4 

lm effet, 1J y a quatre laçons de combiner 4 as, trois l ttois, • 
Il y a quatre Joueurs, d'où seize façons de distribuer chacune det 
0\9...10r:'t~~:~:::r e~~n~~s3 .~s l:~~e 4 

d.:'rue:•·Leolercq est eu.et 
saut qu'il faut tenir compte de ce que le second des joueur• VI 

~:~~0e~ve~a:.•nfes s~f~3ln d~~:i~~ tl~~~b~~~~f:s t• r":~~es .ié~e:Î~ 
joueur, que Je troisième recevra 026.13 combinaisons déjà contenue 
dans les dist ribu tions au premier et au second Joueur. etc. j 

De lt. sor te, le nombre de réputltions possibles de 52 cartes eotr 
4 Joueur> est 

C X CaP•l3 X C26 >1a X C13,1s 
52•13 -2- - -3- --4-

rormule équivalente d 'ailleurs à celle que j'ai donnée, 

Ps2 
(P 1:i) 4 X P, 

Bret, sans pousser plus lolo la discussion, Je ne vola pu Jusqn' 
present que mes formules soient mises en ddaut. 

ba~~lt~~~·à. d~e~e l~ro:~:O~e~~ 1~a~!fo~ u~e %~1~~~~'1 ~'!' ô•:nf.~ 
pa:s.~~ba~~vJo'~~l~i~~usc'r.~e~~irs au whist avec trois amis. D a noU 

~=n~~~t ~~us/1~ur~n~n~~esci.."nosurle':!acl~~. d1~s 2~~~tre j~u~~r;~• .~':'fibr 
trouvé que ces nombres étalent à peu près cous que donner&\\ 1 

ca!c~e dr'é8suf[:~·:;~lt~~~utant plus curleu- qu'il n'y a pas à ospérf 
que les hommes réalisent jamais toutes les combinaisons POfilibl~ ' 

~~e J~~~~;:td~~::T:::r p~~r 5~ei';.arJ~~erd ' J~uJ0~t d~u~.hlàt~;i~ ::tlnu
0

~ 
~~.'n J;~le~~d~~~a~~~~e d~oi!i~~~is::'~ll~!J1s oi~e;~~cl~~ =~ r'e'tr~~s 

l l•:,O~!·ns les observations de Gauss, la constance approumaUv• d~ 
rapport; exigée par la loi des grands nombres a apparu après 

I,~"'•""•~•.,•••...,.•"'""'~' ................... ~ ................... ~ ... ,.~M•"'""'~' .. ,._,..,.,,., ..... ~ ...... ~,~ nombre d'épreuves relativement faible t 
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Un gros succès 
pu Aurélien SCROLL 

Dam 11e1 c Tabl.eawl ~ •, •oh.on a raconu z. vroe 
obtenu, un 10&' cù z·a.utr~ 81ècù, par un grBncf ,,oètc 

on n'a, cf'ailleurr, plua pa:rU ctepu4. Noue orozlOM "
a.jouter trt8 aérleu.8ement qu•a.u tem.pr oo noua tmiom, 

pareitllu cho3ei M H tlOlent J>l!u. plu& f~. 

Le ce.b1net d'un ~ ~ - Or.rtoomen .. 
te et à puche Quelquee ...mchm ool1éel 1111!' lie m.lr 
placent avantageusement les Oorot et les Milet ooou
a!lleum 

Les visiteurs 80'!1t prévenus P6Z' une plaque de ou1vre 
à. l'ext.érieur QU'oo entre llMl& frapper. 

lAI. porte s'ouvre. 
c Monsieur Béchamel ? 
- C'est moi, Monsieur. , 
Béchamel lals5e tomber 11& plume, et désigna.nt 1l.Il4I 

c Prenez; la peine d.e voua MSeOir. , 
Le visiteur : 

· c Monsieur, je voudrais louer la selle de la Bodiiùère 
>OUr y donner une audition de me6 pc.égies. 

- Rien de plus facile, Monsieur. 
- Il y aura déclamation et lecture. 
- Désirezrvc,u.s une conférence? 
- La. conférence étant aussi une récitation, Je crains 

u'elle ne nuise à mon œuvre. 
- Nous demanderons un préa.m.bule à Oeorges Va.nor ; 

• eera court et brillant. 
- Pas trop brillant cependant ? 
- Il saura se modérer. 
- Il me faudrait un peu d.e musique pour égayer !Eli! 

1tervalles. 
- c ·est, en effet, l'usage Une oo1rée entière de déclama.
on pourrait fatiguer le public. 
M. Béchamel acquiesça d'un signe de tête. 
c Pour terminer la séance, j'ai à vous offrir une panto-

1ime en un acte, musique d'Augusta Holmès, sur un petit 
cte Inédit d'Emile Bergerat. Du reste, si vous voulez VO\l8 
~ rapporter à ma vieille expénence, je vous soumettrai 
n programme complet. Et maintenant, à qul ai-je l'honn~ur 
e parler? 
- Voici ma carte : Roger Martin, pûète monda.ln, lauréat 

concours Clémence Isa.ure, à Toulouse. , 
M. Béchamel, faisant la moue : 
c Roger Martin. c'est plat. Le public aujourd'hui aime les 

qul échapppent au Bottin, des noms de facture 
ère. 

- Cependant si je veux me faire connattire? 
- On cherchera sous le masque, ooyerz. tranquille. Le nom 
'llt se retuurner, on obtient souvent par ce moyen des noms 

es et sonores Roger Martin retourné nous donne : 
Regor Nitram » ; c'est parfait. c Poésie de Regor 

tram » ; je sens le succès 1 
- A propos de succès, vous vous chargez aUSSi de l'orga.
aer ? 
- Certes, - je réponds de tvut. Il y a des prix diffé
nts suivant la compœitlon de la salle ... Voici des traités 
111t imprtm.és, choisissez. 11 

? ? ? 
er Martin lut deux ou trois traités différents et se 

ida pour le succes de première classe. Le traité suivant 
t dûment paraphé : c Entre les soussignés, Roger 
a n, poète, inventeuc de la protase en spirale et du 
Ste perpétuel, demeurant à Paris, rue Vercingétorix. 31, me part ; et M. Jules-Fernand Béchamel, entrepreneur 
succès, 42, rue Juliette-Lamber d'autre part, il a été con

nu ce qUi suit : 
• M. Béchamel prend l'engagement de donner à la soirée 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
&OIT DE ~UXE. CHASSE. 
GARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARli::TitS 
•• ACHltTK DANS 1:.E &IE\JL 
lb..EV AGS DS CONl"IANCE: 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
UCCLE. • Tél. 4.3.06.93 7f 
CATALOGUE ILLUST!Œ 3 FR. J]MBRES 

c l• A fourn1r deux rangées de gena du monde et ~ 
d&tnes décolletées, - 11,'Veo d.1.amante en diadème ou en 
aigrette; 

c 2" Un oert.e.in nombre de pem:mnageii ~t.s de 1-
colonie étrangère ; 

c So Cln,_q ou six diploma.ta a:vec croix de oommande\JJ' 
et brochettes de décorations ; 

c 40 A ga.rnix le fond de la salle et les deux côté& du balco:ia 
d'un public idolâtre qui n'BiPPlaud.lr& que M. Roger Martin : 

c 50 Le8 académiciens !IO!lt corn.priés à part au pri.x de 
cinq !I'8.llœ pa.r tête. 

c M. Roger Martin s'engage de son côté à. fournir la. qUlt. 
t.ance de la location de la sa.Ile, à remettre à. M. Béchamel 
Je oombre de billet.a nécessa.lres et à verser aux ma.1ru dudU 
Béchamel une somme de huit cent.!! !ran<:8 en or ou en 
billet.!! de la Ba.nque de France. 

« Nota.. - Ce versement dewa être fait avant le lever du 
rideau. Faute de payement, M. Béchamel serait en droit de 
retirer son personnel et de fa.Ire annoncer : Relâche poia: 
tr..dJ.spOsiti<m. • 

' ' ' L'affiche, ornée d'une fantaisie de Guillaume, fut apposée 
sur les deux côtés de la. pvrte de la Bodiiùère, et le pro. 
gramme envoyé par la. poste, avec timbre de cinq centimea l 

THEATRE D'APPLICATION 
Soirée donnée par 
M. Regor NITRAM 
Le 15 février 1895. 

Avec le concours de : 
MM. Taipin, Ric--Haneur (de la Scala.), Nic-0'-Med (d'Q 

Concert Parisien), 
Et de : 
MMm•• Oo.rs. Bernhardt et Rey (Jeanne). 

RONDELLE de blocage d'écrou 
Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
Servez-vous de cette ronde lle, c'est votre SÉCURITÉ. ! En vente dans tous les magasins d'accessoir" d'autos 

et d'outillage. 
GROS: Bloaur, 73, !tue Dodo~e. Bruxelles. T ...... OS.76 
Dép&t centnl: 7'4, Avenue d'Auderghem. Bruxelles. 

Téléphone : 34.14.52 

j doit avoir lieu le 15 février, sur le théâtre de la Bodi-1 ère (quatrième Théâtre-Français), aux !rais et en l'hon
ur de M. Roger Martin. d.lt Regor Nitram, tous les soms 1
• nécaoJelte un événement llttér&!re de œtte 1mport.e.nce. Io!!!!!!"~!!!!!~~==========....-....-
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Samedt pass~, d Z' Exposition de 
l' Art Culinatre, au Palais d'Eg
mont, Bruxelles, le renomm~ 

Restaurant ROGIER 
A OBTENU UN SUCCES CONSIDERABLE 
PAR SES MENUS A Fr. 13.50 
ET A DEPUIS ACCRU SA CLIENTELE ! ! 

Le « ROGIER >> (Fondé en 1890) 

4, rue des Croisades, Brux.-N ord 
Téléphone : 17.27.23 

OFFRE TOUS LES JOURS 
SES MENUS VARIES A 9 fr. ET 13.50 fr . 
comprenant toujours un Plat de poisson bien !rais, 
et des Viandes de vraiment tout premier cholx, 

grâce aux achats directs a.ux abattoir!!. 
De ce !ait, toujours du bon et en abondance, dans 
un cadre choisi. --0- Service par Serveurs stylés. 
Salles pour noces, banquets, 1r• communion, cham-

bres spacieuses et confortables. 
Propriétaire : EMILE GOOSSENS - V AN DEN EEDE 

Fauteuils réservés : 20 fr.; les dix derniers rangs : 2 !r.50. 
Secondes : 1 franc. (On accepte en payement des t1mbre3 
oblitérés). 

On trouvera des billets dan.s les principaux bureaux de 
tabac. 

? ? ? 

Le grand jour est venu. Dès sept heures du suir, les gale
l:ies de la Bodinière sont brilla.ment éclairées. Un commia
sionnaire stationne devant la porte, dans l'inten tion d 'ou
Vlir les portières des voitures, 

A huit heures, un contrôleur s'installe derrière un petit 
comptoir vitré. 

Entrent un monsieur et une dame avec des billet.a d'au
t eur. A huit heures et quart, M. Béchamel arrive et place 
ises invités. Les secondes sont déjà bondées. 

Cri du contrôleur à qui un monsieur de province remet 
un billet payé. Le contrôleur accompagne ce spectateur 
inattendu, le recommande à l'ouvreuse et se retire en don
nant les signes d·une vive émotion: 

Un instant après, Béchamel, instruit de l'incident, con
t emple le payant et se retire en disant : « Cet homme a un 
air d'honnêteté bien difficile à rencontrer de nutre temps! » 

Le rideau se lè>ve et le spectacle suit son cours 
Regor Nitram est religieusement écouté. Etoiles, séchez 

vos pleurs / obtient un véritable succès. Le poète est rappelé 
trois fois ; Béchamel lui jette un bouquet. 

Le payant parait stupéfait. 
Du reste, aucun incident ne vient troubler la représen

tation . 
L 'Hymne du geste perpétuel ne parait pas comPris par 

tout le monde, mais le triomphe de Nitram n'en est pa.s 
moins complet. 

TI attend que le public soit sorti pour se r endre avec 
quelques amis à la brasserie des Jeûneurs. Mals à peine 
le public a-t-il commencé à s'écouler qu'une violente 
rumeur se produit. C'est le monsieur payant qui :flanque une 
p ile au cuntrôleur. 

LE 
BO Il, 

SACR 

Livres nouveaux 

ASPECTS DE LAMARTINE (Lettres inédites), 

Gustave Oharller (l!lditioM Albert). 

On connait les sa.van'tB travaux du professeur Char 
qui s'est attaché successivement aux problèmes les 
oontroversés de l'histoire littéraire, et qui en a élucidé 
nombre avec une prudence et une ingén1os1té rEm&T 

bles. Certaines de oes études, et notamment celle qu'il 
consacrée à. la genèse de Tartufe et aux clefs p:robabl 
d'Athalle oonstiliuent le dernier mot de la. critique 
rique en la matière. Fort agréablement écrites, elles on 
le mérite d'une informa.t10n impeccable; elles étonneD 
tous ceux qui s 'intéres.'!ellt aux lettres par la. subtile v1gu 
de leur dialectique !nquls1toria.le. En présence d'une « caUM 

Utt:êraire, M. Charlier est le plus terrible des juges d' 
truction. 

Oette fois, c'est à Lamartine qu'il s'en prend. V 

l'amant de Graziella percé à. jour. De cette Graz!ella, 01 

plutôt de la soubrette assez Insignifiante que fut 118.Il. 

doute Grazlella, et de ce que !ut en réalité la vie na.i:di 
taine de Le.ms..rt1ne en présenoe de la. mer de Sorrente 
gageons qu'a.près cela il ne restera. plus grand'cbœe i 
découvrir... Pareillement, M. Oharller nous fait connaltl'l 
un Lamartine jovial, ne détest.a.nt pas les petits ven e 
les sa.tires innocentes; et 11 noua montre aussi un Lalntf, 
tine volontiers pilla.rd, prenant à. droite et à. gauche de 
images et des hémistiches, imltant même, rencontre blei 
inattendue, cet honnête pseudo-da.ss!que angle.il! que ru 
Pope... Pour terminer, Lamartine pauvre, et se lanÇ&Il ' 
dans des entreprises de publication en Amérique, à grt.n< 

renfort de tam-tam réclamler. Tout oela est très Ik1l1 
et confère a.ux études rassemblées pa.r l'autem un !ntérê 
des plus puissants. 

LE CAVALIER I>E PAILLE pa.r Monique Sa!nt-Hélle: 
(Grasset). 

Le plus grand reproche qu'on puisse faire au livre d·' 
Mme Ba.int-Hélier, c'est qu'il n'a ni commencement D 

fin. Le lecteur se trouve jeté brusquement dans la v11 

de personnages, dont ll ne connait ~ tenants et aboutll 
aanta au• par d'"?. tr~ta de pealSét& o de oon~ 
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TECHNIRADIO, 336, rue Royale. Tél. 17.50.46 
RADIO SOURCE, 772, ch. de Wavre. Tél. 34.24.64 
CENERAL RADIO, 2, rue de Lombardie. 
RADIO MEISER, 418, avenue Rogier. Tél. 15.72.72 1 RADIO UNIVERSEL, 249b, ch . de Wavre. Tél. 48.33.33 

RADIO UNIVERSEL, 140, ch. de Mons. 
RADIO UNIVERSEL, 191, ch. de Helmet. 

ns. Il ne saura jamais si la jalouse Catherine supplan
a Carolle Alérac dans la vieille mai.son familiale, ni 

tiuel de ses prétendants épousera Carolle. C'est domma6e 
ur le lecteur car, on est si bien pris à l'atmosphère fré

ante et irréelle de ce livre qu'on ne peut s'en déta
er. Mals peut-être ce manque de précisions concourt-il 
la poésie qui se dégage de ce curieux roman. 

eçu: 

- La Revue nationale (15 féVTier). - « Albert Bailly, 
re ami ,,, par Robert Merget - « Le général Boussart 
ant de Binche », par J. M. Gilis - « Le client », conte 

r Ed.ge Tilmans - « Haïs-Kaïs de Belgique », par Max 
se - Vers de Luc Darselle, Francis Delvaux, etc. (Ave
e du Diamant, 157, Bruxelles.) 

- Revue de la Ligue Maritime belge (janvier) . - « Le 
1cours de modèles du « Bounty ,, par C. Vandermeer -
). 332 « Vierge Marie ,,, par Jean Hervy - Les peintres 
la mer - Exposition de navigation - Les constructions 
Belgique, etc. (rue de la Croix-de-Fer, 83, Bruxelles.) 

- La Peinture en Belgique (II). - « L'école de Bruges », 
r Charles Bernard - « L'Ecole d 'Anvers au XVIe siècle », 
~ Hubert Colleye - « Pierre Brueghel », par Paul Colin. 
ochure-programme de l'L N. R., rue du Bastion, la, 

elles.) 

- I mpresS'ions recueillies dans quelques-uns des pays de 
mérique latine. - L'auteur, M. S. Rosenthal, a visite 
rgentine, le Chili, la Boll\'ie, le Pérou, le Mexique et 
Havane, au point de vue commercial, industriel et finan-1 
. Il publie les notes pnses au cours de son voyage. On 
rouve, sur les immenses possibilités de ces pays, des 
• us tout frais qui seront précieux aux hommes entre-

ts de chez nous. (Impr. Schaumans, 41, parvis Saint.. 
es, Bruxelles.) 

- La loi du 31 juillet 1934, ses limites' et l'abus des pou
·s spéciaux en matière d 'impôts, par Carlo De Mey, 

t à la Cour d'appel de Bruxelles. (Chez E. Bruylant, 
rue de la Régence, Bruxelles.) 

- La Revue de l'Europe orientale (janvier). - La Grèce 
omique - M. G. T. Ma.saryck - Un patrimoine de 

'1&62- 1931' 
15 ! AtfHIVECl5AÎOf: 

WV5 MtlLLEQ~C'! 
Q.EN ~C.Î GMC.M~NT~ 

la culture russe en Tchécoslovaquie - La chanson popu
laire polonaise - La Dalmatie, paradis ten·estre, etc. 
(45, rue de Loxum, Bruxelles.) 

- La Peinture an Belgique, 3e fascicule. - « Rubens ,,, 
par G. Van Z'..ype - « Les contemporains de Rubens ». par 
R. Avermaete - « Le XVIIIe siècle, la Renaissance du 
XIXe siècle "· par Maurice Sulzberger. (Edition de l'I.N.R., 
la. rue du Bastion, Bruxelles.) 

- Recipe (février). - « T raitement chirurgical de la 
tuberculose pulmonaire », par M. Alex Lejeune - Un ordre 
de médecins - Le médecin aux colonies - Les labos -
Sports et médecine - L'humour médecin, etc. (2, rue Lei, 
Louvain.) 

- Le déclin de la crise ou la revanche du cheval, par le 
Dr Boëns. - « C'est, dit l'auteur, la disparition progres
sive du cheval. énorme consommateur intégral, qui est à 
l'origine de lit crise agricole mondiale. point de départ de 
tous les désordres économiques. Notre civilisation rétablira 
l'harmonie entre ces deu.x collaborateurs, le sol et le sous
sol, ou elle en mourra. » <Dr Boëns, Florenne.) 

Article d1hygiène breveté en caoutchouc 
RECLAMt::Z L E CH VOTRE. FOUHl\Jl~::>t:.U. 

- Quel est mon droit ? • par Gaston Bergé. - Le bu~ 
que s'est assigné l'auteur est de permettre à chacun de 
connaitre quel est son droit. Plus de deux cents lois ont 
modifié récemment la législation et elles portent sur des 
pmnts essent.1els. La traH~iur;nat10n esl si pru101,de qu·un 
avocat qui ne se tiendnut pas au courant serait aussi igno
rant de sa spécialité qu'un médecin qui ignorerait les dé
couvertes de Pasteur. Les ounages anciens sont devenus 
sans valeur; l~ volume de M: Bergé permettra à tout homme 
intelligent de connaitre son droit, même sil n'a aucune 
préparation juridique particulière <A la Renaii:sance du 
Livre, 12, place du Peti t-Sablon, BrtŒelles.) 

TOUJOURS LE VÉRITABLE 

· ._ Schweppes 
·t~ ••ec voiu WHISKY 
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"Pourquoi Pas?" 
. , au ctnema 

VENEZUELA 
Les films documentaires se font rares. Est-ce parce que 

la curiosité du public s'est émoussée? Ou bien faut-il voir, 
du côté des producteurs, une tendance a l'économie? Il en 
coûte, en effet, d'envoyer des opérateurs chercher au loin 
des images inédites. D"autre part, les spectateurs devien
nent de plus en plus t:Xigeants; ils entendent qu 'on leur 
serve sans an·êt des films à vedettes ; or, comme chacun 
sait, les vedettes sont denrée prec1euse et des plus chères. 
n faut, aujourd'hui, pour obtenir un documentaire intéres-
68.Ilt, ou qu'une occasion ex.ceptionnelle se présente, comme 
le voyage de M. Dekeukele1re en Afrique, ou qu 'un explorar
teur ait assez de dévouement a la cause du cinéma pour 
se charger des frais et des pemes qu'entrainent les prises 
de vues cinématographlques. C'est ce qu·a fait le marquis 
de Wavrin, au cours de son voyage au Venezuela. 

Tout est admirable dans ce film exceptionnel : la mise 
au point, la lumière, le choix des scènes, la patience des 
opérateurs qui ont dû, non seulemeI).t surmonter de grandes 
fatigues, ma.is attendre longuement les heures favorables. 

M. de Wavrin n 'a pas manqué un seul des spectacles 
nouveaux qui se sont déroules sous ses yeux: nous le sui
vons dans la forêt vierge, nous voyons les étrariges popu
lations qu'il y a découvertes, nous les voyons à la chasse, 

METROPOLE-
LE PALAIS o u CINÉMA 

LES DEUX PLUS GRANDES 

VEDETTES DU MOMENT 

MAURICE CHEVALIER 
ET 

ELVIRE POPES CO 
DANS 

L'HOM M E 
DU 

JOUR 
Un film de Julien Duvivier 

ENFANTS NON ADMIS 

a la pêche, au travail; nous voguons sur !'Orénoque 1 

nous regardons, émerveillés, le spectacle des rives bru1 
santes de vie, festonnées de fleurs écla tantes. 

n est impossible de citer la meilleure scène, car elles OI 
toutes un palpitant intérêt, notons cependant la fête d1 
arbres, curieuse baccanale où se retrouve l'antique u 
conservé aussi au Tyrol, de s'incorporer à. la végétation, 
se donner pour des arbres couverts de feuillage 

Les villages lacustres sont également du plus haut in 
rêt. Ils ramènent aux premiers âges et M. de Wavrin en 
fait un inoubliable tableau en les fixant sur la pellicule sm 
des éclairages d 'une extraordinaire splendeur. 

A côté de ces abris préh1storiquœ, 11 nous montre 
spectacle tout aussi étrange des puita de pétrole crellll> 
dans le fond d'un bras de mer Ils émergent, innombrable 
des eaux miroitantes, et cela forme le plus curieux CO. 

traste qui se puisse voir. C'est d'ailleurs une des caractérl 
tiques de l'ouvrage de M. de Wavrin: le souci de montre 
en bordure de la civilisation moderne, les peuplades !: 
diennes demeurées primitives comme aux premiers jours 1 

l'humamté 
De tels travaux sont dignes d'enrichir la documentat1c 

des écoles et nous formulons le souhait de les voir servir 
l'instruction de notre jeunesse. 

EARLY TO BED 
C'est un vaudeville très américain, d'autant plus Qt 

dans cette pièce drôle, il y a un vrai mort, vraim~ 
assassiné par un véritable assassin. Ce mort, est d'allleu 
!'occasion d'une aventure tordante, une histoire de ficel 
trainée dans son sang par un somnambule qul se figu 
être l'innocent meurtrier. 

Nous pouvons bien l'affirmer : jamais un vaudevil 
français , belge, anglais, européen pour tout dire, n'eOt o 
risquer une aussi macabre plaisanterie. Nous n'irons P 
jusqu'à. prétendre que la vie inspire un respect illimité 
notre côté de !'Océan, mais encore, lorsqu'on la supprm; 
ne vient-il à l'idée de personne de tirer des effets com.lqu 
de cette petite opération. 

Second caractère spécifiquement américain : un emplo 
timide et parfaitement idiot, arrache une commande énc 
me à un magnat du négoce, justement à cause de si 

invraisemblable candeur. C'est un paradoxe commercl 
qui soulève des tempêtes de rire aux Etats-U°;15. e~ ~ 
commence à faire son chemin dans notre societe epn 
d' « efficience ». Signe des temps. 1 

Quoi qu'il en soit, le film réjouit fort le public et 
faut toujours encourager ce qui fait rire, le monde n'aya 
hélas, aujourd'hui. que trop d'occasions de pleure~. 

COURRIER SUD 
Ce beau film dont M. de Saint-Exupéry a construit. 

scénario, fait dire à M. Vuillermoz que le bel écrivain. al 

en prenant de la hauteur. c n'a utilisé ce bienfa1sa· 
recul que pour étudier avec plus. de pitié le pauvr~ cœ 
humain déchiré par la civilisation mécanique d auJ01 

d'hui ». d' 
Qu'est-ce qui lui inspire cette réflexion ? Il s'agit. E 

jeune aviateur qui. encore adolescent, aima profondem . 
une jeune fillle . Celle-ci lui rendait cet amour et, cep! , 
dant, sous la pression de sa famille et des événem~~; 
elle a épousé un diplomate beaucoup plus Agé qu 
meme Faut-Il dire qu'elle n'est pas heureuse. Un jo 
excédée, désespérée, elle écrit à l'aviateur pour l'appe 
à son 11.idtl. Oelui-el, pilote de ligne, fait du servtce le Io 
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la côte a!rtcalne. n sal.sit l'occasion d'un congé pour 
iurir. Les deux jeunes gens mettent leur amour au

des devoirs sociaux; Us s'enfuient croyant ainsi ver le bonheur. Mals l'homme est esclave de son méla femme se désespère de le voir s'arracher de ses 
1 pour courir mille dangers. Elle n'a quitté une sou!-1ce que pour en trouver une autre, encore plus lan.nte. L'aviateur est tué par une horde de Marocains dents ; la jeune femme est sauvée par un mari qui ait aussi, à sa !açon, et qu'elle suit, désolée mais 

e. 
uvant M. Vulllermoz, M. de Saint-Exupéry aurait, par 

e lamentable, voulu exprimer le décalage qui s'est lu1t entre l'héritage sentimental que nous ont légué ancêtres et les conditions nouvelles introduites par taoh1n1sme dans la vie moderne. M. de Saint-Exupéry ralt-U pas pensé aux si nombreux voyageUI'll de jadis, explorateurs, aux marins, aux soldats, aux chevaliers urs en guerre, et pourquoi pas remonter aux croisés, Romains, aux Grec.s et à tous les peuples jusqu'au 
des âges ? Les cœurs amoureux ont toujours battu le même rythme et toujoUI'll Us ont subi les mêmes 

hernents. Les femmes ont toujours cru qu'elles pou
t être plus heureuses en préférant l'aventure et le e amant aux tendresses mesurées d'un époux trop raible. Mals c'eat là de la psychologie pure et nous n.s parler cinéma. 
oi qu'on puisse penser du thème, 11 est très émouvant e développe par une admirable succession d'images 
les plus belles sont certainement celles du désert. etrouve, dans ces scènes d'aviation, tout ce qui fit Je étique intérêt des meilleurs films de ce genre, « l'Equi

>. par exemple. 
rre-Rlchard Wllrn interprète avec bonheur le rôle du e pilote et Jany Holt possède le mlnoe visage et les x yeux noyés de larmes qui conviennent à son perage douloure~ Nous avons retrouvé avec u.ne vive faction l'excellent Charles Vanel, dans le rôle du mari ma.te. Tous les a.rt1stes de ce film sont d'ailleUI'll de !ère force : Pauline Carton, Marguerite Pierry, Ga
e Dorziat, Jacques Baumer, Baron :!Us, eto. 

LES PROPHETES 
y en a toujours et, s'il faut dire la vérité, les mauvais généralement beaucoup plus nombreux que les bons. 
même un petit trava.il fort divertissant de relever, de-

'-là, dans les temps révolus, ce que lœ prophètes di
t à propos des inventions nouvelles. 
honse Ka.rr affirmait que le développement des che
de fer était impos.slble, à cause des embouteillages 1e manqueraient pa.s de se produire aux frontières ... phonse Karr n 'était pas un imbécile. 

avons retrouvé, dans une brochure qui n'a pa.s dix ce que disait M. René Jea~ au sujet du cinéma.
t. IJ ne nous en voudra paa de le mettre au rang 
uvals prophètes, à côté d'un écrivain aussi spirituel 

·elui auquel nous venons de faire allusion. Voici ce que 
M. René Jean.ne à propos du cinéma parlant à ue du « Chanteur de Jazz ll. Il s'agit d'objections de s: 

. Le volume des voix des acteurs reste toujours le 
! que le personnage parle en premier plan ou dans 
~an général; la nécessité dans laquelle les acteurs ':iuvent de parler une langue nettement définie can-

le film dans un domame d'exploitation relativement , si on le compare à celui auquel peut prétendre un 
uet et qui est vraiment sans limite; U est extrêmedifficile d 'équilibrer l'intérêt provenant des images U1 qui provient des paroles. Il est, en effet, impossible ectateur moyen de voir et d'entendre en même temps, 

tention que l'on accorde aux paroles, on en prive les s, si bien que les auteurs de films parlants sont né-rement placés dans cette alternative : ou bien ne 
? que des paroles insignifiantes sur les lèvres de Jeurs 

ages, ou bien renoncer à faire « du cinéma par
. pour ne fa.ire que du !'. phonographe Ulustré J. 
opos d'Al Jolson, M. René Jeanne fait remarquer que 

STUDIO ARENBERG 
WALTER HUSTON ET 

RUTH CHATTERTON DANS 

DODSWORTH 
d'après le roman de SINCLAIR LEWIS 

toute la valeur de aon 1llm réside en oe fa.it qu'il est UD chanteur et qu'il est en même tempe photogénique et, d'autre part, que son scénario tire de là tous ses effet.a. ce qui est fort juste, c ma.!.s, ajout.e-~ll. on ne pourra pea trouver éternellement de nouvelles oomblna.lsons de faits et de sentiments ayant pour héros un chanteur. Les seciétaires de la Comédle-França.l.se ont dono bien tort de s'émouvoir. » 
Le parlant pourra, fait aussi remarquer M. Jean.ne, p~ senter un grand intérêt d.ana l'ordre documente.lre, exces>tlon.nellement, noW1 fournir soua la !orme musica.le, sonore et lyrique, des œuvres d'art d'un genre nouveau, ma.IB «sa.na aller jusqu'à prétendre qu'il ne durera pas, on peut croire qu'il ne constituera qu'une parenthèse dans l'histoire du vra.1 cinéma >. 
La parenthèse est toujours ouverte, nous ne nous rlsQ.u~ rons P8l! à prophétiser qu'elle ne se fermera jamais, la prophétie est un métier trop dangereux. 

BEWARE ! 
Le cinéma britannique est en bien mauvaise posture. OJa nous avait pourtant !11.rci la cervelle de descriptions gran• dloses: les studios anglais devaient bientôt fa.ire la conCUJI-

l"M"'llAll"'R"'"ï"llVll"'A"'llü""'}fl 
.; 104, Boulevard Adolphe-Mu - Bnmelles ; 

1 La s~:R~![ ~~~l~ 1 
i QUAND MINUIT 1 
i SONNERA 1 
1 THOR::E~~:~~LLE 1 
~ ~ § Enfants non admis § 

IPATHE. PALACE i 
§ 85, Boulevard Ampacb, 85 - Bnnelle1 3 
~mnmmnnumnmmmmmnmmmmrnmmmmm ~ 
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rence à Hollywood et il allait en sortir des chefs-d'œuvres 
1nouîs. Hélas ! La mont.agne n'a accouché que d'une souris. 

M. Isidore Oster, qui préside aux destinées de la Gau
mont British, déclare que si le rendement des films anglais 
ne s'améliore pas en Amérique, il abandonnera la pro
d uction. 

M. Alexandre Korda dit : « Il faut que mes collègues et 
mes employés acceptent une diminution de salaires, jusqu'à 
ce que l'industrie cinématographique se rétablisse de son 
malaise ». 

Enfin, un indépendant, M. Julius Hagen, ne craint pas 
de déclarer : 

« Les résultats que j'ai pu obtenir sur la vente de x.es 
filins pour le monde entier ont été à ce point décevants 
que j'abandoruie la production ! » 

Oonunent ei.-plique-t-on ce malaise? S'il !aut en croire 
la. presse anglaise. il provient de la difficulté à trouver un 
marché assez étendu ; aussi, les producteurs vont-ils s'adres
ser à leur gouvernement pour qu"il intervienne auprès des 
Américains afin qu'ils établissent une meilleure balance 
entre les films qu'ils achètent et ceux qu'ils vendent à l'An
gleterre. 

Quelles répercussions de pareils arrangements auront-1ls 
sur les spectacles offerts au public anglais ? 

Il ne faut pas réfléchir longtemps pour se rendre compte 
que l'art n'a rien à y gagner, mais au contraire, beaucoup 
à y perdre. 

Ceci nous inci te à faire un retour sur nous-mêmes. On 
veut auSSI, chez nous, tenter l'aventure, des millions y se
ront engloutis et qu'en résultera-t-11? Mettons lei hors 
cause les quelques très beaux document.aires dont nous nous 
sommes déjà entretenus, certains films flamands et les 
deux films qu 'on nous annonce depuis longtemps et qui, 
on nous l'affirme, seront des réussites, mais songeons à ce 
qu'on a jusqu'ici dénommé « films belges ». Délaissons 
les périphrases. regardons les choses bien en face et disons 
courageusement ce qui est : plus il va, le film belge, pire 
11 devient, plus il patauge dans la platitude et se com
plaît dans une vulgarité voulue parce que - ô blasphè
m e - la vulgarité est, paraît-il, spécifiquement belge. 

On vient de nous montrer un flim tout flamb.ant neuf, 
belge cent pour cent. Hélas, hélas ! Nous n'en dirons pas 
d avantage. 

S'il n'est pas possible de tirer de notre terroir autre 
chose que des scènes de sous-music-hall dont la goujaterie, 
la goinfrerie et la sottise forment les principales caracté
ristiques, disons-le froidement, la cause du cinéma belge est 
deux fois jugée. 

Il est dur de le dire, mais à quoi bon s'envoyer des fleurs 
quand c'est la vérité qu'il faut qu'on sache. 

CINEMA DES 
B EAUX 
A RTS 

La grande artiste 

PAULA WESSELY 
l'inoubliable interprète 

de Mascarade et d'E pisode 
dans son nouveau film 

JULIK A 

C'est le recteur de l'Université Libre de Bruxelles q 
parie : « Pour mesurer les progrés réalisés, rien ne vaut w 
oompa.ra.ison. Lor;squ~ aux envlrons des années 1903, no 
faisions nos études da.ru! les vénérables locaux de la boru 

vieille rue des Sols, puls dans les Instituts du Parc U 
pold, merveilleux pour cette époque, et enfin, dans les v1e1 
hôpitaux où, à. sa.int-Pierre surtout, les conditions d'hygiè: 
étalent déplorables, !'id~ de consacrer quelques heures 
la culture physique paraissait d'une réalisation lointaine 
inaccessible. Peu d'entre nous fréquentaient, le soir, !'Ill 
ou l'autre salle de gymnastique. Quelques privilégiés s'ado 
na.lent, dans les salles d'armes, au noble art de l'escrin 
Mals la fatigue des journées fort chargées, l'éloigneme 
de11 locaux, le morne ennui qui se dégageait trop souve1 
en ce temps, des exercices de culture physique pratlqt 
dans des établissements d'aspeçt triste et rébarbatif, ' 
naient r apidement à bout des résolutions les plus !enn 
et des volontés les plus arrêtées ». 

Eh oui, Monsieur Dustin, rien ne vaut 
son : autrefois, aujourd'hui ! 

~rés avoir donc brossé un tableau en grlsaille de 
qu'éta.lt la vie estudia.nt!ne il y a quelque trente-quatre a 
- malgré ton1trua.ntes guindailles et joyeuses beuver 
au « Ballon » - le Recteur poursuit : « voici qu'en févr 
1937, la nouvelle Université de l'Avenue des Nations, inSJ 
rée des beaux et vastes « campUs » des universités am 

calnes, Inaugure un institut d'éducation physique qui · 
est propre. Une splendide salle de gymnastique claire. bl 
aérée, parfaitement équipée, qui se dresse face à un Va.! 

terrain qui, dans quelques mols, sera à son tour aménP 

a.fin de permettre la pl'atique de tous les sports de pl 

air. Et ça, dan11 un site des plus riants, à proximité iJnJ" 
<lia.te des auditoires et des laboratoires, tout à côté de ,~ 
Maison des Etudiants ». 

Et cette inauguration coïncide avec la création, à. ru· 
versité Llbre de Bruxelles, du Doctorat en éducation ph)· 
que. Autre étape décisive dans l'organisation de la vie • 
notre jeunes.se intellectuelle. Il a fallu du temps, mals I 
y est arrivé. Il y a progrès, en effet ... 

Oomme vous le disiez fort bien aussi, Monsieur le R 
teur, les professeurs, uniquement préoccupés jadis de r; 
gramme, de cours et d'examens, ont évolué eux auSSI 
se sont, depuis quelques années, intéressés à. la. vie de 1'11

• 

dia.nt. Ils ont cherché, non seulement à enseigner, lll81 ~ 
cultiver; à. développer l'esprit, mals aussi le col1PS; !'!nt•·· 
gence, mals le sentiment. Oonférences, concerts. voyages ~ 
groupes à l'étranger, vie de plus en plus active des Cel' n 
estudla.ntlns, sont venus consacrer cett.e petite révolut 

Intime. 
Et ne trouv~t-elle pas aujourd'hui son ex.pres,slon" 
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1111 complète dans le bel essor sport!! que le COl'JlG profe&
ral de l'Université lui-même note -avec joie et satisfaction? 

? ? ? 

puisque l'inauguration de l'Institut d 'éducation phy
IUe de l'U. L. B. restera une date mémorable - dixit 
. Paul Hymans, ministre d'Etat, président du Con.se11 d'a.d
lnistratlon de l'Université; re-dixit M. Wa.uters, Min.lstre 

la Santé Publique - a qui doit-On cet heureux événe-
t ? A quelles autorités doivent aller les remel-ciements 

la reconnaissance de la jeunesse universitaire ? Quel 
t, en tout ceci, le rôle de l'Etat, des Pouvoirs publics ? 
li eut le geste ? D'où vient l'argent ? 
I;a. réponse n'est pas tout à fait celle que nous aurions 

é pouvoir faire. 
fe.rgent vient d'un étranger; d"un grand a.mi de la Bel

ue et surtout de la jeunesse, 11 va sans dire ; d'un 1ndus-
1el hollandais qui, depuis lo.ngtem:p6, recherche les ooca

utiles de prouver se. SYDJJl8.thie agissante à. la oa.u.se 
ortive; d'un homme de cœur et de bon sens; M. Hugo 

·esse à qui s'est associé sa femme. 
Grâce à. vous, a pu déclarer avec un enthousiasme com
catif l'ardent Lucien Jacquet, au dynamisme si oon

iieux, parlant au nom de l'A.ssociatlon Sportive 
l'Université, ce ne seront plus quelques ascètes du sport 

1 iront. s'entrainer, comme avant la guerre, lors de la 
ce de notre association, sur les pelouses du Bols 

la Cambre, ayant comme vestiaire un grenier chez 
er Lambic, et comme douche, une gros.se éponge dans 

e grande cuvelle ... 
l Grà.ce à vous, une nouvelle mentalité règn.ere. parmi 
us. Ce n'est pas la mentalité que certains craignent quand 

tendent parler de sport, celle de nombreuses unlver
és anglo-saxonnes, japonaises ou américaines fières de 

super-athlète!H\tudiants... Notre idéal est. une menta
sportive ayant. pour but le sport pour une plus belle 
onie. Nous voulons que disparaissent ces jeunes gens, 

, dès avant leur sortie de l'Université, sont bedonn.a.nœ., 
, la poitrine concave, affligés d'une raideur grotesque, 

:a.pables du moindre ef.fort physique ». 
1 fallait entendre sur quel ton méprisant ces derniers 
ts étaient dits l 

? ? ? 

3-loire donc au vigilant ménage Hugo Andriesse. Grâce à 
les ventres universitaires précoces tomberont ou n 'a.u

t plus de velléités de pointer, de s'arrond1.r. 
Des mécènes aussi « chics» ne se trouvent pas sous les 
tes d'une va.c.b.e, remarquait dans un sourire épanoui, 

des plus frondeurs de nos ba.sochlens ». 
A! fait est que le généreux donateur est un gros produc

l.r de margarine .. 
ne trouvez-vous pas un peu triste - et c'est le seul 

Tet que nous exprimerons - que ce ne soit pas un 
ge, un com,patriote qui ait doté notre jeunesse universi
e d'installations sportives devenues indispensables pour 

té et son développement physique ? Il y a pourtant 
:z nous des gcllS très riches - probablement très égoïstes 

- qui pourraient, sans a.ffaiblir leur situation maté
e, créer des œuvres de l'espèce. Il s'agit lei. n 'est-<:e 
, de notre « cheptel » humain, un peu de l 'a.venir du 

! Les sacrifices que Louis Solvay à consenti, avec ta.nt 
désintéressement et de munificence, pour la vulga.ri8a.

de l'hipplSIDe et des sports du eheva.l, un autre mécène 
rtif n'auraitr-il pu le faire pour la jeunesse de nos uni

tés ? 
'est une fols de plus du Nord que nous vient la lumière ... 

•en l'occurrence. le pactole! Vive la Hollande. 
Victor BOIN. 

FCS. 
Ouclé Broou.é 
La"Cll,,.11" '1raot1U1,s111 l1dlslr1,11111wt!lr 
lllllllllrtHr H r11ull11,cwu l11poulbltJasfJ'I 
a• ou lu tr11~es. & 111l1St1cl11u lu tq1ls. 

PLUS DE TRINGLES D'ESCALIER 
D~MOD~ES ! 

RecKde L je les ai remplacées pal' ees fi:xe-tapis "CLIPPER" 
Plu. de traTIMI inutile 1 Finie, !"obsession d 'avou à ndloyer ca 
ll:ulj;leo. 

Voi1 ...-e lù 1-t lolb I 
111 ioat .-les dessui.s du lapis; ils o.eoeraye.n! pas; c'.<Stloa-
1"'1" pn>pre el ad. Plus de rud à poo.ssière .• Je 1ui5 en~ 
- Mali di..-.ol, maintiennent-Ili bien le tapb T 
- Comm.eD1 donc 1 T., vu ces fixe-tapil • CUPPER" lellir pu:IU-
t=wi1 des tapts beaucoup plus largu que le WJCD daJl.S des ané
ma, hôtels. cafés .. eo dal'' du pléliDcmcnt d'11ne Ioule a ombr_eme, 

~·~.!nt ~·i:= =1:-t~: il:'"'~~ senlè•m instant.Dément. 

EXIGEZ W VbfTA.ILES FIXE-TAPIS" CUPPEll. u, lb pOl'tellf 
- •arque de tobrlq ... : •• u b- u. 

Lea li:u·Lapis • a..IPPD\ • "' Ion! ea nxydé llroiué, eurne poli. 
~ .... 'rieux cw ...... duomé. 
lia - e6ez tow le> b.puotea et qmnc.ailliaL Ea eu de ~ 
demudes rade.- de - ~ le plm proche à t 

LEES SH1PPING & TRADING CO., s.A. 
55, 1"El!!-ANVERS 

c.:rtPliR 
FIXE-TAPIS D'ESCALIER 
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BRUXELLES IXELLES 

PETITE 
_CORRESPONDANCE 

M. G., Vilvorde. - Moyen trop radical et que nous ne 
11aurions recollilIUUlder. Ce serait se priver de diner parce 
Que le vin a un goût de bouchon. 

Géodel. - Idée excellente en théorie - mais impossible 
à mettre en pratique. Non seulement elle coüterait des 
dizaines de mille francs, mals elle augmenterait le temps 
matériel nécessaire à. l'impression et au brochage du jour
nal dans des proportions telles. qu'elle deviendrait calami
teuse. 

L'invalide de Schaerbeek. - Vous nous paraissez réaliset 
le type de l'éternel mécontent et de l'honune crispé qui 
euspecte autrui du moment où autrui se permet de ne pas 
penser comme lui. C'est un mauvais état d'esprit; con1Il!e 
il est congénital, nous perdrions notre temps et nos peines 
à essayer de vous convaincre que toutes les opinions sont 
~pectables quand elles sont de bonne foi, que le confor
misme est souvent une duperie et que n'étre qu'une unité 
bêlante dans un troupeau n'a rien qui ennoblisse la pensée. 

AntOine M., Anderlecht. - Adressez-vous à une agence 
matrimoniale. 

F. E., Waterloo. - Travaillez, prenez de la peine. Quand 
vous aurez encore fait un bon millier de vers ouelconques 
comme ceux que vous nous envoyez, vous commencerez à 
vous apercevoir qu'il ne vous est pas interdit d'espérer en 
faire un jour de bons. 

Ernest C. - Nous ne pouvons recommencer une cliscus
sion qui a fatigué la presse quot1d1enne, la presse périodi
que, le Parlement et les salons. les bureaux et les cafés. 
Tout a été dit et chacun dort sw· ses positions. 

CHARLEROI GAND 

Avec les premiers beaux jours, voici verur la saisOn 
sports en plein a.1r et tout d'abOrd celle du golf qui 
mence au début de mars 

Le golf se pratique maintenant presque toute l'année, • 
cembre, janvier et février exceptés. Pendant ces trois '1"

3 

les pelouses d'arrivées ou « greens » bOivent la pluie t 
dégustent à petites gorgées la neige fondante. De neige 
pelouses sont particulièrement friandes et la préfèrent 
loin a l'ingurgitation forcée, au gavage de l'eau pur< 
filtrée des lances d'arrosage. 

Le même rayon de soleil qui fait fondre la neige rev~ 
la pelouse et tout aussitôt la tondeuse et le rouleau peu1 

préparer le i.apis de mousse qui sert d·approche au but. 
Sm ce tapis, les petites balles dures, encore toutes ~ 

missantes de leur saut audacieux, tout enivrées de zer 
reprendront contact avec la terre comme des avions rai: 
atterrissant après une brève escapade. A deux cents m€~ 1 
de là, le bras moteur qui déclencha l'envol gesticu!ers 



lltrine se gonflera pour exhaler des cris de victoire, les 
IB se précipiteront vers le terrain d'atterrisage et b!?.nl.ôt 

1 caddy » brandira l'oriflamme pour fêter J.a victoire. 
liB, ce sera l'envol à nouveau vers d'autres buts et d'aur.r~ 
:tolres. 

' ? ? 
onsieur, Madame et leur fils ont discuté vêtements. 

·pws quand un bambin de dix ans a-t-11 voix -à ce cha
ze? Ce n'est plus un bambin. ce sera bientôt un jeune 
mme, car U va faire sa première communion. 

ur l'élégant Eton qu'en ce jour solennel 11 revêtlra. 
s'adressera au Bon Marché car on sait qu'on y trou-

le principal ultra,-chic et tous les détails qui convien
t à la toilette àu premier co=uniant. 

Monsieur, par la mêm occasion, s 'adressera au dépar
ent marchand-tailleur et y commandera la jaquette ou 

complet habillé qui fasse honneur à son fils. Ce jour-là, 
rôles sont changés. 
u Bon Marché, rue Neuve et boul. Botanique, Bruxelles. 

' ? ? 
d le jcueur reviendra au point de dépa..:t, il aura 

::ampli, à son insu, quelque quatre à S1X kilornr:~:PS. Hyp
!sé par la petite balle blanche et dure qu'il fait bondir 
a.nt lui, soucieux d'atteindre la fin de la course en 

de coups que son partenaire, le joueur de goif ignore 
fatigue, le froid, la pluie, le soleil, la verdure, le grand 
et la belle nature. Même il lui arrive de pester cont1e 

IOlell qui l'éblouit. Mais les éléments lui pa.rdonneut ~on 
et, sans en tenir compte, lui prodiguent leurs dons 

nfa.isa.nts et thérapeuthiques. 

' ? ? 
1 trouve liOus les artl.cles de rodlna à : 

RODINA-MOU'SCRON . 182. rue de la Stabinn 
? 1 ? 

..e golf, sport de plein air, est évidemment salutaire à la 
té. S'il réclame un effort constant, de long11e haltme, il 

t que cet effort demande d~ mènagemeats. Après le 
ive > puissant, seul mot. ment violent, il oblige le 

et à une petite pause, puis u une longue marche qw doit 
ettre au cœw· de reprendre sa cadence normale. C'est 
uoi le golf, sport de toutes les saisons, est aussi le 

rt de tous les âges. 
;ela lui vaut une congrégation de pratiquants d'âge 
r qui prennent dans ce sport leurs invalides gagnés à la · 
.tique d'autres sports plus violents. Cette particularité fit 

le golf fut longtemps déconsidéré par les jeunes Ceux-
· ent: nous nous y mettrons aux environs de la cin

taine. En at.tendant, ils fuyaient la présence et les 
ils imposés de ceux qui parlaient sans cesse d 'expé-

ce et vous forçaient bon gré mal gré à profiter de la 

? ' ? 
len de nouveau sous le soleil 1... Et pourtant ... La nou

.e collection de Lass contient de l'imprévu. de l'imprè
ble. du tout nouveau, de l'inédit.. 
.au coupe bien, coud tout à la main. 

rue Tabora CBourae>. 

' ' ' .a femme vint qui mit tout le monde d 'accord, ce qui 
ve rarement. Elle vit dans le golf un sport qui ne dé
e t>W!. en faisant sa.illir les muscles. On lUi octroya 
tiera des ha.ndlcaps sérieux, d'autant plus galam

t qu'ils s'accordaient déjà ent.re joueurs de diverses 
· orles. Enfin, la femme put mettre à profit ses apti
es d'équilibriste qui, dans ce sport, suppléent grandement 

•manque de puissance musculaire. 
iuand les « courses » se peuplèrent de jupons et de che-

misiers de couleurs voyantes, les chemises de flanelle &a 
teintes criardes, les écharpes éclatantes et les 1 plus fours >, 
excentriques leur emboîtèrent le pas. 

A présent, dans la belle société, tout le monde joue au 
golf, à tout âge, en tout temps, et c'est très bien ainsi. 

' ? ? 
Avant de vous décider pour l'achat d'un vêtement, voyez 

sans engagement, le merveilleux choix de tissus anglais 
vendus au métre par la maison s10eno. Gaga.ns que da.na 
toute cette va.nété vous fixerez votre choix sur le fameux 
tissu FILME.X, qw ne coùte que 98 trancs le mètre. 

Après quoi il vous sera loisible de faire confectionner La 
vetement par votre tatileur habituel ou de !aire un essai. 
de la coupe viennoise de Siberto Sa façon LIDpeccable, four
nitures l)()mprises, deux essayages, ne Cf)ûte que 175 francs. 

MaISOn de confiance. Siberto. 236. chaussée d 'Ixelles, tél. 
48.02.50. 304, ch. de Waterloo CBar. St-Gilles> tél. 37.68.89. 

y ? 7 

Le mieux serait que ce beau sport se vulgarisât co=e la 
culotte qui s'y apparente. Nous en so=es loin, oa.r le 
golf est coûteux à pratiquer. Il y a l'équipement qui ooüte 
relativement cher; il y a. les balles d'un prix élevé que l'on 
perd d'autant plus facilement qu'on est jeune et inexpéri
menté et aussi impécunieux. Il y a surtout le fait que ce 
sport demande de grands espaces dont l'entretien nécessite 
beaucoup de main-<i'œuvre. La souscription au club es~ 
d'un prix. élevé ; le transport de la ville au club est souvent 
ur. 1lème que la voitw·e seule peut résoudre. 

gleterre, à côté des clubs privés, sélects et coûteux, 
tuu, ; administrations co=Ullll.!es qui se respectent ont 
étabL ~ terrains de jeu dits 1 co=uns » et U n'est paa 
rare que de vastes espaces soient aménagés pour le golf. 
N'importe qui peut se livrer là à son sport favori moyen
nant une petite redevance, généralement quinze francs. 

? ? ? 
- Jame's? 
- Yes, Slr 1 
- Wbat do you advice <que conseillez-vous) as a. perfect 

shirt ccomme cherruse parfaite) ? 
- La perfection, Slr, répond Jame's, exige des mesures 

précises. du goût. des desslllS. des coloris exclusi!s, des soina 
exces.sifs dans la confection. Voici des popelines de Birmin
gham incomparables comme solidité; aspect soyeux qu'ellea 
garderont toujours. une variété de telntea et coloria !n!1n1a 
eç inédits. 

Ja.me's, chem!Bier-ch&peller de l'a.rlatocr&tie, en aa petite 
chapelle de l'élégance, SOA, avenue de la Toison d'Or, 
angle de la rue Crespel 

? ? ? 

Dans la ba.nlieue de Londres, le problème des transporte 
ne se pose pa.s: des trains electriques rapides et fréquen~ 
permettent de se rendre aux champs de golf en quelquea 
minutes et à très bon compte. 

Cette question des transports est chez nous en voie de 
solution avec l'électrification et l'augmentation de fr~ 
quence des tra.lns hors Tervueren, Ottignies, Vilvorde, etc. 

Une fois par an seulement, le chapelier-chemisier CHARLEY solde pendant quelques jours, exclusivement dans sa succursale, 7, Rue DES FRIPIERS. Rien que des articles de toute première quali-té SACRIFIES A DES PRIX STUPEFIANTS. Cravates pure soie à partir de 7 fr. 50, chemises popel ine anglaise à partir de 29 fr. 50 , chapeau de feutre de marque à pamr de 39 fr. 50. Pardessus et costumes an2l• is , - -d:, de 295 franc!, ,.., o•r 
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A quand le premier terrain de golf public ou bien l'ex
ploitation co=erciale d 'un terrain de golf ouvert à tous? 

? ? ? 
On trouve tous les articles de rodina à : 

RODINA-NA.M.UR, 22. rue des Carn.es. 
? ? ? 

En attendant, le golf sert indirectement la masse en 
donnant le ton à la toilette de sport, de tous les sports qui 
ne réclament pas d'équipements spéciaux. Entre l'aristo
cratique colonel retraité et le jeune collégien qui fait du 1 
vélo, il n 'y a plus grande différence dans l'habillement. Le 
colonel, dépité de voir sa culotte recounir les mollets ner
veux: du jeune pédaleur a bien essayé d 'en changer. Il a mis 
un pantalon de flanelle ou de tweed et, en été, par beau 
temps, s'en est bien trouvé. Mais quand vint la. pluie et la 
mauvaise saison, il s'aperçut que le bas de son pantalon se 
garnissait d'un mélange de glaise. de sable, d'herbe et d'eau, 
un petit mortier du genre qu'employaient nos ancêtres au 
temps des huttes. Alors notre colonel s'est résigné à re
prendre la vieille culotte en tweed écossais qu'en vingt ans 
il n'était pas parvenu à user. 

'l 'l ? 
Avec le costume en cheviote, une bonne chaussure 

d 'usage façon bottier est dans la note. Ce sera un soulier 
triple-semelle de Boy. Triple semelle veut dire triple soli
àité; les Belges apprécient. cela autant que les Ecossais. 
Boy, 9, rue des Fripiers (côté Coliseum). 

? ? ? 
Golf et vélo, j'ai pris les deux extrêmes, l'aristocratique 

et le plus populaire des sports. En route, nous aurions pu 
constater des similitudes étonnantes entre le costume de 
golf et ceux de sports d'hiver, de chasse, de pêche, de 
marche, de voyage. Pour tous, le golf sert de cobaye, et on 
peut dire qu'un complet de golf dont la veste se complète 
d'une culotte et d'un pantalon résoud le problème de 
la tenue de sport que tout gentleman de moins de sep
tante ans doit posséder. 

1 ? ? 
Pour la toute belle chemise, 

Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 
? ? ? 

Le complet de golf que nous appellerons dorénavant le 
complet de sport, est toujours en cheviote ou tweed et le 
plus souvent se passe de gilet. Le gilet est pourtant bien 
utile en voyage. 

A notre ~vis, un éqwpement, pour être complet, doit se 
composer. de sept pif>ces: un veston, une veste à manche, 
un pull-cwer à manches ou cardigan, un pull over sans 
manches, un gilet, une culotte dite « plus four » et un pan
talon. Si l'on s'adonne à la pêche, il faut encore y ajouter 
une c1ilolte en gabardine imperméabilisée. 

? ? ? 
Le printemps, qui nous paraît lointain, est déjà entré dans 

les vastes magasins d'approvisionnement du Bon Marché. 
Au département chemiserie, c'est une grande venue de 
ccmleurs riantes, de popélines fraiches et soyeuses, de sous
vêtements légers et aguichants. Le Bon Marché fait déjà 
provision de printemps. 

Dans deux ou trois semaines, ce sera. le grand déballage, 
l 'txposition artistique, des monceaux de choses nouvelles et 
attrayantes, au rayon chemiserie, imn..édiatement en face 
et à droite de l'entrée principale Botanique. 

Au Bon Marthé, rue Neuve et boui. Botanique, Bruxelles. 
? ? ? 

Et voici comment utiliser la collection. 
Au golf, l'hiver ou par mauvius temps: le veston, le car

digan, la culotte, des bottes ou bottines et guêtres. 
En demi-saison, par temps de pluie: la veste à manches 

qui est en daim, cuir, ou ga'Jardine imperméabilisée. 
En demi-saison par beau temps: le cardigan porté sur une 

cLemise de flanelle, le panta! l n, souliers bas à grosses 
semelles. 

En été. par beau temps: le pull over sans manches, sur 
une chemise de flanelle ou le cardigan avec une chemise 
de popeline, le pantalon et les souliers. 

En vélo: toujours la culotte. 
Pour les sports d 'hiver: la culotte aussi surmontée 

la veste à manches et imperméable. 
r-our la chasse: le veston est presque toujours nëc 

et le gilet grandement appréc1ê à cause de ses poches. 
Pour le voyage, veston et gilet également. Pour la pêc 

remplacer, comme dit plus haut, la culotte de tweed p 
une culotte en gabardine imperméable. 

? ? ? 

Obtenez t.:.ne température constante pour votre co 
moteur auquel vous demandez de gros efforts dans 
sport. Munissez-vous d 'tm bon radiateur-vaporisateur. 

A cette époque, c'est encore le sous-vêtement-s 
Rodina en laine et soie; bientôt ce sera les dessous s 
Radina en indémaillable; en tout temps, la chemise 
laine ou de flanelle Radina. 

? ? ? 

Nous avons parlé rêce=ent des cheviotes écossa 
pow· le complet d'affaires. Nous comparons les affaires 
un sport. 

Il va sans dire que les plus belles cheviotes convienn 
également pour le vrai sport et, n'était leur prix éle 
nous les recommanderions à tous. 

Dans la pratique, la masse sportive se contente de twee 
et n'a pas la prétention de pouvoir s'offrir du vrai Ha 
Tweed qui coûte cher lui aussi. Il existe heureuseme 
d 'excellentes imitations qui coûtent très exactement 
moitié et qui font des costumes d'usage. 

1 '/ 1 

~- rMEFFE~PORT ~-
2. rue de Loxum 

Tout l'habillement et l'équipement pour tous les sports 
? ? ? 

Chez un tailleur moyen qui travaille de bonnes fo 
tures et soigne sa façon, un complet sport deux pièces e 
bon tweed mécanique anglais doit pouvoir s'acquérir po 
750 à 800 francs. La confection dans le même tissu 
devrait pas coûter plus de 650 francs, car le producteur Ill 
néficie à la fois du prix de la série et d'un prix avantageu 
pour le tissu acheté par plusieurs pièces. 

Au client de savoir si la coupe spéciale de l'artisan, 1 
mesure exacte, le montage à la main, l'ajustement préc: 
par les essayages valent 150 francs. 

A propremera parler il y a moins de concurrence ent 
le tailleur et le confectionneur de l'article de qualit1 
qu'entre ce dernier et ses confrères qui travaillent de 
tissus de qualité inférieure. Ici c'est uniquement la quei 
tion du prix qui prévaut, le prix affiché et le grand COL 
pable est le plus souvent !'acheteur, éternel enfant, qt 
croit qu 'un complet de trois cents francs vaut exa.ctemen 
le double chez un concurrent. Don Juan 348. 

? ? ? 
On trouve tous les articles de radina à : 

RODI.NA-ANVERS, 105, Mel 

Petite Correspondance 

S. N. Je traiterai ce sujet sous peu et assez tôt pour qu 
vous puissiez en fa.ire votre profit. 

C. V. 4. Bien volontiers, donnez-moi votre adresse. échat 
tillons suivront. 

CHACUN DOIT SA VOIR! 

175 f 
et votre tissu, nous vous ferons ur 
auperbe costume ou pardessus (man~ea< r. et tailleur dames). fournitures compnsel 

COUPE VIENNOISE. - 2 e~ayages, fini impeccable 
MAISON DE CONFIANCE SIBERTO 

236 ch. d' lxelles, tél.: 48.02.50 - Même maison_: 304, c~ • 
de Waterloo tél.: 37.68.89 (près b1>rrière de Samt-Gf~. 
P.-S. - La ~iaison SIBERTO possf. .~ en dé'Pi!t des 

155ur· 
anglais vendus au mètre à àes pnx de /aànque. Reto 
nage. transformation. 
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Ave César I 
eux qui ont trinqué vous saluent 
~ espèreni qu'il D/7 aura plus d4I déva.lua.tion. 

Mon cher Pcw.rl[U-Ol Peur 
'été dernier, vous avez publié la lett.re d'un lecteur, 

uel énumérait clivers a.bus et pa.rla.it, ent.re autres, dea 
•tes de cavalerie. Il term.ina.!.t (je cite de mémoire) en 
termes: c Si votre correspondant sa.va.it ce que je sala, 
e s'étonnerait plus des balais de Rex J. 

,Après m'être !ait expliquer ce que s1gnifi.o exactemeni 
8 mots: traites de cavalerie, j'ava.is conclu, comme beau

P sans doute, que ce grinahewi: exagéra.it. 
aUjourd'hui les fa.its semblent lui donner raison. 

l) Les notes parues dans la presse relatives awi: séa.ncea 
la Comm!ssion Servais (laquelle, 11 fa.ut le clire, n 'a pea 

Jt su, n1 tout examiné) nous apprennent des choses qu'il 
:i. six mois l'immense majorité du public ignorait encore. 
!) Dans un article paru da.na un journal brux.ell.ois, il 
. question, pour une seule Banque, d'une somme de 
,) millions de t.ra.ites que l'auteur quallfie de « cavalerie 

de J. Or, l'auteur de l'article n'est autre que M. Victor 
Laveleye, lequel n'est pas, que je sache, à. la solde de 
n Degrelle. 

:.:article dit encoxe: c C'est en grande partie pour cela 
1. situation des Banque.s) que le pays a dü subir le. déva.

tion 1. 

::ésar, ceux qui ont trinqué te saluent! 
'<lais c on » aimerait bien ne pas subir une nouvelle dé
.uation; le pays le souhaite et nos gouvernants devraient 

1 n s'enfoncer cela da.na la caboche. 
\.u nom du pays, je vous supplie de transmettre ce vœu 
1t Pouvoirs compétents en cette heure bénie où les Fi
nces publiques sont tellement prospères que 11. d·après cer
nes rumeurs, il ne serait pas impossible qu'il puisse 

dans le.s intentions du G<luvernement d'exammer 
portunité de !aire étuclier la question de sa.voir s'il n'y 

t pas lieu de proposer à l'examen du Rapporteur de la 
tion Centrale de la Commiss on des Finances un projet 
101 relatil à. une légère diminution de certains im-
1. .. , 

)e la part de tous les assujettis du Royaume, je voua 
erc!e d'avance. L. C. de P. 

---·---
D'un épargnant ravagé 

Cette question au « Premler "· 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
1. Van Zeeland a déclaré au Sénat, le 3 février : c Au
te de nos grandes institutions financières n'a sombré 

la tempête, on les a sauvées toutes. » On les a sa.u
s toutes, en effet, certaines avec les avances faites par 
gouvernement, d'autres par la confiscation de l'avoir 
petits épargnants 

•our ma part, dans ce sauvetage, j'ai été dépossédé de 
> économies. Le ministre des finances d'alors a trouvé 
le la mise en liquidation d'une caisse d'épargne privée, 

.s en nommer un liquidateur, en la versant pw·ement 
simplement dans le passif d'une société coopérative. 
te liquidation sera faite sous le contrôle de l'Offlce cen
t de la Petite Epargne (loi du 7 décembre 1934). 
''ayant pas de liquidateur légal, je déclare froidement 

Les "Pro~uits" 

~ 

vous offrent une chemise à col 
indéformable en: 

sélectionnée parmi les plus belles 
popelines anglaises au prix de 

59 Francs. 
Cette chemise a la coupe et la 
façon d'une chemise sur mesure. 

EXIGEZ LA MARQUE 

tissée dans l'encolure 

EN VENTE dans toutes les BONNES CHEMISERIES 
entre autres : 

PALACE CHEMlSERIE 
63 , boui. Ad. Mu. Bru1ellea 

OHEM!SERIE ANGLAlSE 
4-5, rue Neuve. Bruzelles 
!Coin rue Salnt-Mlcbell. 

CHEMISERIE: FRANÇAISE 
36, rue de:, Fr1p1ers. Brui:elles~ 

CHEMISERIE DE LA BOURSE 
130. boul, Anspacb. Bru1eUe1 

li:LITE CHEM1SERIE 
20. cb d'lxelles Bruxelles 
(Coin chausstl>e de Wavre) 

PALAIS DU LINGE 
6, avenuP Dekeyser Anvers. 

CHEMISERIE ANGLAISE 
67, place de Meir An vera. 

CHEMISERŒ CARNOT 
34 rue Carnot.. A.Dven. 

CHE~ISERIE D'AVROY 
2 p lace Rot Albert Lltge. 

CHE\f!SERIE RAR~ONlE 
62 rue df' l'Barmoo1e, VerT1eJ8 
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LIQUIDATION 
D'UN STOCK 

CIGAR ILLOS 
Prix par 1.000 cigarillos 
Déchet Havane (fort ou léger) .fr. 
Sumatra 

INOUI CigariNoc J. Tl NCHANT 

Cigares Extra SANDBlA.D: 
60 francs le cent 

Cigares NERON STELl.A 1 

85 franca le cent. 

Envoi franco contre remboursemclit 
1,000 cigarillos ou 1 OO cigares 

'A titre exceptionnel : 

99.-
140.- l 

par 

En vous référant de la présente annonce, vous pou
vez obtenir un colis échantillon contenant 
1 OO pièces assorties au prix de 1 S francs net. 

MA ISON MEYER 
15, Boulevard Maurice Lemonnier, BRUXELLES 

T E L E P H 0 N E : 11.26.83 

QUe le contrôle imposé par l'A. R. est tout bonnement 
un contrôle de façade. La preuve en est qu'au dernier 
bilan de cette coopérative, les obligations de la première 
et seconde catégorie sont devenues tout court de l'exigible 
non privilégié ' à 3 p.c., après avoir réuni les sommes de 
ces deux catégories d'obliga tions. 

Pourquoi l'Office Central de la Petite Epargne, chargé du 
oontrôle, permet-il, contrairement aux lois coordonnées sur 
Je. llOCJ.étée commerciales, qu'une coopérative 110lt irérée 
par un comité de direction dont certaine membres ne sont 
pas élUB par l'a.ssemblée générale ? 

Quand M. Van Zeeland nous débarrassera-t-il de la gêne 
en noua restituant l'argent dépose et confisqué en caisse 
d 'épargne pour sauver les grandes Institutions commerciales 
ou financières à la veille de sombrer en nous autorisant 
à convertir nos obligations 3 p. c. en rente à 3 1/ 2 p. c .. 
emprunt 1937 ? 

E. B .. épargnant ravagé. 

RESTAURANT FRANCO-ITALIEN 
OUVERT J O UR ET NUIT 

14, RUE DE LA P ÉP INIËRE . 14 
.. P O R TE DE NAMUR " ·· BRUXELLES 

AVEC SES SPÉC I ALITES PRIX 
CUISINE BOUR G EOI SE ET ITALIENNE MODÉRÉS 

Sur les 40 heures 
Et sur l'irrésistible évolution des choses. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Je ils, dans votre numéro du 12 courant, la lettre 

M . P . Je m'incline devant l'intellectualité et l'élévation d 
sentiments qu'elle révèle. 

Je suis embarrassé d 'y répondre in extenso: je d 
al.ors encombrer sa.ns discrétion vos oolonnes. Je me bo 
rai & remarquer oec.1: 

Le communisme a une méthode d 'action, qui s'est r 
lée Identique en Russie, Hongrie, E5pagne: terroriser 
vagement par le viol, la mutilation, la tonure, !' 
Tout homme civilisé se doit, en conscience, de ce chef, 
oondamn.er hautement le communisme et sa c mystique 
n dolt le oomba.ttre pour la sauvegarde des femmes et d 
enfants. Le point de vue de Suius serait ici an tihuma 
et inconcevable. 

Pour tout esprit probe, qui a étudié objectivement 
question, une réduction mconsidérée du nombre d'he 
de travail - que la très grande majorité des travaille 
ne réclame du reste pas - compromettrait gravement notr1 
activité économique, c•est-àrdire le pain quotidien de la 
jorité de la population, ce qui ne peut s'admettre. Il va <M 
IOi que l& questlon de santé doit, le cas échéant, être priai 
en considération sous réierve. 

M. P. .. juge iévèrement l'organisation économique IM> 
tu.elle, notre époque, pourrait-on dire. 

Sana que oela. n 'excuse rien, il y a. lleu de constater qut 
c a.ujourd'hui 1 n 'est, en fait, que la résultante lntégr&.11 
de l'universalité des faits qui se sont passés dans le moncù 
depuis la création et qu'un 11 hier» situé il y a cinquant{ 
ans pa.r exemple, était, au point de vue du travailleur, plw 
inclément que notre c aujourd'hui » avec ses défaut.s et sel 
imperfections. 

Les servitudes de l'ho=e se sont réduites et se réduiront 
encore au fur et à mesure des progrès techniques. 

Pour le sw·plus, au point de vue social, par voie directe et 
surtout législative, la masse exproprie peu à peu le revenu; 
tout esprit observateur s'en rend compte. Cette action M 
pow·suina inexorablement jusqu 'à anéantissement total dl 
ce revenu. 

Un sentiment aw·a ainsi reçu complète satisfaction. Pe.r le 
suite on constatera certains inconvénients d'une di.spart. 
tion °d'anciennes élites. Mais aucw1e œuvre humaine n·estl 
parfaite. 

L'homme n'ira-t-il jamais fraternellement vers l'hoIDIJle1 
C'est douteux et misérable. 

P endant la guene, dans une région où les dénonciatio!lf 
anonymes pleuvaient à la Kommandantur, un directew 
d'industrie de ma connaissance se trouvait dans une posi· 
tion délicate vis-à-vis de l'occupant: un mot et 11 était pru 
et condamne. Cette situation n·etait pas ignoree de ses treE 
nombreux ouvriers: le ~ecret fut gardé. 

Pourquoi? Peut-être parce que cet mdustriel avait toU· 
jours considéré, en toute circonstance. que wut homme. 
si fruste fût-il, a des mtéréts, des sentiments. une personna. 
llté, qlti doivent être respect$ 

Lorsque les cœura se reconnaissent ... 
Bien t. voua Un vieil a.mi encombra.ni• 

-+---

Une wiboterie de plus 
La navette des 49 vendeurs de journaux. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Quarante-neu! vendeurs de journatLx et petits . llbrair~ 

du royawne de Belgique, - d'Anvers. Gand. Liege, B~U· 
xelles, Namur, Le Zoute, - vont comparaitre à la requetE 
du Procureur du Roi de Liège, au Tribunal de 1'0 insl:.9.nCE 
de cette ville pour un fait remontant à plus d'llll an - .. 
donc avant la nouvelle loi du 11 avril 1936. La ra!SOn : UD 
disciple du docteur Wibo a déposé une plainte contre une 
publication pa.nsienne. 
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n est plus que certain que si cette affaire avait été 
.nstruite par le Parquet de Brux.elles, ll y aurait eu non 
jeu, surtout que depuis la nouvelle loi, aucune de ces publi
:ations n 'entre en Belgique Cà part la tolerance accordee 
l chaque particulier qui se rend en France ou dans Je 
Jrand-Duché, ou en Angleterre de pouvoir les ra!J'Por ter 
llll' deux exemplaires. Et à ce propos, que va faire Je Pr0-
:ureur du Roi de Liége pow· les milliers de Belges qui vont 
;e rendre à !'Exposition de Paris ?) 

Pour ce fait, de pauvres petits \'endeurs de journaux ont 
iéjà dü faire Je voyage de Liége pour se rendre chez J.e 
uge d'instruction; 2° en chambre du Conseil; 3° au tribu
ial. Cela leur a occasionne chaque f01s près de 50 francs de 
rais de chemin de fer, et il y a parmi eux des personnes 
le près de septante ans. 

A lire la copie du réquisitoire, qui nous a été remise par 
uissier, Je Parquet de Liége est plus sévère que celui de 
ruxelles ; il y a eu l'affaire Rops; M. Wibo aura fait agir 
e ce côté. 
D'autre part, il était inutile de déranger les libraires et 

endeurs de journaux de Bruxelles jusqu'à Liége: il y a des 
uges d'instruction à Bruxelles, et les vendeurs n'ont com
nis aucun délit à Liége. Ajoutons ceci : il y a un libraire 
:hez qui le Parquet n 'a pas trouvé un seul exemplaire de la 
iJUblication visée: le parquet se base sur le fait que cette 
:iersonne en a. eu un exemplaire à son éta1age ... il y a. un 
m l.. , D. D. 

Toujours les 60 francs de l'i. N. R. 
Un employé des postes mérite des félicitations. 

Mon c!ler Pourquoi Pas?, 

Je me suis rendu, la veille du jour de clôture pour paie
nent des 60 francs de l'I N. R., au bureau de poste d'un 
ranquille faubourg bruxellois. Ayant collé sur le talon 
·otre c A bas la politique à l'I. N. R. », je ne me faisais 
Nère d'illusions quant à l'acceptation. Quelle ne fut pas 
na stupéfaction de voir l'employé recevoir mon argent, en 
yant jeté un coup d'œil sur la mention, d'un air sym
iatique, sourire et acquiescer ! 

A propos des 60 francs, n'avait-il pas été question, li y 
, quelques années, de réduire cette so=e proportionnel
ement à l'augmentation du nombre des auditeurs ? Encore 
Ille promesse ... 

Votre fidèle W. B . · 
On leur ferait volontiers grél.ce de la diminution promtse 

'ils consentatent à supprimer la politique dans leurs émis
Ions. 

-+---

Où pl~cer l' Albertine? 
L'ancien hôpital Saint-J ean , rajeuni, paraît tout indiqué 

à ce correspondant 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
A p.apos de la Bibliothèque Albertine C::ont parle votre 

uméro du 12 courant, page 501. permettez-moi de vous 
appeler que M. Richard Dupierreux. du « Soir ». avait pré
.on.!sé l'emplacement du Jardin Botanique. 

L'idée tut combattue parce qu'e:Je supprimait, partielle· 
llent tout a.u moins, un beau jardin, cher au public. 

Mais a\'3.nt de prenC::Te une décision, pourquoi ne pas 
lllltituer un concours c Idéologique ». pour utiliser, selon 
otre heureuse suggestion, tous les bâtiments actuels de 
'ancien Hôpital Saint'7ean. 
Nos jeunes architectes, parmi lesquels il y a. des ta.lents 

l'un modernisme remarquable. tireraient certainemen~ parti 
le l'ancienne façade de !'Hôpital Saint-Jean. vers le Bot.a
l!que, - en le faisant précéder C:'e magasins en hémicyle, 
1vec au centre une entrée monumentale, ou un square lu
nineux comme celui de Saint-Josse, place Armand Steurs. 
La Ville ou les Hospices feraient une bonne affaire -

i fondation de la Bibliothèque Albertine économiserait pas 

~ ';r, 

'~~~·,r fi 
Avec un ·~ }~ 

Loden on est ~~ ;s~ 
protégé par '• 
tous temps 
et toujours 
bien habillé 

~ 
~ · 

Mais exigez-le , léger . 
impermeable , c oupe 
a la perfection dans 
un veritab le tissu de 

Bohême. 

Voyez nos modèles 
exclusifs, e xami nez 
n os prix • v ous vous 
féli c it e rez de votr e 

choix. 

Les !"" spécialistes du Lode1. 

LES GALERIES 
NATIO N ALES 
1, Place Saint-Jean 

BRUXELLES 
40, Place Verte 

ANVERS 
Tournai • Turnhout • La Louvie re • Esch 
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Tout le monde peut apprendre 

LE FLAMAND 
sans effort, sans fatigue, chez soi, 
en a'a.musant, grâce aux Nouvelles 

Méthodes UP TO DATE MASTER 

CLAIRES · SIMPLES . FACILES 
en 40 leçons. présentées en 40 fascicules, renfermés 
dans un élégant b0it1er sinuh cuir, 1lllpress1on en or. 
600 DESSINS HUMORISTIQUES - 80 COMPOSI
TIONS - 185 GRILLES DE MOTS CROISES POUR 

EXERCICES D'ORTHOGRAPHE. 
Chaquè fascicule a bondamment illustré. 
La prononciation figurée la mieux comprise. 

CORRESPONDANCE USUELLE ET COMMERCIALE. 
CONVERSATION. VOCABULAIRE SYSTEMATIQUE. 

TOUTE LA GRAMMAIRE. 

NOS METHODF..5 S'ADRESSENT A TOUS 
et ne nécessitent aucun frais supplémentaire, pas 
même un dictionnaire, 

J'APPRE ms I, FLAMAND 
Z..a seule M éthode 

qui vous permettra d 'apprendre seul, sans difficulté. 
PLUS DE 1,000 REFERENCES EN TROIS MOIS 

Prix de faveur pour un temps limité 

295 Fr payables 15 Fr . par Mois 270 Fr. 
Franco ---· comptant 

Je soussigné déclare souscnre a J'APPRENDS LE 
FLAMAND, au prix de 295 francs - 15 francs par 
MOIS - 270 francs comptant. Envoi franco 
Nom, prè1wm .. . .... ... . .. .. ... .. ...... ... .. .. Signature . Date 
Adresse ............... ..... ... ..... . .. . ... ... . .. ..................... . .. .. . 
Ville . ... .... ............... . .. .. .... ..... .. ........ .. . ... .... . ... . ... . 
Dans la même collection : « J'apprends /'Anglais ». 
« J 'a pprenrls /'.4 1lemand >l. Spécimen detnillé s' dem 

Adresse~ pnr • rtour 1•otr1 commande è. 

La Librairie Générale 
29-31, RUE DE NAMUR - BRUXELLE.5 

m.aJ de millions, - et ce serait un quartier classé · 
dla.tement, ~ a.u lieu de ce coin funèbre de l'Hôp1tal Sa.ln 
Jean, qui menace de s 'éterniser, comme tant de co 
ceptioos Qui donnent à certains qu.a.rtlers désertiques de 
capitale un aspect de régions dévastées. 

Ce serait somme toute la réa.lisa.tion de l'idée de M. 
pierreux, mais sous \a forme nouvelle de « Pourquoi Pas ? 
c'est un parrainage précieux. 

Un vieu;c bruxellois, lecteur assidu du Paurqu.ot Paa'/ _. __ _ 
Escadrons d' escorte 

Voici les idées d 'un officier de gendarmerie retraitA 

Mon cher Pourquoi Pas 1, 

Je tiens à relever tout de suite une erreur énoncée 
souvent, quant au ca.ractère réel d 'une escorte d'hon!le 
à sa-voir qu'une escorte d~onneur n'est pas un 
de protection. 

C'est là une erreur : une escorte d'honneur est c av 
tout », un service de protection, et c'est à tort que 
profanes - et quelques jeunea ;professionnels - attribuen 
a.u facteur « décorum, figuration » la prééminence 
les considérations propres à c solutionner » la que5tion 
nous occupe. 

Dieu merci l cette erreur ne dérange perso!lile; 
n'empêche pas, en tout ça.s, les ruwtea personnalités ou 1 
corps constitués escortés, d 'être assurée - sa.n.s qu'il 
paraisse, et voilà le grand art! - d 'une protection e 
caœ confiée à des gens de métier ( ca.vlliler!e d 'année) à 
des spécialistes (gendarmerie). 

Je ne dis pas ceci pour égratigner les sympathiques an
ciens « Ma.rie-Henriette », lesquels, conscients de leun 
responsabilités, étaient à hauteur de leur délicate m1s5iœ. 
Ma.is, personnellement, jléprouve quelque lllIJi)l"éhensiOll 
à envisager la transmission de leur apanage de gentlemen
riders à leurs descendants, nouveaux cavaliers du di
manche. C'est qu'aux escortes d 'honneur sont imposées del 
prestations parfois harassantes. 

Laissons ces prestations à nos dévoués et prestigieux 1t 
endure.nts gendarmes, ces martyrs du bea.u maintien IOUI 
les a.rmes, du superbe alignement, du coude-à-coude et du 
botte-a-bott.e, de La tête en bois et de l'œil ca.lme - et à 
leurs dociles ohevaux parfaitement insensibles aux plul 
folles acclamations. 

Et maintenant, une proposition concrète ? 
En raccourci : deux escadrons d'escorte fournis par la 

Légion mobile de gendarmerie - ces unités ne seratent 
évidemment pas complètement détournées de leurs rono
tions normales pour être affectées exclusivement aux servi
ces d 'honneur - Officiers, horrunes et chevaux, triés sur 
le volet, s 'en tend - Tenue ? Tenue 'spéciale et - à m<m 
humble avis - nettement différente de celle du gendarme. 
Question de second ordre... A étudier. 

Toujours très cordialement, mon ch.er c Pourquoi Pas ? J 
Albert H .•• ___ .,_ 

Le visage de Bruxellea 
Tout n 'y est pas également inta.n gible. 

Mon cher Pourquai Pas ? , 
M. L. Ha.ns;.ens proteste (page Mt) de votre jow-nal) con

tre la construction des « buildings ,, modernes. 
Je serais tout à tait d'accord avec lUi - et avec vous -

s 'il s 'agissait de démolir les immeubles de la Grand'Place 
ou d 'autres équivalents, pour ces constructions modemes. 

!\1rus quand on supprime des immeubles du siècle der
n ier. vous devez rec01mait.re que la perte n'est pas grande! f 

Examinez toutes les maisons de l'avenue Louise ou du 
Quartier Léopold. En trouverez-vous vingt qui ont une 
cutalne beauté architecturale ou esthétique? 

Qu 'on mterd.lse la construction d'immeubles éleves danl 
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Ils sont tous à votre service ... 

La Direction du <t. Léo
pold II » (le restaurant 
fameux du Grand Hôtel 
de Bruxelles, nouvelle
ment aménagé) n'a pas 
participé à !'Exposition de 
!'Art Culinaire du Palais 

Au RESTAURANT LEOPOLD Il 

d 'Egmont, mais exposera 
le samedi 6 mars en ses Salollli, pour 
le plus grand bénéfice des Gourmets 
qui, non seulement pourront .. voir ... 
mais pourront, le soir, se délecter 
à volonté des chefs-d'œune culi
naires des Chefs du Grand Hôtel. DU 

GRAND HOTEL de BRUXELLES 
MENU A 50 FR. a l'occasion de la Mi-Carême 

LES PERLES DE BELUGA 
• SUR CANAPÉ 

LE FUME-fDË VOLAI LLll: 
COMTESSE EN TASS E 

LA S UPRËMË DE SOLE 
LÉOPOLD Il 

le Samedi soir, à 20 heures, le 6 mars 
Un Grand Dîner de Gala et d'Elégances 
" A LA GLO IR E DE L'ART CULINAIRE " 

IL Y AURA UN E XCELLENT ORCHESTRE, DES COTILLONS. 
DES ATTRACTIONS. BREF. L'AMB IANCE DES GRANDS JOURS. 

LI!: CO UCOUDE MALINE.li 
F 1 NE CHAMPAGNE 
( FAÇON OU PATRON ) 

POMMES MONTGOLFIER 

Pendant que vous ass isterez à c.e Cala. n'abandonnez pai votre auto 
à la rue aux intempér ies ... 

ES DEMOISELLESDE CHERBOURG 
EN BELLE·YUE 

Le Garage du Grand Hôte l bien chauffé. en orendra soin (3 francs pour 
4 heure.s - 4 francs pour 6 heures ). Service station, graissage et lavage 
sc ienti f ique. 

SALADE MIMOSAS 
Entrée par la rue Grétry, d 'où as censeur et escalier d irect pour 

!'Hôtel et le Restaurant . 
LE GATE~DANICHEF 

LËSFRIANDISES 

les clients du Restaurant et de rHôtel peuvent garer GRATUITEMENT. 

, rues trop étroites. D'accord. Qu'on oblige les arch1-
tes à traiter les pignons et les façades arrières comme 
façade pri.nCJpale, toujours d 'accord. 
~rus lllterdire la construction moderne, c'est absmde. 

ne sont pas quelques constructions de clix étages ou 
e des tours de v~ ou trente étages qui abimeront 

ville. 
7otre fidèle lecteur (évidemment) . 

R. M ., ingénieur A. I . B . ----
La question des rappels 

Commlnt les rendre moins ennuyeux et plus utiles. 

Mon cher Pourquoi Pas ? . 

eux mots de réponse à G . V. au sujet des rappels plus 
uyeux qu'utiles ». J e ne suis pas un enthousiaste du 

une actuel et je lui préférera;s de beaucoup « Je crrme i> 
rappeJ.S annuels, qui serait autrement efficace. 

.e 11olnt qu'aborùe plus particlllièrement G . V. a trait 
· d1fficultes materielles qu'engendrent ces rappels. en 
~n surtùut de l'egOisme 11101z.strueu.x de certames firmes 
merc..ales qui exigent de Jeurs employés qu 'Us soient 

·èrement libres de toutes obligations militaires. 
rn petit bout de loi arrangerait bien des choses, qui d!.rait 1 
es employeurs donneront toutes facultés à leur person-

ur que celu1-c1 accomplisse toutes ses obhgations mill
e ; 2) la condition « libre de toutes obligations mili-

» ne pourra plus être imposée; 3J tout employé ou 
rier accomplissant un rappel recevra son salaire no: mal. 
ette solution fera du rappel SOUs les drape9.ux une di\er-
1 à la vie monotone du bureau ou de l'atelier. Le « raJ>
~ • debarrassé de tous SOUCIS matériels aura beaucoup 
s de cœw· à l'ouvrage et dès lors le u rappel » sera utile. 

onception et Exécution matérielle de la Publicité Tech
e. GERARD DEVET, Technicien, conseil fabncant 

rue de NeUichâtel, Bruxelles, télephone 37.38.59. ' 

Quant aux patrons, cette petite collaboration financière 
à la défense du pays leur serait bien légère, surtout s'ils 
veulent bien imaginer ce qu'il adviendrait de Jeurs confrè
res allemands ou italiens s'ils s·avisaient de considérer 
comme vice rédhibitoire Je fait pour leurs employés d'avoir 
des obligaùons militrures. C. B . HAL. 

Du milicien au général ministre 
Cette supplique qui ne parait pas déraisonnable. 

Mon cher Pourquoi Pas 7. 

Milicien de la classe 37, j'ai reçu il y a quelques jours 
une carte de !'Armée belge, portant à ma conna1SSance que 
j'avais à reJoindre. le 25 courant, un régiment en ga.rni.son 
à quelque l~O km. de la capitale; et ce, pour une durée de 
17 mois. Comme tout futur milicien qui se respecte, j'avais 
lors du conseil de révision, choisi des régiments ca'sernés 
dans ma ville. Comme vous le voyez. on ne pouvait m 'expé
dier plus Join. Il parait d'ailleurs, que cette année, la plu
part des Bruxellois sont désignés pour la frontière. alors que 
les provinciaux sont incorporés dans les régiments de Ja 
capitale. Or tous 1es jours en dernière page des journaux 
on v01t que des miliciens désll"ent permuter, il est donc evi. 
dent que l'incorporation est faite en dépit du bon sens. 

Le général Denis, ministre de Ja D. N., ne pourrait-il don
ner des ordres aux bw·eau.x de recrutements. afin que Je 
mllic ien soit autant que possible affecté à un régiment de 
sa ville. ou tout au mo:ns dans un rayon de 60 km. L'armée, 
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Cl cas de mobilisation y gagnerait certainement, car voyez 
Ill temps qu'il !audrait actuellement à chaque mobilisé pour 
iejolndre aon corps. D'autre part on ferait épariner aux 
lllillcien.B quelque argent qu'ils pourraient employer à des 
tins plus utiles qu'en frais de déplacement. 

Ne pourrait-on pas, enfin, pour les miliciens désignés pour 
des régiments frontaliers, donner !'autorisation, s1 pas de 
a1rcu!er sur les trains 1nternatlonaux, tout aux moins sur 
les trains « bloc ». Oela leur permettrait de revoir leurs pro
shes de temps à autre, mais accomplir un voyage de 5 à. 6 
heures a.lors qu'ils disposent, une fois par mois, de 48 heu
res de permission 1 Tout le monde n'a pas une 8 cylindres 
à aa d.lspoaitlon et je parle pour ceux qui, à force de priva,
UoDB, pa.rviennent à mettre quelques francs dévalués de 
eôté a.fin d'aller voir mensuellement leur famille. 

Un milicien 37. 

AMBASSADOR 
BOURSE 

Deuxième semaine : 
UN BEAU FILM FRANÇAIS 

PÉTILLAJ\T D'ESPRIT 

JEUNESSE 
D'ABORD 

AVEC 

Josette DAY 
Pierre BRASSEUR 

AQVISTAPACE 

NON ADMIS 

Question délicate 
D ne faudrait tout de même pa.s généraliser. 

Mon cher Pourquoi Pa1 ? , 
Va-t..on encore attendre longtemp.s aVWlt de laisser « che 

eux » les Belges qui, émigrés en Allemagne, doivent, d 
pe.r le fa.it d'une loi stupide, accomplir chez noua leur • 
vice milita.ire ? 

Ces soi-disant Belges, Flamands pour la plupart, n'OD 
pratiquement p!UB d'attaches pour la Belgique - n1 d'al 
tachement non plus. Ils viennent d'un pays où la prope 
gande est trop bien org~ et ils constituent souveci 
d'excellents a.gents de renseignements et d'espionnage. 

St les dires des journaux aont exa.ct., lea récente YOl 
oomm.1.s a.u camp de Beverloo auraient été l'œuvre d'un d 
ces individus. 

Un Eupen.ois. 

Pour éviter certains accidenta 
sur la route 

N'en provoquonJi pa.g d'autres ! 

Mon cher Pourquoi Pas ? 

Dans la di.scussioon du budget des Transports, M. Grave 
a demandé, à. la Chambre, que les locomotives soient m~ 
nies de projecteurs puissants, de manière à éviter ce1 
ta.lna aœidents, collisions avec les autos. etc. 

A mon avis, cette mesure serait de nature à provoque 
elle-même d'autres accidents, notamment pour les condw 
teurs de chevaux ou d'autres bêtes. En arrivant à la beJ 
rière les bêtes seront aveuglées et affolées. On peut déJ 
s'en rendre compte sur la route : quand les bêtes se trou· 
vent dans la projection d'un phare d'auto, elles prennen 
malgré le conducteur, le milieu de la route ou bien mon 
tent sur le trottoir. Imaginez-les dans le rayon d'un pro 
jecteur puissant aux barrières non gardées ou sur le 
routes qui longent le chemin de fer. 

Des lumières rouges ou des sonneries électriques à l'&I 
proche des trains, seraient beaucoup p~us efficaces. tr 
sans doute, moill.s coûteuses 

Et enfin, à qu::>i serviraient les projecteurs pendant l 
jcurnée?... D. M. 

---·---
Une légion étrangère au Congo i 

Oui, mais ~ capitaux, d'abord 

Mon cher Pourquoi Pa"1! l. 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l'article du 5 février, 01 

Kasongo Mule veut creer une légion étrangère belge a 
Congo, et donner 50-0 hectares de terrain à des futur 
colons. 

VoQ-e correspondant oublie une toute petite chose ' 
C'est que pour mettre 500 hectares en \ aleur, il faut bea.U 
coup, beaucoup d'argent. 

Pour une plantation de cafe, par exemple, il faut atten 
dre 3 et même 4 ans avant qu'elle ne produise. Or, e ' 
attendant, il faut non seulement vivre. mals aussi paye 
lt: personnel noir de débroussage de plantat10n. d'entret.iel 
et de combat contre les sauterelles et ce per60D.llel n 
travaille pas à l'œil ! 

Il faut, au bas mot, 200,000 francs pour marcher ronde 
ment. Est-ce que sa légion étrangère lui avancera un 
sDmme pareille ? 

S'il veut faire du co=erce pour vivre en attendant. l 
lui faut toujours un petit capital qui oomportera : ma1sal 
et divers. 10,000 francs plus 30 à 40,000 !rancS pour m&r 
chandises. 

Le Congo et le Canada sont deu.x pays entlèremen 
différents. 

Etiquettes en relief. GERARD DEVET. techniçlen, con 
seil-Fabrlcant, 36, rue de Neufchàtel, Bruxelles, t.el. 37.38.5' 
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n risque toujours, s'il n'arrive pas à mettre sa conces
t.out à fait en ' lieur, à finir ses jours en prison 

vec ou sans cravate nationale, ce qui attend tout t r a
eur sérieux a u OOngo belge - ceci pour le consoler : 

faut y avoir été pour l e savoir. 
Un vieux rouspéteur colonuzl . 

---·---
Des découragés en Afrique 

Certains agents t eJrritoriaux ... 

Mon cher Pourquoi Pas ? . 
Voulez-vous VOUs faire l'écho des doléances de 4ue1ques 

llB.lheureux agents t erritoriau.'I: qui, franchement, com
encent à en a voir assez 1 
Savez-vou.s que plusieurs de ces malchanceux attendent 

.epuJB 6, 7, 8 et 9 ans une toute petite nomination ? Ces 
111.uvrea type&là, ma.1,,0Té leurs notes superbes et de très 
Klmbreuses propositions , dont certaines au choi.X et même 
.u grand choix, marquent le pas depuis des an.nées et des 
nnées. Quand aux augmentations bisarmuelles, le système 
!\Il nouveau staltut les a r envoyées aux calendes grecques. 
:t pourtant ... 
l . - Ces anciens-là (tous 3e terme l. grâce à leur traite

:ient « ancien statlllt » oonservé à titre personnel, gagnent 
éJà PLUS que le traitement initial du grade supéneur au 
tur, et auquel Us aspiren~. Donc, le fait de les nommer 

ce fameux g:rad.e attendu et mérite depuis au main.~ 
a.ns n 'entrainera pas la moindre depense supplémentaire. 
2. - Les cadres n e son t, pas encombrés. En effet, un 

llllple regard au budget de 1936 prouve qu'il n'en est r ien. 
budget prévoit : 

a) 178 œ.nrlidats-AT de lre classe ET agents territo
!aux principamc; bl 376 agents de lre ET de 2me classe. 
•eu importe c!Onc qu'il y ait 177 candidats AT de l re et 

agent principal (ou le contrairel et 375 agents de l re 
t 1 de 2me (ou encore le contraire) pourvu que les c.b1f
res organiques ci-dessus ne soient pas dépassés. 
Rien, absolument RIEN ne s'oppose donc à oe qu'un 

gent de 2me classe rentrant dans les conditions énumé
~ cl-dessus soit nommé à la lre classe. Eh bien, rien 
1 vient. 
Que !aut-U fa ire ? S'en !. .. ou bien essayer de faire 

1uer le « piston » ? Se f . de tout et essayer de « faire 
n beurre » ? Devenir iru;ouciauts et... malhonnêtes ? 
En revanche, de nombretL'< « 2m.e terme» d"aut.res ser

tlleS ont été nommes depuis longtemps; certains Jeunes 
'dmin.l.strateurs de 25 ans, ayant. 3 ans de service, on t 
6alement été nommes, et.. ce sont toujours les malheu
~ a.gents territoriatL'< qui écopent. Pourtant, certains 
e ces agents sont écrasés de besogne (j'en connais qui 
llllplissent onze fonctions 11 !) et certains autres on t 
ne responsabilité écrasante (comptabilité territ-0riale 
'llnportant EOUvent un mouvement de fonds mensuel d 'en
lron 500,000 fra ncs, plus la responsabilité de plus d'un 
.illion comme con tre-valeur des jetons d"1mpot qu'ils 
ét1ennent) ). Et ce n 'est pas tout, Je vous assure ... 

[,fn ctecouragt!. 

Chemins de fer... rédimés 
Précisions. 

Mon cher PourqUOi Pas'!, 

Deux mots, si vous voulez bien, à P. J., au sujet del 
« Chemins de fer ... rédimés ». 

Je n 'ai pas dit que la ligne de St-Vith à Aix-la-Chapelle 
était exploitée en dépit du bon sens. Je crois avoir expliq11é 
clairement la situation spéciale dans laquelle se trouve 
cette ligne pour la partie située en territoire allemand, et 
je ne vois pas ce que je pourrais encore ajouter concernant 
les voyageurs allemands transitant de Rotgen à Schmidho!
Walheim par Raeren, ou inversement. Ainsi que je l'ai dit, 
les voyageurs allemanc!S qui débarqueraient à Raeren (Bel· 
gique) doivent se soumettre à la visite douanière allemande 
pour leur sortie d'Allemagne, ensuite aux formalités doua
nières et policière belges pour leur entrée sur n otre ter
ritoire . 

Tout comme aux fron tières française, hollandaise et 
grand-ducale, il existe à la frontière allemande un régime 
spécial pour les « frontaliers », de part et d'autre. Pour 
les sujets belges qui ne sont pas dans ce cas, et qui tran
siten t en chemin de fer de Kalterherberg à R aeren, ou 
inversement, sans descendre des t rains entre ces deux 
gares, le passeport avec visa allemand n 'est. pas nécessaire ; 
la carte d'ident ité belge suffit et, encore, elle est ra rement 
demandée par les autorités allemandes. 

Cette situation est évidemment le résultat de conventlona 
ent re l'Allemagne et la Belgique, comme d'ailleurs à d'au
tres endroits et en vertu d'arrangements entre les paya 
intéressés, des services d 'un pays fonc tionnent sur le ter
ri to ire d'un autre, avec, bien entendu, leurs attributiona 
bien définies. 

Quant aux communica tions ferroviaires proprement dites, 
je sais qu 'elles ne sont pas fort rapides en nouvelle Bel
gique et que les Malmédiens sur tout se plaignent qu'il leur 
fau t tant de temps pour gagner Eupen, Verviers, Liége ou 
Bruxelles, et Inversement. 

A peu de chose près, les horaires des trains dans les 
trois cantons (Eupen, Malmédy et St-Vith) son t encore 

Aucune contrc-and1ca uon . dragtcs tacJu 
à prendre, SilN odeur e.I AN &OÛl 

Ex'AJI • Extron d"A1I Na1u~ posstdt 
une valew curanvc exceptionnelle.. 

TOUTE.S PHARMACl.ES fn l&..50 et 32.. 
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ceux de 1914, alors que la population de ces contrées avait 
V ès peu de rapports avec la Belgique. 

Quoi qu'en pense P. J ., je suis tout à fait incompétent 
pour dire si un service de trains sans arrêts ni douane de
vrait être organisé en dehors de celui de banlieue existant 
actuellement. La clientèle sur la ligne de Kalterherberg 
t. Raeren, ou inversement, est minime. Mais, même si un 
service direct était créé, je crois bien que les visites doua
nières et policières seraient effectuées en cou1·s de route 
dans les trains, comme cela se pratique d 'ailleurs entre la 
France et la Belgique et vice-versa et entre la Hollande 

(garde-frontière de Roosendael) et la Belgique, dans 1 
trains ne faisant pas arrêt aux gares-frontières. 

Veuillez agréer. etc. 
P. S. - On annonce des manœuvres de la Relchswe 

(garnison d'Aix-la-Chapelle) le long de notre frontièr 
et notamment à Rotgen jusque dans le bois, à l'extrêm 
limite de la frontière belgo-allemande. Ceci confirme enco 
ce que j'ai dit au sujet du territoire allemand traversé 
notre ligne, camps de travail, etc. 

On demandait un as 
Le voici. 

Mon cher PourquOi Peu 1, 
Dans votre dernier numéro vous demandez c A quand 

Grand Ministre des Finances ? » 
Je me demande comment des gens de bon sens co=• 

les Trois Mousquetaires n'ont pas encore songé à ce mo
deste et surprenant fonctionnaire inconnu qui, dans l'o 
bre, duige l'index number et parvient à le maintenir à del 
taux raisonnabl en dépit des hausses répétées du Col 
Richmond, des poutrelles en T, du beurre, du coke et del 
casquettes pour s'habiller ... 

Voilà un as qui mérite qu'on lui confie les destinées du 
franc et de la rente. 

Un de vos bons lecteurs et amis. 

---·---
Quand les premières 

sont les deuxièmes 
On en profite 

Mon cher Pourquoi Pas 7, 

C. D. 

Peu -être vous a-t-on déjà écrit au sujet des premlèrel 
et deuxièmes classes existant dans les tramways de Bru
xe..les. De toutes façons, je me permets de vous faire pa:i 
de quelques remarques. 

Pour ce qui me concerne particulièrement, je ne verrall 
pas d'inconvénient à ce que l'on ajoute une troisième •* 
même une quatrième classe aux tramways; je prendrai tou· 
jours p.ace où je serai le plus à !"aise, sans me soucier Il 
c·est la pre:Jüère ou la x1•"" classe. 

Cependant, il n'en est pas de même de bon nombre dl 
Bru."ellois qui. étant au courant, prennent pl.ace en pr&o 
mière lorsque ce)es-ci sont devenues deuxièmes. 

Qui n'a p;is entendu des renexions de ce genre : a: Vieill 
donc sur la plate-forme arr1ère c'est quand même deu
xième cl.asse! » Ajoutez-y l'accent ... 

Ceci n'est d'aiLcurs pas grave et je ne leur donne même 
pas tout à fait tort. à ces braves gens, de se payer une 
première pour le prL" C:-une seconde classe. 

M:i.is je voudrais mus montrer un exemple de lia bê;l.se 
humaine: 

L'autre jour, il m'est an·i1·é de sauter sur le tram en • 
marche et. par précaution, je me suis engagé sur la der
nière plate-forme, de cette façon, si je manquaJS pied, je 
ne ri: quais pas de me faire couper les demc jambes. Mali I 
vo;ci ce que j'ai pu rema.rquer: toutes les places assises de 
première ctaient prises: en seconde. tout était libre. J'en 
fait la remarque au receveur qui me di, qu'avant hUJt 
heures C:u m'.ltin il n'y a pas de premières Croyez-010! si 
1·ous voulez. ma:s je flll:i Je seul à aller m'asseoir en deu
xieme. où j'arn's d'aiJleurs .e méme confort qu'en première. 

!'.-Ion but n'est pas en vous ècrirnnt cette lC'ttre d'adresser 
l'n' rcl'lamanon r111x compagnies, rar. dans ce cas. je !e 
fen . .s d re.:tcment. mais je dè>ire simplement attirer l'Otre 
fltL~ntion sur Ir pa11ne esprit de certains qui seraient e&

robles de se Jrrnr d:x mmutes plus tôt pour profiter C:u 
parcours en prenuère accordé à ceux qui prendront place 
dans le tram arnnt huit hPures du matin. 

En vous adressant. etc ... c. z. 

Tous les articlts pour la publicité par l'objet. GER~RD 
DEVET, 36, rue de Neufchatel, Bru."elles. tél 37.38.5"' 



CORD La voiture de l'ELITE 
Elle est déià copiée dans sa ligne extérieue. Elle demeure INIMITABLE dans ses Solutions 

Mécaniques. 

« La seule voiture américaine à traction avant» 
Elle est d'une SECtJRITE ABSOLUE aux plus qrandes vitesses 

Trois modèles t STANDARD - LONG - SUPERCHARGED (plus de 170 HP. effecüfs) 

Tout le monde ne se contente pas d'une voiture banale mais ... 
Tout le monde ne peut avoir une« CORD » 

L'AUTO-LOCOMOTION, 35-51, Rue de l'Amazone. - Téléphone : 37.30.1 4 
Salon d'Exposition : 32, avenue Louise. - Téléphone : 12.69.02 

,,,,.,,,,., .. , .... ,,., ............. ,,,, 
Mettre les voiles 

Pourquai? 

Mon cher PourquOi Pas ? , 
.out le monde connait la locution dont il fut fait, 11 y a 
d 'années, un U58i'e superintensl.! : « mettre les voiles >. 
un sait que cela veut dire prendre 001.gé, partir, s'em

uer. Dans ce dernJer sens - et, par ana.logi.e, pour 
r » etc... - l'elq)reSSion correcte est : mettre à la 

e. 
~ n'a.1. jusqu'1c1, rencontré qu'un seul cas, où « mettre 
voiles » était employé sans risque d'éveiller la mùin
crltique : 
~ r.:çu la visite d'un sympathique trio d'automobi

- Mon.sieur, Madame, Mademol.selle. Au moment de 
tion, a.près les ha.bitu-els salame.lecs, Madame su-

· Nous allons mettre l~ voiles, cher monsieur ... 
out è. coup, se tournant vers son mari: 
· Les voiles ? ... Mais, Léon, je n 'y pensais plus ... tu les 

!ssés dans l'auto. 
'ét.6.lt dit sans malice, j'en suis très sür. 
es voiles - vous l'avez deviné - éte.ient tout bonne
t des écharpes faitœ d 'un ti.Ssu léger. 

Le joyeu:r: retraité. 

On nous écrit encore 
Pourquoi ne pas émettre un timbre à l'effigie du 
Damien. le héros nationa.I que l'on a. ta.nt fêté ? Peter 
it et bien d 'autres de moindre mérite ont eu leur tim
pourquoi pas le Père Damien ? - Un bon Belge phi

lste. 

· Fils de Hollandais, né en Belgique, célibataire, âgé 
rin~inq ans, n 'ayant pas satisfait è. mes obligations 

ires. actuellement chômeur. je désire faire mon ser
ou m 'engager comme volontaire à l'armée belge. Quelles 
les forma.lités à remplir et le coût éventuel de celles

Je me suis adressé c:tans plusieurs bureaux et les ren
ments ne concordent pas - J. G. 

Une lectrice, veuve d'invalide, dont la lettre a été pu
~ le 29 janvier, page 389. est priée de préciser son 
!S&e. Avons reçu lettre pour elle. 

Pour faire suite à « Distinction », numéro 1275. - J'ai 
nu a.u front l'Ordre de Léopold Il (citation O. J . A.). 

u par la suite grand invalide, j'ai droit, à œ titre, 
même distinction. La logique voudrait qu'il y eüt pro
n. Cela. n'est pas possible parce que « mifüa.!Ie de 

rang subalterne ,,, Cependant, quels que soient leurs états 
de service, certains camarades fonctionnaires à. l'O.N.I.G. 
ou ailleurs, en plUs de beaux déplacements, reçoivent des 
décorations de tous genres pour les remercier de bien vou,. 
loir effectuer le tra.va.11 pour lequel ils sont largement ré
tribués. - Un ancien. 

- E. Samb. - Transmis votre lettre. 

- Reçu encore une enveloppe de timbres pour le bon-
papa G. M., de Schaerbeek et ses deux petites filles. Bon
papa nous prie de remercier tout particulièrement l'autre 
bon-pa.pa., celui de Westrem, dont nous avons signalé déjà 
l'envoi. Le nouveau donateur est : Une lectrice Ziégeotse 
perdue à Wemmel, à qui vont aujourd'hui nos remercie
ments. 

D'autre part, M. A. Btlloucz, de Stocke!. nous envoie une 
enveloppe ' pour nos petits protégés ». Notre petit pro
tégé sera, cette fois, un petit garçon d 'Obourg qui a. neU! 
ans et qUi nous prie de faire appel à. nos lecteurs « qU.l 
sont si aimables », dit-il - et il a ra.ison. 

Et il y a. encore des amateurs - bien entendu. 
- Reçu ce mot : 
« Laissez-vous attendrir encore une fols .. . Je suis grand 

invalide de guerre, de garde à la. maison depuis plusieurs 
années faute de pouvoir marcher, et je n'a.1 que deux dis
tractions : la lecture et ma collection de timbres. Pour la 
lecture, je préfère la. choisir moLmême. Quant aux timbres, 
je vous serais bien reconnaissant si vous pouviez faire 
appel à vos lecteurs et lectrices Cil y en a qui ont si bon 
cœur !) pour me procurer des timbres, de préférence de 
Belgique et du Congo. Je sa.is1s cette occasion pour .. . etc. 
- M . H. » 

Et nous nous sommes laissé attendrir encore une fois, 
naturellement. 

T out l e m J nde conn a ît la Porte 
de N amur de B r u xelles, mais 
tout le monde ne conna ît p as l a 

Taverne MARI NA 
la plus chic de tout B r u xelles, 

un vrai paradis. 
14, RUE DU PEPIN, 14. - PORTE DE NAMUR 
TELEPH. : 12.45.03 - OUVERT JOUR ET NUIT 
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forme du nes, busqués ou encellés -
Lèvres 'paisses - Aplatissement du 
ventre • Suppreulon du ridu dY 
vlsaae et clcatrlce1, double-menton, 

j pochH 10u1 let yeux, pattes d'oie 

1 Décoll~:;t:~ ~~: 1.orolll• 
Tout ce qui concerne 

la ChlrYrJie Esthétlqye et Plastique 

Institut de Chirurgie Esthétique et Plastique 
LA PL.US ANCl&NNir MAISON DS ca GSNRS SN BKLQIQUS 

R. du Marché, 90, BRUXELLES. Tél. 17.73.31 

- Un de nos lecteurs nous signa.le en ces termes la si
tuation pen!ble d'un ami, M. B., âgé de 42 ans, ancien 
combattant, qui se remet di!ficllement d'une récente 
bronco-pneumonie. c Absolument sans ressources et ayant 
dea charges de famille, il devra se remettre au travail sans 
pouvoir attendre d'être complètement remis. Il exerce un 
métier assez dur, dans un local particulièrement insalubre 
(à ce propos, à quoi servent les inspecteurs du travail ?) 
et le médecin lui a. !ait sous-entendre qu'il devait changer 
de métier. car la. moindre rechute seralt fatale. Ce qu'il 
hil faudrait, c'est un emploi d'huissier ou surveillant (de 
jour) à l'intérieur, ou bien de magasinier devant tenir une 
petite comptabilité d'entrée et de sortie sans devoir manier 
cies colla trop lourds, du moins au début. Il ne parait pas 
IOn àge, présente bien, parle le français et le flamand e~ 
possède une bonne instruction primalre. Je ne demande 

D'un coup doeil 
elles vou.s / 

classent / I \ " 
Les chaussures jouent un rôle essentiel dans le fini 

de votre toilette: Entretenez-les au« NUGGET ». 

.AIUGGET .. 
POLISH 

pour lui aucune aide pécuniaire : mes modestes resso 
d'employé me permettant de parer au plus pressé. ,, 

- A. B., étudiant chimiste. joint à son épitre une jo 
carte-vue dessinée à la. plume et nous écrit : " Ma m 
se saigne aux quatre veines pour me pennettre de con 
nuer mes études. Pour l'aider un peu, je dessine des c 
postales mais ne parviens - hélas ! - pas à les écoUl 
N'y a...t-il point, parmi vos lecteurs, un commerçant 
consentirait à prendre mes cartes en dépôt ? J'en de 
un franc, mais je suppose qu'on en obtiendra.lt !acllem 
fr. 1.50. Dans l'espoir que vous m'accorderez une pe 
place, etc. ,, Voilà qui est fait. 

- Demoiselle d'une quarantaine d'années, professeur 
piano diplômée, vient de perdre sa mère aveugle qu'elle 
soignée pendant de nombreuses années. Sa clientèle 
restreinte lui permet à peine de vivre misérablement, 
modestie s'étant toujours opposée à toute publlclté. Qui 
ques leçons de plus amélioreraient beaucoup son sort. 
se rend à domicile pour un cachet modéré. Douce et 1 

bonne éducation, elle troquerait, le cas échéant, sa vie 1 
certaine de professeur contre un poste de dame de COI 
pagnie. 

- Plusieurs lecteurs ont répondu à notre appel en 1 
veur de M. V. P., l'invalide de guerre sur les malheurs • 
qui un membre de !'Assistance publlque avait bien vou 
attirer notre attention. Il est désormais pourvu de ma 
chandises. Il va donc Pouvoir se remettre en route... P 
encore. Il lui manque les 180 francs pour son transpo 
pendant le premier mois. Après ce premie:i; succès, alloo 
nous le laisser en carafe avec ses marchandises? AlloI 
un dernier coup d'épaule, et la barque est remise à flot. 

- L'empressement désintéressé que les éprouvés mette: 
à s'entr'aider nous stimule davantage à les défendre cont 
l'adversité. La. Ligue Braille nous avait signalé le cas • 
J . P., jeune homme aveugle diplômé de l'Ecole professla 
nelle de la Corporation des masseuses et lci.nésithérapeuthE 
de !'Ecole professionnelle des Infirmiers de la Ville de Br 
xelles, où li obtint la grande distincuon aux derniers ex 
mens. Spécialiste èu massage médical, du massage hygl 
nique et de la gymnastique médicale, n'étant pas èqui 
chez lui, il se rendrait volontiers à domicile si les clien 
voulaient bien lui faire signe. Les sacrifices consentis, IJli 
surtout la somme énorme d'énergie et de persévérance QU 
a dû prodiguer pour parfaire sa rééducation et acquéI 
la perfection attestée par ses diplômes !Ui méritent toute 
confiance de nos lecteurs. Il mérite encore leur sympath 
pour un autre motif. Quoique obligé de pourvoir à sa sub6i 
tance, il accepte d'assumer gratuitement la cure de gyt 
nastique médicale grâce à laquelle une valllante maman c 
la bonne bourgeoisie, déjà si éprouvée par ailleurs à 
suite de revers, ei:père assurer l'existence menacée de 
fillette. Vous souvenez-\'ous de l'églogue touchante de l'ave 
glP et du paralytique ? ... 

- Nous avons recu : R. D., Quaregnon, pour les pl 
déshérités de vos protégés, 25 fr.; R. H., pour nos œuvn 
10 fr.; An .. Bruges, pour les pauvres de « P. P.? ». w 
blouse de laine, deux pyjamas, trois robes légères. det 
c;,.che-pouss1ères, draperies, chemises et combinaisons, pa 
talons, cinq taies, culottes-guêtres ,chemisettes. t-Out un 1 
de vêtements d'enfants, essuies-toilette et serviettes po 
enfants, trois paires chaussettes, bas; F G., Chaumor 
G!stoux. langes, savon de toilette. linge et vêtements 1 

lainages pour bébé; V. D., 10 fr .. une paire de chaussur 
et deux chemises: Remerciements à. saint Antoine, p0 
nos paunes. 50 fr.; Lecteur au n° 41 qUi pose une questi< 
au Pion, 10 fr.; « Som·enir », pour le professeur, 20 fi 
Une fidèle lectrice. 10 fr. et Lm paquet de \•êtements : qu 
tre chemises de nuit, cinq cols, une casquette, de~ pair 
gants. six paires chaussettes, deux paires bas, une pal 
guêtres, w1 tour de cou, un lot de cravates, onze caleçor 
huit camisoles. deux cache-poussières; A. D., Havré, po 
veuve P .. 5 fr.; R. P. c .. Uccle. pour les pauvres de« P. P.? 
25 fr.; M. R .. Ath. pour la veu\'e liégeoise, 10 fr.; J . T. 1 

remerciement pour renseignement obtenu grâce au PlC 
5 fr.; l'âge anonyme. 5 fr.; E. D. Anspach, deux pyja!Ilf 
quatre paires chaussettes, deux vestons et gilets, deux cb 
peaux. 
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Etab. V ANDERSTICHEL Frères «COSMOS-GARAGE» 
Chaussée d'Alaemberg, 396, à Uccle-Bruxelles (Téléphones 44.57.77-44.57.78 ) 

Agents exclusifs pour le Sud du Brabant : 
RAYON DE WATERLOO, O'ITIGl'.IES, MARBAIS, NIVELLES, REBECQ, TUBIZE, BRArm:·L' ALLEUD. 
Les voiture5 D O D G E présentent les qualités tant recherchées des Automobilistes : 

La PUISSA NCE DU MOTEUR qui permet la vitesse sur la grande route ; en toutes circonstances un FR EINAGE 
sûr et doux ; les freins hydrauliques D 0 DG E assurent une grande SECURITE. Une grande ECONOMIE par les 
nombreux perfectionnem ents apportés au moteur et contribuent à SA LONGEVITE. 
Le propriétaire d'une D 0 D G E trouvera une grande satisfaction à piloter sa voiture dotée de tous les perfection
nements qui lui assurent un CON FORT IDEAL. 
Demandez-nous, sans engagement de votre part, toua renseignements complémentairea que VOUi désireriez obtenir 1 
uous sommes à votre disposition pour voua documenter. 

Etablissements V ANDERSTICHEL Frères « COSMOS-GARAGE )) 
396, chaussée d' Alsemberg . UCCLE-BRUXELLES . Téléphones : 44 .57-77-44.57 .78. 

en végétation des Bégonias bulbeux -----
De nombreux lectew-s ont grande difficulté à faire 
usser les bulbEs qu'ils possèdent. Ceu.x qui disposen t 

·une serre chauJ:fée se tirent facilement d'affaire. Voici 
ur les autres. 
Le ~gonia demande un peu d'humidité et beaucoup 

e chaleur. En mn.rs, placer tous les bulbes à touche touche 
une caissette remp.lle de terreau m élangé de sable 

213 de terre, 1 3 de sable). Une fols posés à plat, i1s 
oivent se trouver à. 2 cm. du bord supéiieur de la ca.lsse, 
&mir les intervalles entre les bulbes de terre et recou-

très légèrement de terre les bulbes. Arroser à fond 
regarnir les vides qu·a,trait pu provoquer rarrœage. 

Recouvrir d\me feuille de verre et placer la caisse à 
cuisine sur !"appui de la fenêtre ou dans une place 
uffée près de la lumière. Noter que les pousses se 

veloppent d:ill.S la. partie creuse des billbes. Lorsque les 
usses sont bien déve!oppëes, enlever le verre et mettre 

bulbes en place en pleine ten-e après le 15 mai. Avoir 
in de remplir le trou qui leur esL destiné de terre de 

yère ou terreau de feuilles. Les ombrager pendant 
uelques jow'S contre l'ardeur du solell. 

Voici comment on procède. 
Prendre quelques pots de 16 à 18 cm. de diamètre 

Boucher he1métiquement le fond avec un bouchon neuf. 
Préparer des bottes de racines soit de pissenlit, chicorée 
&auvage pour Barbe de Capucin ou petites racines de 
Witloof que vous constituerez de la grosseur du pot. Les 
feuilles sont coupées à 2 cm. du collet des racines et 
on raccourcit ces racines de telle façon que tous les 
collets ameurent le bord du port. Glisser un peu de terre 
ou de terreau dans le fond du pot. puls, après y avoir 
lntrodu1t la botte de racines. remplir le pot d 'eau. Recou
vrir d'un pot s!milalre pour obtenir le blanchimen t. Placer 
les pots dans un com de la cuisine ou toute autre pièce 
chaWiee à 15 ou 20° c. Il n ·y a plus qu'à entretenir d 'eau 

en soulevant le pot couverture. En 15 à 18 jours, les 
pousses jaune d 'or soulèvent le pot et on récolte.. Il 
suffit de placer des pots à divers endroits de tempéa 
ra.ture variée pour obtenir une succession. 

L'asperge verte 

Le6 .Angl.a.ls, notamment, n 'a,pprécient que l'Aspergl& 
verte, dlte c aux petits pols ». Ces asperges, très appré
ciées comme primeu.rs, sont produites sur couches, au 
moyen de « griffes » provenant de semis en pépinière 
et munies de toutes leurs racines. Etablir une couche 
de 40 à 60 cm. d'épaisseur, avec moitié fumier et moitié 
feuilles af.!n d'avoir une chaleur continue de 28 à 3()<> C. 
Placer les co!fres, les charger de fumier et par dessus 4 à 
5 cm. d'épaissew- de terreau. Planter les grilles à raison 
de 30 à 40 par ch!issis de manière que leurs racines se 
recouvrent réciproquemen t. Recouvrir sans trop tasser de 
20 à 25 cm. d 'épaisseur de terre légère. Couvrir les châssis 
avec des paillassons. • 

On peut commencer à récolter a.u bout de 13 à 15 jours 
et pendan t six semaines. Les variétés à employer pour 
cette culture sont l'Asperge hâtive d 'Argenteuil, l'Asperge 
violette de Hollande et l'Asperge rose hâtive. 

Conservation des fruits 

L'expérience a démontré que les pommes envelop pées 
dans une mlnce feuille d.aluminium se conserven t des 
mois entiers sans perdre de leur saveur ni de leur poids. 
Les ora;iges enveloppées de cette façon et emmagasinées 
en lleu fra is et obsçur ne s'altèrent pas et se conservent 
jusqu'à 5 mois. Il s'ensuit que renveloppem"nt avec des 
feuilles d.aluminium par son prix modéré et ses grands 
avantages semble être à présent un facteur principal 
dans le transport et la conservation des fruits. 
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COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 

S. A., Rue du Magistrat, 38 
IXELLES-BR UXELLE S 

Téléphone : 48.91.58 
liUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
et IUl' RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

BUCCURSALEB1 
GAND: 83, rue des Rémouleura. - Tél: 125.81 
ANVERS : Il, rue Louise. - Téléphone : 80Ul 

Maison Bourgeoise 
8 METRES DE FAÇADE 

59.500 FRANCS ~~~~ 
OOMPRJ:NA.HT : 

Sous-sol: Trois cavea. 
Rez-de-chaussée : Vestibule, 

cuisine, salle à manger, 
salon, W.-C. 

Premier étage: Deux cham
bre<> à coucher, une cham
bre d'enfant, toilette. 

Grenier. 

Pour te prix cl-dessus, 
cette maison est fournie 
terminée, c'es~à-dire pour· 
vue de cheminées de mar· 
bre, Installation électrique, 
Installation complète de la 
plombene <eau, gaz, W.-C .. 
etc.J, boiSer1es vernies ou 
pemtes en trois couches à 
l'huUe, tapissage, év1er et 
W.-fJ Installés Plans d'exé
cution compris dans le prix, 
ainsi que la surveillance 
des travaux par des archi
tectes brevetés. Nombreuses 
références. 

Grandes factlttés 
rie pa1.:nie11ts sur demande 

Cette cunstructlon re
v1endrait à 91,000 frane8 
sur un terrain de 6 metres 
de façade sur 26 m. 70 de 

protondeur a Auderghem. 
trams 31 et 35. 

Cette même maison con· 
strultt avenue Vanderay, à 
OccJe <trams 6-9-10-11-58>. 
sur un terrain de 165 m2. 
coùteralt 99,500 francs. 

Ces prix de 91.000 et de 
99,500 francs comprennent 
Bbtiulument tous 1es tra1S et 
toutes tes taxP.s ainsi que 
le prix du terrain. les frais 
de notaire et la taxe de 
transmlsszoo, les raccorde
ments aux eaux. gaz. élec
tricité Pt égouts. 

Nous sommes è. votre en· 
t1ére disposition pour vous 

falrr visiter nos chaut1ers et maisons term!nées; dans ce 
but. une voiture est gr.atuttement mise à votre dispos!Uon. 

Ecrivez-nous ou télephunez nous. un delégué Ira vous voir 
et donnera tous renseignements cou1plémenta1res sans enga, 
gem Pnl rl1 vritr~ part. AVANT-PROJETS gratuits Nous exé. 
cu wns tou1Pb transformationa et CONSTROISONS SUR 
ll'OUS rERR/\l.N§. p. B. 0. 

De la Natt<m belge, 13 février. une photo représent 
une f<ri jolie personne : 

La oanta.trtce Marle Roze, eto. 
Et du Sc:Rr, même date, même photo de le. même 1 

personne: 
Notre gracieuse compatriote, Mme Suzanne de Gavre, 

du théâtre royal de la Monnaie, a. chanté, eto. 
Oomment on photographie l'histoire ... 

' ' ? 
De PO'UTquoi Pas ?, 1.:1 février: 

c Il duce a sempere ragg1one >-
Trois fautes en cinq mots, nous écrit un professeur d'tlnio 

versité : o'est un record 1 Il faut : 
Il duce ha sempre ragione. 

Notre pion, en s'empres.sant de pionner les autres et ea 
oubliant de nous pionner avant le bon è. tirer. nous na. 
quera la jaunisse ... 

' ' 'P 
De la Revue belge, 11 novembre (a.rticle de M. l. dl 

Pesquldoux) : 
... bien qu 'lli! {les levrauts) soient nus et prtvé8 de re 

les premiers Jours, elle {la mère) n'adoucit en rten la. ma 
couche ... 

Quels premiers jours? Pas après leur naissance, en 
ca.<>, nous assw·e un correspondant, parce que le levr&U\ 
r:alt poilu et l'œll bien ouvert. C'est même en cela qu'il 
distingue du lapereau. 

' ? ' 
De la (;{Zzette de Charleroi, 5 février (è. propos de Il 

Fédération Internationale de iYffiilB.Stique) : 
... en vue de pa.rfalre les ravages de cette vaste organlla' 

tlon mondiale ... 
Humour ou typo ? 

' 'P ' 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE 

86. rue de la Montagne, Bruxelles. - 350.000 volumes eI 
lecture. - Abonnements : 50 francs par an ou 10 francl 
par mols. - Fauteuils numérotés pour tous les t.lleAtres e1 
réservés poUI les cmém!l.'l, avec une sensible réduction df• 
prix. - Téléphone 11.13.':!2, jusque 7 ueur!!I' du soir. 

Le nouveau cata..logue de La Lecture oruverselle vient de 
paraître. On volume rellé <900 pages) prix: 15 rrancs. 

' ? ' 
De la Province (Mons), 15 février, ce titre : 

OlnQua.nte Gantois - ont trouvé le Vatlcan 
t. un représentant à Burgos 

Pa.s claire, cette affaire, A surveiller. 

' ' y 
Du Nooveau Petllt L~ausse, 84e édition : 
Leon (roya.ume de) : &nc1en royaume d'Espagne, fondé " 

1910, riun1 t. la Outille en 122-0. 
n doit '1 avoir une errell:l:. 
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YRRH 
Vin de liqueur au 

. . 
qumquma 

la PrOVince (Mons). 12 février : 
bllcatlons de mariage : 
tor Fourneau. maréchal des logis de gendarmerie, et 
en Rouy, cuisinière, Bethenivllle. 

· assortis. 

' ' ' 
1936: 

me saisissaient, d'autres 

? ? ? 

l 'EBlatr, de Nîmes. 4 novembre 1936 : 
anche 8 novembre, à 10 h., au.ra lieu une réunion iéné

des trépassés et blessés de la tête, au bar dea Com
ta. 
doute les trépassés s'y sont-ils rendus en corbillard 

oblle 

~ONST PATION 
tBÉSITE ~ 

·RAI oEVALS 
AMAIGRISSANT 

par Drieu La Rochelle : 
ais céder, qunnd Camille me téléphona pour me dire 

rués était nu pire. Depuis deux ans, elle mourait lente
• étoufrée pa r son sang, qui , mal employé, re\enait sur 
rop lourd. 
eux. 

? ? ? 

Tombouctou, par André Demaison : 
du haut des chameaux. en quatre files parallèles sec
ées par les caïds et les ofr1clers. qua tre mHle guerriers, 
cé~ à !'amble de seize m1lle p a tres de pattes, se presen

au Sahara, etc. 
ts forts que le veau à six pattes, ces chameaux. 

? ? ? 

fantôme, roman de Margery Alllngham, 
·t de l'anglais: 
Si vous \'Ous taisez, ces messieurs supposeront q ue c'esl 
qui avait mis du pol:>on dans la t:<sse 
core un traducteur qlll a\'ait des distract1011S! 

? ? ? 

1 cinéma de la rue Neuve anonce tr01dement: 
Le Crlnw clu Ur Cre,,pl. 

Réall'l1l1011 1l'Edgard Pot' . 
' Le mort vivant ... Et cela, c'est bien dans la maruere 
oël 

De Les fruits de solitude. roman de Radclyffe Hall : 
Il avait, de plus que la servante, deux jambes et une queue, 

ce qui n'était guère en faveur de cette dernière 1 
On a peur de comprendre ... 

' ' ' De L 'homme de Scotland Yard, roman de Valentin Wil
liams: 

Ils n'avaient pas encore déjeuné. Je leur ot:frls un bœuJ: 
en conserve et de la bière ... 

Ils devaient a.voir une faim de plusiew·s loups. 

' ? ? 
De Les Chouana, de Balzac : 
La place que la Bretagne occupe au centre de l'Europe la. 

rend beaucoup plus curieuse à observer que le Canada, 
Déroutante géographie. 

---~---

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Voici, pour Mme J. '1 raets, les paroles françaises adap

tées à l'étude pour piano de Chopm, opus 10. n. 3 en mi ma
jeur; ces paroles sont la version du filin « La Chanson de 
!'Adieu » et sont signées Albert Valentin : 
. Mon cœur vous dédie - La mélodie 

Où mon amour vous parle à voix ~ tendre - Qu'il faut 
l'entendre ... 

Les jours sont doux qu'on passe auprès de vous - De 
VDU.! - Ma chérie .. . 

Mon cœur vous dédie - Sa mélodie. 

LES p A s T 1 L L E s El 

SURPASTILLES 

VICH ·ETA 
Les seules fabriquées à VICHY même 

f acililent La d igeslion 
parfument l'haleine 

Ne se vendent 
qu'en boîtes métalliques 
portant le disque bleu : ~ 

.... R•E•F•U•SE•Z--•L•E•S .. l•M•l•T•A•T•IO•N•S• ... ~ 
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REYEJllEi LA BILE 
DE VOTRE FOIE-
~ calomel·- -et TOU saateuz dia fil 

.. lllalÎll • pafJé à blae. 

'1 faut que le foie verse chaque jour un litre de bile da.Ils 
l'mt.-:tm.. BI. cet.te bile a.rrive mal, 'YOI alimenta ne se 
fiaèNnt pu. Il .. put.réfient. Dee ps VOUI iODfleni, vaua 
tiel oooatipé. votze organisme s'empoisonne ~ voua êtel 
amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1 
Les J.a.x.e.ti!s !!Ont d.ea pis-aller. Une selle forcée n 'a.ttelnt 
P8i la cause. Seules les PETITF.S PILULES CARTERS 
poar le l"OIE ont le pouvoir d 'assurer le llbre a!:flux de 
bile QU1 vous remettra. d 'aplomb. Végétales, douces, étOo
nantee pour faire couler la bile. Exigez les Petites Pilules 
Carters pour le foie. Toutes Pharmacies : fr. 12.SQ. 

Ecoutez-le vou.t dirs sa te:rveu.r - Et son ar deur. 
Et lorsqu'il bat avec violenC6 - C'est qu'il s'émeut de 

• otre absence. 
C'8$t qu'il renoncs à tout espoir - àe VOU3 revoir ... 
..tlora il vous chante - Cette mélodie - Que je vous dédie. 
J e 8&is qu'il existe une autre -version intitulée c Trùr 

k sse 1 qu'a. enregistrée Mme Ninon Va.illn et qui est aussi 
très bella. - Jacqueli~ De/raiteur , Verviers. 

- Et voici la c Tristesse "• paroles et a.rr~ement de 
7 . Litvmne, que veut bien naus communiquer notre lec
'1-ioe Remember: 

Tout est fini. 
L6s fle-urs des prés se sont f anées, 
L'été 1e meurt / 
Le6 oiseaux peu.reu.:r se taisent. 
La nature est en deuil : 
1'out est fini. 
Le froid nous étreint , 
La nature entière subit l'htver. 

.:it11 printemps, les chants des otseau.:z:, j cyeu.:z: et fidèles, 
Versaient la paix, la paix, délfcieuse dans mon cœur grisé. 
Et maintenant, mon cœur lassé pleure ces chants. 

Ses rêves finis 
f'rbt4 mon 4me s'éteint, le froid cru.el qui me saisit 

A fai.t mourir tout m on bonheur / 
Jlotre rtve heureux s'efface tristement les fleurs se ferment. 

0, bonheur perdu avec le printemps/ 
~cl~ clair soleil I Tout est fini, tout est /tni... 

- P~dre des vessies pour des lanternes. - Le Grand 
D!ct1onnalre Universel du XIXe siècle (Pierre Larousse, 
186'7), au mot « Bouge », écrit notamment : 

« Bouge, dans le sens de mauvais lieu, doit se ramener 
à. la forme collatérale italienne « bolgia » qui veut dire à la 
fois une bourse et une demeure étroite, un réduit obscur. '> 

ft lltllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillll:111111111111111111111111111 11111111111111111111, 1:11111 

BRILLANT POUR TOUS 
M E TA U X , C L A C E S, 
MARBRES, EMAUX, etc. 

Le paquet ......... 4 fr. 

Le 1/ 2 lit. préparé 4.50 

Le litre préparé.... 8.50 
SAI'IL • Enlève toutes les taches sans faire d'auréole fr. 5 el 9.-
GLALE<.:llU. Utre oettole et polit en meme temp!t ..•.. fr 15.-
0ECR \SSOL Debouche tu vaux lavabos éviers. etc .•.... fr 7.:lU 
JUITOL - En pastilles parfumées, foudroie les mites ... fr. 3 el 5.50 
GAH.O"t-111 l 'S tnsecltcldt: en teutlle~ OC1urante.s J'étut fr 5.-
P ARAZlTOX rnsecttclde puissant parfume pr vaporut..teur. 1.lt e t ~1.-
LUl.H'ER Destruction radlcale des punaises .. rr 8.-. 15.- et 27.-
R o\Ff Epllatolr partumé et lnolfensl! ............... rr IO.-
SOD IOL Désinfectant. désodorisant lnstantané . . ..... . . fr . 8 e t L'I.-

M arquet depos~eB - Fa.brlcatl on belr e - Venda ea Drog ue rie. 

P roduits AUCHJBEL. 1.a .. 26. ru e Ren~ Oubreucq Brus. - Tél. 12.32 63. 

,u111:11111111111111111111 1111111111111111111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111m 

A la même fa.m.ille doit encore être rapporté le 
germanique « balg '" qui veut dire, en allemand, peau, 
poulie. 

De c baJg » est évidemment venu. par métathèse de a 
de 1, li! mot frança.is « bl&Q'lli! "• sorte de peti t sao à. 
fermer le ta.ba.o.. 

Quant &u sens figuré de ce mot, a.ya.nt la valeur 
c bourde 1, de c mensonge », 11 est assez dlificile d'en 
~ver l'orlgine; peut--être cependant oourrait-On y 
oann&Itre l'assimU&tion métaphorique Q:ui a présidé à 
<ll'Mt1ol2 de notn pt'Ovexbe populaire : c Fa.ire 
que le6 vessiea !IOllt des lanternes. 1 

Voiol, d 'autre part, une heureuse répa.rtl.e que l'on a 
bue au Ill.8.J:Quis de Bièvre. célèbre par ses facéties, et d 
les calembours furent publiés en recueil, en 1800, llOUI 
titre de c Biévria.D& >. 

On pa.rlalt devant Mesdames de France du 
Haran, QUi avait inventé de nouvelles bougies pour son 
lo. vessie. 

- Qu'est-ce dono, dit l'une d 'elles, que ce Haran et 
bougies ? 

- Ma.dame, répondit de Bièvre, c'est tout bonnem 
un homme qui prend les vessies pour des lanternes. - A. 

- Réponses à X . Y. Z. - L'habitant de La Haye, H 
naar; de Seraing, Sérésien; de Saint-Trond, Saintr 
duaire; de Theux. TheutoiB. 

On dit , en flamand : Fauquemont. Valkenberg ou 
Visé n'existe pas; Lille, Ryssel; Cambrai, Kamerijk; 
leul, Belle; Arras, Atrecht; Thionville, Diedenhoven. 
c. c. 

- Les h abitants de Aix-la-Cha.pelle sont des Aix.ois; < 
ney. Cinassiens; Etalle, Stabulois (de « stabulum » étable 
Neufchâteau, Chestrolais (du wallon « chesté » châteal 
- J. 1. 

- A X . Y. Z. - Les habitants de Chimay SQnt des Ol 
maciens; Seraing, Sérésiens: Thuin, Thudiniens. 

Arras, en flamand, Atrecht: Cambrai, Kamerijk ; Fa 
quemont, Valkenburg; Lille, Rijsel; Stavelot, SUl.blo. 

Arlon, en allemand. Are!; Thionville. Diedenhofen. 001 
ment traduit-on Vielsalm ? 

Comment traduit-on. en français, Attenhoven ? 
· Herwgenrath, Ralduc en français. - La bergère à'A 

denelle. 

- A propos de « Pamplemousse ,,, R. S. assure que 
arbres fruitiers sont masculins et leurs fruits f 
excepté l'abricotier et le brugnonnier; il oublie le cogn1 
sier (un coing), le citronnier (un citron), le marronn 
(un marron). le caféier ( du café). Il y en a peut..êt 
d 'autres encore. mais la règle qu'il énonce se vérifie néa 
moins dans la plupart des cas. - J. de L. 

_ Sur le même propos. - C'est. en effet, une règle @I 
nérale que « l'arbre est du masculin et le fruit du fén 
nin ». Toutefois, à titre de curiosité, voici quelques excel 
tions : vigne et troène sont du féminln. de même q 
liane ( mais la liane est-elle un arbre?). 

Parmi les fruits (d"arbres, s'entend), outre l'abricot 
le brugnon, sont également du masculin : citron, marre! 
raisin, gland, coing, tamarin. - Eug. Pletinck.r, A11derlecl1 

- Une Cet une seule) piqûre d'abeille peut améliOI 
un rhumatisme chronique ou guérir une crise aiguê, a CO 
dition que le malade présente les symptômes suivant 
rhumatisme avec inflammation aiguë, violente, s·aœOJ 
pagnant d'œdème rosé, de douleurs piquantes e.t brùlanli 
comme si elles étaient provoquées par des a.Jgllllles rougi 
au feu. Intolérance à la chaleur et au moindre cont~· 
Un tel rhumatisme est aggravé par le repos et les cr1' 
sonJ; plus douloUl'euses pendant la nuit. . . 

TI est amélioré. au contraire, pendant la Joun1ee, ~ 
mouvement, en plein air, par le bain froid ou les apphc 
tians locales froides. 

Signe particulier : le malade n'a jamais soif. 
I nutile d'essayer ce traitement cuisant si ces gran 

symptômes ne se trouvent pas réunis. TI resterait ~ 
effet On peut remplacer avantageusement la. p1q 
d'ab~illle en se procLU·ant dans une pharmacie homéoJ 
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ia quelques granules d' c apis mellliica. ,, (abeille do
ique), à la troisième ou sixième dilution centésimale. 
1t1ce deux de ces granules trois fois par jour et l'amé-

se produit généralement au bout de trois ou qua
loura, a.coom.pagnée d'une augmentation àu taux des 

- Dr Tanmieu:i:. 
O. D. demande le « cours d'Eoonom.ie politique » 

les GJde. Je possède ses « Principes d'Economie po
» (11118). Est-ce cela que désire votre lecteur ? Je 

1 d.lapoeé à le céder moyennant un don à votre ca.lsse 
vrea. J'en Ignore la valeur. - R. M. 

Je U.ena à la dispœl.tlon d'Elge les annéea : 1919, 1920, 
1922, 1923 de la revue des Protets, éditeur Sambree : 

lu! com.mun!queraia volontiers et au besoin les lu! 
-0. B. 

Si Fri8on comprend le flamand, vous pouvez lui re
der : c Lumen.ars. modern Fotoboek '" 25 fr. On 

se le procurer à. Bruxelles, à la librairie du « Stan-
>. boulevard Emile Je.oqmain. - W. A. 

'· D'H., Bruxelles. - Tra.nsm!s votre lettre à H. 
n Brusseleer nous prie de remercier MM. G. Dewal 

. Goblet pour les renseignements donnés. 
L . P. L., Grivegnée.- Merci pour la chanson, qui a été 

à M. P. 

B . H. M . - Bien reçu les paroles demandées. Tra.ns
Mme J•. T. Meroi. 

B. G. - La pièce 1 Léîende ,, de Julien Gohir n'étant 
tée, prière de vous adresser 86, rue Thiéfry, Schaer· 

ON DEMANDE 
Quelle est l'or~e de l'expression 1 payer ... recevoir 
ts-de-vln 1 ? - E. lecteur. Etterbeek. 

Je possède une pièce ou médaille portant, côté face · 
;.e de Saint Lambert avec l'inscription " S. Lambertus. 

us. Léocl 1: côté pile, un lion debout. les pattes de 
t appuyées sur un ècusson représentant le perron. 
tlon: c Dec. Et. Cap. Lécxl Sede. Vaœnte. 1703. » 

elle occasl.on cette pièce a-t-elle été émise ? A-t-elle 
eur quelconque? - H. L., Liége. 

Quelqu'un pourrait-li me fournir quelques notes blo
ques sur : Jean Mœt - Prin.elli - Paul Robin ? 
date de naissance de Jeanne Da.ubenton (réforma.
et de Oiaoomo Ma.tteot1 ? 

la mort de Salomon Reina.ch - Domola Nieuwen
- Auguste Dide 
la naissa.nce et de la mort de Boucher de Perthes -

Schole - Guillaume Van Krleken (martyrisé à. 
elles). - V. W., Liége. 
Quelqu'un serait-il assez gentil pour m'envoyer, par 

1 Intermédiaire, des renseignements déta.Uléa sur 
ou, petite loca.llté du Soudan français. - Une 

d.c la France. 
Quel est l'auteur du dist.1Que homophone : 
a.ll, amant a. la r~. alla, tour maunantme, 

Jalamment d.c l'arène à la tour Magne à Nî'T/1.U. 
l'auteur àe celui-et : 

:u.rent Pfch.a, 1.lirant - coup hardi - bat Ampl.!; 
s Arnpi3, chavirant, cou.ard dit : 1 Baàl ta.nt pis/ n 

L . H . 
Voulez-vous remercier vos irentlls lecteurs (rlces) Pt 
és de leur amab1llté - et me permettre encore quel 

petites t1uestlons? Je voudra.la sa.voir d 'où viennent les 
· ru; : c Tirer le diable par la queue '" c Boire 

e un trou », c Etre gal comme une porte de prison n? 
e est la plus grande ville du monde... le plus petit 
te ... l'arbre le plus ha.ut? - Une a.m~ d.c la France 
Quelqu'un pourrait-li me donner des renseignements 

a valeur actuelle d'un violon portant, à l'intérieur de 

Un Parfum 
qui guérit ... 

PIN-EX 
INHALANT CONCl:NTRi 

4,50 FRS. 
RHUMES DE CERVEAU, ETC. TOUTES PHARMACIE9 

Ets. LUMINEX, 31a, rue Lebrun, Bruxelles 3 

la caisse de résonance, la marque « Cagliano Nloolo.t. 
Neapte 1701 ». - W. B. 

- Quelqu·un pourrait-il me donner: ll les paroles Q8 
la. 1 Danse macabre » de Saint-Saëns et celles d'une chan.. 
son que j 'ai entendue à la radio : c Ça va.ut mieux que 
d'attraper la scarlatine ,, ; 2) le texte et, si possible. le 
nom de l'auteur d'une poésie sur Chopin. Un grand merol. 
d'avance. - A. S. B . 

- Qui pourrait m'aider à retrouver le nom d'un poèt4 
contemporain français dont certains poèmes très doux, 
très intimes. s'intitulent « La maison », « La lampe >, 
« Le chien », « L'horloge », etc. 

Où pourrais-je trouver la règle du jeu de cartes c Ma
riage » qui se joue avec un jeu de piquet ? 

Où trouverais-je la documentation qui me mallque t 
1) l'enfant dans la peinture ancienne et moderne; 2) la 
berceau dans l'histoire. folklore. etc., gravures ou dessina 
à l'appui? - La bergère d'Andenelle. 

- Je possède un volume contenant la quatrième pa.rtia 
du théâtre de Pierre COmeille. édition de 1682, ln-1:1, revu 
et corrigé par l'auteur, composé des tragédies « Sertorius >, 
« Sophonisbe », « Othon ». « Agésilas », c Attila ,,. « Pul· 
chérie », « Surêna '" Un lecteur pourrait-il m'en dire la 
va.leur ? - Un Dolhaintai.s de Bruxene~. 

- Un de vos lecteurs pou.rra.it..11 me rappeler de qui est 
ls beau vers : « Les sages n'en ont pas d'aussi beaux qua 
les fous » Cil s 'agit des songes) - J. de L . 

'''llWUlllllUlllUlllllllllllllllMlllllllllllllllllllUlllUllllllllllllllllllllllllllllllJJI" 

'el 

S
., ~ ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ 
reg es 

BRUXELLES, 30, Avenue des Arta 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURC : SS, Boulevard Royal. 
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L'HOT EL MET OPOLE DE LA DlPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes -vous des personnalités les plus mar(?uantes DE L'INDUSTRIE 

- Le célèbre satirique allemand Lichtenberg (1742-17!Xl) 
d.i.sait qu'un âne fa.isa.it sur lui l'effet d'un cheval traduit 
en néerlandais ... Quelque érudit lecteur oorinatt-il les rai
sons de l'animosité de notre auteur envers Maitre Ali
boron ? - Euu. Pletinckx, Anderlecht. 

- Un de vœ lecteurs ne serait-il pas en possession d 'une 
collection de billets de chemins àe fer ou de tramways 
- belges ou étrangers - vieux ou récenta. S'il veut se 
dé!a.ire de ce bric..à-brac, 11 pourrait me faire une offre. 
Merci d'avance. - W. A.. 

- Un de vos lecteurs pourrait-il me dire ce que vau~ 
actuellement le livre c Les ruea de Liége '" par Gobert. 
Merci d'avance. - R. B. 

- Un des lecteurs pourrait-il me faire parvenir une 
poésie intitulée : < Zaï.ra >, de Villiers de l'Isle Adam ? 
Merci. - Remember. 

- Un de vos lecteurs voudrait-il me documenter sur la 
manière d'interpréter l'énumération des partieii d 'échecs 
relatées dans les journaux ? Ce genre de notation se 
trouve-t.J.l en libra.irte ? - .A. B . 38. 

- Mon père possédait, jadis, une jolie petite pendule, 
dite <t religieuse ». que l'adversit-é m'a obligé à vendre. Je 
suis actuellement un peu moins pauvre et j'ai toujours 
gardé la hantise d'un tel bibelot. Quelqu'un des environs 
de Liége n'en posséderait-il pas une, même en mauvais 
ttat, dont il voudrait se débarrasser à mon profit ·1 

D'autre part, quelqu'un pouJTait..il me procW'er la collec
tion, même incomplète, du journal « L'Information théâ
trale », ayant paru à Liége jusque vers 1911-1912 - et que 
je lui retournerais après lecture ? - Tchantches. 

- Je possède un Atlas universel, par M. Robert, géogra
phe ordinaire du Roy et par M. Robert de vaugoncty, son 
fils, édité en 1757 par Boudet. Imprimeur du Roi à Paris. 
L'ouvrage mesure 52 sur 36 cm. et contient 103 cartes ae 
iréogl·aphie ancienne et moderne. Cet atlas est-11 rare et 
a+ll quelque va.leur ? - X. Y. z., Huv. 

- Quelque aimable lecteur consentirait-il à me céder 
une collection de c Buffa.Io Bill » parue avant guerre et 
éctitée pa.r la maison A. Eichler, établie a.lors à Paris ? -
S. G. H. 

- A quoi reconnait-on l'authenticité d'un violon « Stra
divarius » et la va.leur approximat.ive ? - P. E. D. (pnere 
cte nous tndiquer votre adresse). 

VOi IR s 

- Je possède une pièce d'or de 40 Lires à l'eff 
N~léon Ier Imperator et Rex - Règne d'Italie e.u 
sune de 1814. - Un lecteur numismate voud.ra.it-il me 
le. valeur de cette pièce ? - C. B. 

- Existe-t-il en Belgique un@ société de num.isma• 
publie-t-elle un journal, une brochure ? - L . Z., N 

- Un de vos lecteurs ne pourrait..11 me donner le 
d 'un littérateur américain (1789-1830), président de la 
velle-Grenade en 1816. - H. S. 

ON PROPOSE ... 
Mon cher Pourquoi Pa$ ? , 

De nombreux re11Seignements sont demandés chaque 
maine au Pion par ses lecteurs. 

Ceci posé, veux-tu me permettre de suggérer un lllO 
d'augmenter un peu tes ressources pour l'a.ide des !n.1 
tw1es que tu essaies de secourir avec ardeur ? 

Cha.que lecteur ayant recours à l'obligeance du Pion 
de nos co-lecteurs en « P. P. ? » pour un renseignem 
quel qu'il soit. verserait une cotisation obligatoire, ae 
ses moyens et avec, cependant, un minimum de cent 8( 

qui te servira.it à soulager un peu les Infortunes que 
nous signales chatiue semaine, sans toutefois parvelÙI 
suffire am< demandes. 

J'inaugure donc mon invention en envoyant ci
ma modeste quote-part (dix francs) et en demand 

Je retrouve deux vieux bouquins format 16. 18 cm. · 
« L'Imit.a.iion de Jésus-Christ » trqdui'e et paraphr11 

en vers françois par Pierre Corneille, Conseiller du l 
Edité à Brusselle chez François .. ppen i. .1 Saint
Eèition retouchée par l'auteur avant sa mort, 1704. 0 
vures Hors texte de Hanev;yn. 

« Les Caractères de Théophrnf " r<> '' .it< du grec 1 
les Mœurs de ce siècle, par M. de la Bruyère de l'A 
mie Françoise. et la clef en marge. Tome 1. Edité à 
chez Estienne Michallet. Pre!lller Imprimeur du Roi, 
Saint-Jacques Avec privilège de Sa Majesté, 1710. 

Un de vos lecteurs pourrait-il me donner la valeur 
ces vénérables bouquins et. éventuellement, me les 
ter - Lecteur au numéro. 41. 

LE LANCACE DIPLOM AT IQU E 
!\Ion cher Pourquoi Pas 1 • -

A propos de la question posée par M. Pletinckx, ,page ' 
concernant l'e>..'îJression « accuser réception ». perm 
moi d'en soulever une autre. 

Ev!demment. cettP expression est devenue to11t à ; 
correcte, et elle est consacrée par un long usage. l\Iais. d 
la diplomatie, où l'on emploie w1 style un peu pr f 
sortant du vulgaire. on écrit couramment: « J'ai J'h 
neur d'accuser la réception de vor.re lettre du 

Je ne crois pas que cette tournure, malgré son ton 
lennel soit à recommander. Je ne l'ai jamais \'U eu1pl 
autre part. Tel est le chiffre des ar.le»tatiuns re.:ues à ce jour Spon. 

tanemeut sans éLre "olllc1ies le~ malades delivres no!ls 
ecnven1 1eu1 graL!l~de La slaLlsllQut aemomre qu·11 "'agit 
01< 564 altections récentes (BLENNORRAGIE!. 347 états 
chrnnioues .•prostatite. cystite goutt.e ml11ta1re. sa1p111g1teJ <'t 
9!J c:a~ cuns1C1ere~ comme mr•irables SI vous <;0utlrez. ayez 
recours a (1 Blenvl )) med1camt'lll rl1.,rrrt ~Ul rp bOit Pt sup. 

De meme. un diplomate vous adressera « les assuran 
de sa considération, haute ou dist.inguée ,,, alors que ' 
oommun des mortels se contente de vous donner s· mJ 
ment « l'assurance ,,. Pour un ambass.e~ur ou un minil 
plén,potentiaire, w1e seule assurance. c'est trop peu. il 
faut des « flot.tes » Là aussi, on exagére. à mon sens. : 

Votre dévoué. Ton11 Neef. 
: 

pnmP grandi-; Ill vagPi; t>l mjecuons t 
L'unpnmerie dans toutes ses appllcnticns p11bli~ 1 t: l Demande? nut1re P PharmaCle Uanduy Hil. rue Royale· j' GERARD DEVET. Technicien, Conseil-Fabnc. nt, 36, 

E;uute. l'd..aIJe Bruxelles. de Neufchâtel, Bruxelles, télephone 37.38.59. 
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Résultats du Problème N° 369 

envoyé la solution exacte: Desprets. Moll-Gompel; 

Ed. Gillet. Ostende: L. Mardulyn, Malines: L. Lelu

ainvault: Charmante Punaise attend la réponse de 

: Mme G. Stevens. Saint-Gilles: Mme Yv. Hersch

Bruxelles: P. Piret. Ans: Mme Le Chou de Bruxelles; 

ug. C&steels. Ixelles: J. Suigne, Bruxelles; G. Dros- • 

ruxelles : H. Froment. Liége: Mme A. Laude, Schaer

Mlle E. Nasse!, Ostende; A. et Y. Remi, Liège; L. 

e, La Bouverie: Qui es-tu, petit adjudant Rongy ? 

Raky: M. Wilmotte. Linkebeek: Mlle E. Van den 

. Huy: P. Potvliege, Merxem: Jamais je ne m'habi-

à la vie sans toi: J. Huet. Bruxelles; Colette avec ... 

tte; O parasite: Paul et Ferrnmde. Saintes; F. Mail-

Hal: F. Van Gossum. Schaerbeek: Mlle A. Goos...<:ens, 

e-le-Comte; En tricotant pour Pitchoun, tante Gette ; 

ukelmance. Namur: H. Douillez, Bracquegnies ; A. Le

Manage: Et quand on n'interroge pas. doux V. N.? 

Blanche Coupiche. Haine-Saint-Pierre: El p!aiji d 'on 

'. Edmond et el Gaumais. V. D.: Mlle Betty Masch, 

s : Mlle P. Wera. Ostende: C. Georges. Gembloux; El. 

elin, Gérouville: Eug. Deltombe, Saint-Trond ; J . Bar

' Scilles: Fern. Cantraine. Boitsfort: A. Van Bree

Raversyde: L. Maes. Heyst: Le vrai Pré-Vent est un 

e: Ant. Differding. Anvers; N. Klinkenberg, Ver-

; T'aimer. te chérir, t'adorer, Nellichka, c'est le rêve 

elga: M. Lambrette. un Liégeois de Bruxelles; Mme 

enhaute. Molenbeek: F. Houtain. Bruxelles: Quoique 

la June. Jean et José, Boitsfort; Mme J . Traets. Ma-

: Mme Dubois-Holvoet. Ixelles: R. Rocher, Vieux

ppe; les coupiches d'Uccle remercient Pierre D.; 

e et Joseph, Schaerbeek; F. Bardez, au camp de Be- • 

. embrasse son petit Willy:Toi et moi. toujours G. L. 

.: Les pensionnaires de Mon Repos, Rymenam; Quan:1 

Roin veut.. . mais pourquoi ne veut..il jamais ? Ro-

- m'a - dé.ià-séduite. Belga, rêgrets ~ éternels.-Nel: 

a: Mlle V. Van d:e Voorde. Molenbeek; une réponse 

silmée. d 'Andenne. 
1 1 ., 

gt-deux réponses inexactes avec « rien » pour « bien ». 

ir die.: il y a bien deux ans : {( à peu près ,, deux ans.J 

es réponses doivent nous parvenir le marctt. avant-midi; 

s doivent être expédiées sous enveloppe fermée et porter 

(en téte) à gauche - la mention « CONCOURS ». 

ur:i' 'i'vENEMENr····raï1it"''tË·s····c:ilo'ssi'sîE5'' ' '~ 
TOUS LES VENDREDIS i 

MES GRILLES i 
LA REVUE BELGE DES MOTS CROISts 1: 

~~X :=~i~:SME~u"xu ~~~URtA~SSE~Tu E~os~o~R,:;csG~i;~:~ 

RESERVEZ MES GRILLES CHAQUE SEMAINE i 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX ! 

t11 11111 11 u111 1 111111111111111111111111111111111111111111 11
u 1 11111111 11 1111111111n1111111u11 1 11111u~ 

E. A=Edmond Audran - E. 0 .=Emile Ollivier . 

Les r éponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 26 février. 

Problème N° 371 

t. j ~ 5' ( 

Horizontalement : 1. partie courbée de la région lom

baire: 2. peut se dire du sable - note: 3. une phrase ainsi 

dite n'est pas toujours comprise - initiales d 'un peintre 

d'histoire et de partraits né à Paris en 1842: 4. brûla -

prendra connaissance: 5. conjonction - vêtement; 6. ville 

d'Autriche - petite maison de campagne: 7. malaisée il. 

conduire - ce qu'on peut réclamer: 8. nymphe et fon

taine; 9. plaisant - lieu où l'on court un risque; 10. fruit 

- ville ancienne : 11. peuple d'Europe. 

Verticalement: 1. se détacher - fait partie de la fa

mille; 2. comP06é de déchets d 'os - fleuve de France; 

3. Quand on le perd. on ne sait plus où on en est - sert 

à mesurer la distance entre deux points: 4. plante des ré

gions chaudes employée en teinture - fleur: 5. choisi -

échoir par succession: 6. petit rongeur - conjonction -

lac: 7. déchiffrée - on y pose des lampions - exclamation; 

8. ville gauloise prise par César: 9. éclaircit par des com

mentaires; 10. causé par un danger réel ou apparent - fin 

de verbe; 11. supporter une grande fatigue - se fit passer 

oour une fe=e. 

l till"A I Mt PAR I Ml~I - b•T•UR .... PONSA•L• : Ha.CTOR D.ANJ0U . 4'.7 , au11 ou HOUBL•N. BRUXSLL.Se .. 



l!UM EST GRÀ 
L'AUTRE EST MAIGR 
et, cependant, parce que leurs enc 
!ures sont semblables, ils portent d 
~hemises identiques. Aussi , l'une est-el 
étriquée et croquero-t-elle à Io premiè 
occasion, l'outre gêne-t-elle par se 
poquets de tissu inutile, ses faux plis e 
ses godets! 
Chez ~ODINA . il n ·en coût2 pourta 
rier . ~ de plus pour d~s c hemises SL 
mesure q u e pour des chemises toute 
fa ites, pour avoir une chem ise que tau 
les perfectionnements de la techniq u 
feront. en toute certitude, une chemis 
" qui va", une chemise à votre corp! 
une chem ise impeccable, en un mot. 
Elégance et qualité ont fait Io répu~ati o1 
de RODIN.A . élégance assurée par I< 
valeur de ses coupeurs. qualité assuré 
par l'emploi des célèbres popelines de 
soie "DURAX" 
Quant ou prix, jugez-en : vou s pouve: 
avoir une chem ise nc~:rn··~ sur mesurE 
pou t- frs. 49.50 ! 
Dans les 9 succursa les de ROOIN.â , ur 
personnel désireux de vous servir vau~ 
attend pour vous présenter la gammE 
infinie de ses nouveautés (400 dessine 
toujours en stock). Et si vous ne pouvie2 
vous déplacer. nous vous enverrion= 
échantillons et prix, a insi que la ,façor 
de prendre vos mesures vous-même 

~ODINL\. 38, BOUL. ADOLPHE MAX• 4, R. DE TA80RA • 129 a, RUE WAYEZ • 25, CH . DE WAVRE• 45b, R. LESBROUSSART 2, AVENUE DE LA CHASSE• 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • '44, RUE HAUTE 
GROS ET ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR :>EMANDE 
8. AVENUE DES ÉPERONS D'OR. 8 - BRUXELLES 

l'elatftal'e et Cerf, Bruxell•. 
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